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A  propos  de  ce  livre 
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précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
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autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
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Dana  les  diverses  positioDs  que  j'ai  occupées  dans  la  mariae, 
soit  comme  mécanicien  principal  chargé  de  la  direction  de  la 
'■  conduite  des  machines  h  vapeur,  soit  comme  mécanicien  en 
cher  et  inspecteur  attaché  aux  majorités  générales,  et  membre 
de  la  commission  de  recette  des  difTéreata  appareils  évapora- 
toires  actuellement  en  usage  sur  tous  les  bâtimenlH  de  la 
flotte,  j'ai  pu  recueillir  des  indications  précises  sur  leur  des- 
cripUon,  leur  conduite  et  leur  entretien  qui  m'ont  permis  de 
rédiger  ce  guide  que  je  dédie  spécialemeat  aux  mécaniciens 
de  la  marine  de  guerre  et  du  commerce.  MM.  les  officiers  de 
marine  pourront  y  trouver  d'utiles  renseignements  sur  la 
conduite  des  chaudières  fonctionnant  au  tirage  forcé,  sur  la 
limite  &  laquelle  doit  s'arrêter  l'énergie  de  la  chauffe  pour  ne 
pas  compromettre  leur  sécurité.  Une  note  spéciale  fait  con- 
naître les  causes  des  chocs  qui  se  produisent  dans  les  tuyaux 
alimealaires  et  tes  moyens  à  employer  pour  les  faire  dispa- 
raître. 

Des  comparaisons  entre  les  différents  types  des  chaudières, 
résultant  des  esaaia,  font  connaître  leurs  avantagea  et  leurs 
inconvénients.  Ce  guide  complet  est  la  suite  du  guide  du 
matelot-chauffeur  que  J'ai  fait  en  1879  par  ordre  de  l'amiral 
Cloué,  commandant  alors  l'escadre  d'évolutions. 
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Page    17,  'ii'  ligne;  supprimei-:  et  sépkre  C  de  c. 

—  57,  (flg.  6!  placer  le  chiffre  1  i  gauche  du  cfliadre  et  !  à  droite, 

vue  2. 

—  SOÎ,  T  ligne  ;  lîit  :  chaudière»  et  non  :  chaudierels. 

—  260,  bas  de  la  page,  lire:  charbon,  du  lieu  de:  dialeur. 

—  U8,  27*  ligne  lire  :  rigima,  nu  litu  de:  région, 

—  451,  25*  ligne  lire  :  branches,  au  lieu  de  :  Ironchea. 
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shaudiiit  ? 

lière  un  réservoir  clos  formé  par  ud  asscm- 
d'acier,  de  farine  parallélipipédique,  cylio- 
,  desiioé  k  produire  régulièrement  la  qusn- 
à  l'alimeDlatioa  d'uue  machine, 
ire  baignées  par  l'eau  à  vaporiser  et  exposées, 
:barbon  qui  brûle  sur  les  grilles,  soit  au  con- 
lites  par  la  combustion,  soit  simplement 
s,  s'appellent  surfaces  de  chaulfe;  celle  qui 
au  contact  des  flammes  on  au  rayonnement 
'appelle  surface  de  chauffe  directe  ;  celle  qui 
ir  les  gaz  s'appelle  surface  de  chauffe  indi- 
lisceau  lubulaire,  les  conduits  de  fumée). 
r  le  plan  de  grille  du  foyer  s'appellent  sur- 

î  et  celle  de  grille,  la  «eclton  de  la  cheminée 

tnt  les  éléments  les  plus  importants  d'une 

iées  entre  elles  par  leurs  dimensions. 

E  grille  étant  imposée  pour  brûler  dans  de 

uis  un  temps  donné,  le  poids  de  combustible 

ni  de  la  chaleur  voulue  pour  vaporiser  une 

elle  sert  de  base  pour  établir  les  dimensions 

,  et  celle  de  la  cheminée  qui  doit  appeler  le 

lie  pour  assurer  la  combustion. 

tant  destinée  à  transmettre  h  l'eau  la  chaleur 
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l'on  veut  éviter  uoe  trop  grande  énergie 
uslion  et  obtenir  une  meilleure  utilisation 
donner  une  certaine  étendue. 
;ntre  la  surface  de  chaufTe  et  la  surface  de 
es  cbaudièreB  où  l'on  brûle  de  70  à  60  kilo- 
mètre carré  de  grille  au  tirage  naturel,  et 
chaudières  type  de  l'Amirauté  et  des  tor- 
10  h  300  kilogrammes  de  charbon  par  mètre 

établissent  les  dimensions  de  surface  de 
>port  à  la  puissance  en  chevaux  de  75  kilo- 
lur  la  surface  de  chaulTe  les  nombres  sui- 
2fi^"i,5,  Sa^-a.e,  et  pour  la  surface  de  grille  : 
'-'',03. 

ixpériences  qui  ont  été  faites  dans  le  but  de 
au  qui  pouvait  être  vaporisée  par  heure  et 
de  chaufi'e,  il  a  été  établi  qu'avec  la  chaulTe 
mètre  carré  de  surface  de  chauffe  directe 
120  kilogrammes  d'eau  à  15°  par  heure,  et 
indirecte  ne  produisait  que  le  cinquième 
En  général,  on  admet  dans  une  chaudière 
e  surface  de  chauffe  directe  et  indirecte  ne 
24  kilogrammes  de  vapeur  avec  une  com- 
inaire  au  tirage  naturel. 

on  les  chaudière*  .* 
dières  ; 
pression  qu'elles  supportent  ; 


irs  dispositions  intérieures  ; 

L  pression  :  elles  sont  à  basse,  moyenne  et 

I  celle-ci  ne  dépasse  pas  Pe,500  par  centi- 
iression  quand  celle-ci  atteint  2'^«,250,  et  à 
;  pression  atteint  5  kilogr.  et  au-dessus. 
leurs  formes  extérieures,  elles  sont  à  faces 
srallélipipédique,  lorsqu'elles  fonctionnent 
pression, 
idrique  quand  elles  fonctionnent  à  haute 

!s,  lorsqu'elles  sont  formées  par  un  faisceau 
vec  des  collecteurs  et  le  tout  renfermé  par 

leurs  dispositions  intérieures  :  elles  sont  à 
urdc  flammes.  A  flammes  directes,  quand 
le  foyer,  hc  rendent  directement  dans  les 
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y  en  S  une  et  de  là  dans  la  che- 
s'il  y  a  plusieurs  chaudières  des- 
tubes, au  lieu  d'être  directement 
yer,  sodI  placés  au-dessus  de  ce 
simmes  revenant  sur  elleB-m£mes 
née. 

ntérieur  des  tubes,  l'eau  étant  à 
i,  l'eau  étant  dans  l'intérieur  des 


mparlimenls  d'une  chaudière  ? 
ngue  trois  comparUmcnts  prin- 

1,  appelé  volume  d'eau  ; 

peur,  appelé  volume  de  vapeur. 


!n(  ritervé  à  la  combuttion  ? 


B.  boite 

r«n 

A.  >iil«l. 

(1.  grille. 

R.tMOn 
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tlce  que  le  cendrier  ? 

:ndrier  est  la  partie  du  fourneau  comprise  entre  la  partie 
ta  chau<lière  et  la  grille. 

:  libre  sert  de  passage  à  l'air  nécesBaire  pour  entretenir 
la  combuslion,  il  reçoit  les  cendres  et  les 
escarbilles  qui  tombent  du  foyer.  Sur  les 
races  verticales  du  cendrier  sont  fixés,  par 
le  moyen  de  vis  ou  de  boulons,  les  étriers 
ou  galoches  qui  doivenl  supporter  la  sole, 
les  supports  ou  sommiers  des  grilles,  ceux 
de  l'autel  ainsi  que  ceux  de  la  barre  trans- 
versale qui  sert  d'appui  au  crochet.  La 
fermeture  du  cendrier  consiste  en  une 
porte  k  deux  battants  avec  iinguet  de 
fermeture,  chaque  battant  porte  un  petit 
papillon  ou  évent  permettant  de  masquer 
en  totalité  ou  en  partie  les  ouvertures  pra- 
tiquées dans  chacun  de  ces  battants.  Les 
portes  des  cendriers  et  les  éveats  sont 
les  régulateurs  de  la  quantité  d'air  à  in- 
troduire dans  les  cendriers;  on  les  ouvre 
plus  ou  moins,  selon  l'énergie  que  l'on 

i  la  combustion;  on  les  ferme  complètement  dans  un 

ion  de  l'ouverture  du  cendrier  varie  entre  0,18  et  0,23 
totale  du  plan  de  grille,  vide  et   plein  compris;  les 

s  du  cendrier   s'appellent   flancs,   et  la  partie  inté- 

le  fond. 

ira  sont  formés  par  deux  barres  d>^  fer  plat,  reliées  entre 

entretoises.  Le  vide  formé  par  les  entretoises  permet  à 

er  autour  des  talons  de  grilles,  de  les  refroidir  et  laisse 

irbilles. 

l-ce  que  le  foyer  ? 

|rer  est  la  partie  supérieure  du  fourneau  comprise  entre 
Ile,  la  sole  et  l'autel. 

ir  se  trouvent  :  la  sole,  les  grilles  et  l'autel.  La  ferme- 
comprend  également  une  porte  à  deux  battants  formés 
!ux  tôles  séparées  entre  elles  par  des  entretoises. 
rieure  est  percée  de  4  trous  donnant  passage  à  un  cou- 
d  remplissant  l'espace  libre  entre  les  deux  l61es  et  les 
isi  d'être  portées  à  une  trop  haute  température, 
■s  chaudières  de  torpilleurs,  ta  tôle  intérieure  est  armée 
fer  entourées  par  un  courant  d'air  qui  se  renouvelle  ; 
le  conducteurs  et  &  la  dispersion  de  la  chaleur  qui  s'ac- 
:  la  tôle  intérieure  de  la  porte. 
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s'appelle  ciel;  les  faces  latérales, 

ype  Amiraulé,  od  a  remplacé  les 
I  foyers 


Igurei, 
mêmes, 
»t  plus 


lalation        «8-  3-  -  f""!"  F"'- 

e  plus, 

ésistaDce  à  l'écrasement  est  plus 


ijer  Purves. 

ze  de  chauffe  eiisle  comme  sur  les 

it  élé   déjà  employés  ont  donné 


^ 


ic,  en  foDte  de  fer,  formant  l'en- 
jmité  extérieure  des  grilles  de  la 
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le  déboucher  trop  près 
1  existe  alors  une  couci 
le,  ce  qui  empêche  cel 
à  l'extérieur. 


I  fer  forgé,  terminées  k  leurs 
«xtrémités  par  des  talons  T 
plus  larges  que  le  corps  de  la 
grille,  de  foçon  à  laisser  un 

vide  de  15  millimêlres  entre 
2  barres  coDsécutives,  alio  de 
donner  ,à  l'air  un  passage,  de 
laisser  tomber  les  cendres  et 
les  escarbilles,  de  permettre 
le  passage  du  ringard  pour 
provoquer  la  chute  de  ces  es- 
îheferquise  produisent  sur  les 

me  et  la  disposition  des  grilles 
planes  et  cylindriques. 
il  existe  généralement  trois 
avec  une  distance  de  15  rnilli- 
e  leur  dilatation  et  d'établir  un 

[  de  grille  représentent  à  peu 
taie  représentée  par  les  grilles, 
ri  Iles. 

;rilles  sont  mobiles  et  ont  la 
us  loin. 
inclinées  ? 

inclioées  de  10  p.  100  de  leur 
e  faciliter  la  charge  des  four- 
e  libre  plus  grand  aux  flammes 
leur,  rendre  plus  facile  leur 
oufTer;  la  plus  grande  section 
D  est  indispensable  pour  assu- 
nt  de  se  rendre  dans  les  tubes 
tion  est  trop  petite  le  mélange 
'air  se  fait  mal  et  les  ilammes 
,e  et  souvent  il  se  produit  une 
sa  partie  supérieure  que  l'on 
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t  sert-il  f  (Fig.  7.) 

nte  de  fer  protégé  p 

r»snt  à  sup- 

:   rangée   de 

imes  defrap- 

Je  tête  tobu- 

lareràcnlrer        a 

TOUS  laissant       U_ 

mes  et  active 

:s  de  certains 

itel  est  formé 

siulre  laissant  un  pa 

e  cornière  fixe  à  I'bj 

'OÙ  te. 

les  à  s'infléchir  à  » 
lieu  de  passer  de  p 
qui  sout  directemi 

rhaudières,  type  Ami 


P(Fig.  1.) 

animent  servant  d 
!s  tubes;  c'est  dans 
pérer  complèlemeni 
e-llamme  dans  la  b 
avant  de  pénétrer  d 

BS 


I  généralement  en  la 
\  diamètre  intérieur 
les  (lamines  proven: 
Tumée;  ils  sont  au 
essioD  et  à  faces  pi 
u  type  bas;  ils  forn 
ndirecte.  Ils  sont  p 
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lATIQUE   DES  CHAUDliRBS   MARINES 

ux  diviser  l'eau  qui  les  cnloure  et  ils  sont  incli- 
es  grilles  afin  de  faciliter  la  circulation  de  la 
de  sa  température,  cherche  toujours  às'élever. 
lés  dans  les  chaudières  à  moyenne  pression  et 
sion  ne  dépasse  pas  5  kilogrammes.  Dans  les 
luté,  fonctionnant  à  10  kilogrammes  et  dans  les 
aires  de  torpilleurs,  ils  sont  en  acier,  ou  en  fer 

I  et  les  boites  à  fumée,  ils  sont  protégés  contre 
mmes  par  des  bagues  en  acier  qui  sont  emman- 
le  de  mandrins. 

à  haute  pression,  souvent  les  tubes  sont  en  fer 
itrémités  raboutées  en  cuivre  rouge  aRn  d'en 
ir  les  plaques  de  téie  et  en  même  temps  d'en 


principaux  syslèmes  de  tubes  employée  dam  let 

le  leur  fixation; 

Je  ta  nature  du  métal; 

le  leur  forme  ? 

vue  de  leur  llxation;  les  tubes  sont  fixes  ou 
démontables.  Tubes  fixes,  ils  ont  une 
pince  rabattue  sur  les  plaques  de  tête, 
ils  sont  mandrinés  et  bagués  à  leurs 
deux  extrémités  (flg.  8j.  Ces  tubes  ne 
sont  démontés  que  pour  élrc  remplacés 
par  suite  d'avarie,  ou  pour  faciliter  des 
inaire.     travaux  intérieurs  dans  les  chaudières-, 
ils  ne  peuvent  plus  élrc  remis  en  place 
les  bouts  à  leurs  extrémités. 
tirés,  sans  soudure,  d'un  diamètre  intérieur  de 
paisseur;  ils  sont  employés  dans  les  chaudières 
h  moyenne  pression,  S''s,2o0,  et  sur  les  chau- 
dières cylindriques  fonctionnant  à  4*<,SS0. 

Dans  ces  dernières  chaudières  il  existe  des 
tubes  tirants  de  même    diamètre  extérieur, 
mais  de  5  millimètres  d'épaisseur,  ils  ne  sont 
pas  bagues.  Dans    les    chaudières    à    haute 
.    pression,  ils  sont  généralement  en  acier,  quel- 
quefois raboutés  en  cuivre  rouge  (lig-Sji  du 
pour  faciliter  la  mise  en  place  et  mieux  assurer 
ut  mandrinés  à  leurs  deux  extrémités  et  munis 
s.  Sur  les  chaudières  multilubulaircs  types  La- 
it en  acier  et  dudgeonnés  à  leurs  deux  exlré- 
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mS.    DESCRIPTION 

unies  a  luiuc  uu  uuugcuu  CaramaD  ;  leurs  extrémilés 
l'eau,  ils  ne  sodI  pas  bagués. 

Sur  plusieurs  chaudières  à  haute  pression,  ou  emplo 

iraman  (fig.  10),  ces  lubes  sont  en 

lier.   Pour    les   meltre  en    place, 

>rès  les   avoir  coupés   d'une  loo- 

leur  dépassaoi  de  3  millimètres  les 

aques  de  tête,  od   rétreint  leurs 

Llrèmilés  du  cAlé  de  la  botte  à  Teu 

l'aide  d'uue  matrice,  ou  pratique 

ms  la  plaque  de  tête  de  la  boite 
feu,    deux    rainures    circulaires;         Flg.  10.  —  Tube 

iDS  la  raÎDure  intérieure  on  iutro- 

lit  un  anneau  en  maillechorl  et  dans  la  rainure  extérieur 

I  laiton.  Ces  deux  anneaux  mis  en  place,  et  les  tubes 

Dgueur  déterminée,  on  introduit  les  tubes  ainsi  préf 

>ste  dans  les  plaques  de  tête,  on  introduit  à  chaque  e 

be  que  l'on  met  ea  place,  le  dudgeon  Caraman; 

!ux  dudgeons  à  la  fois  afin  d'éviter 

mt  déplacement  du  tube.  Par  I 

■ession   exercée   à    l'iatérieur   du 

ibe  du  côté  de  la  boite  à  feu,  1 

;us  anneaux  remplissent  complé- 
ment leurs  rainures  et  forment  des 

npreinteisurlecontourdu  tube  qui      pig.  ii,_Tube  Ser 

1  assurent  l'étancbéité  et  la  fixité. 
Dans  les  chaudières  Tornjcbrofl,  les  extrémités  des  tub 

iment  coniques;  ils  sont  dudgeonncs  à  leurs  deux  extr^ 

it  de  même  pour  les  chaudières  Normand.  Avec  ce  lége 

anchementest  plus  facile,  on  obtient  une  bonne  adhi 

irtent  plus  facilement  en  cas  de  remplacement. 
Les  tubes  Serve  à  aillettes  intérieures  [Og.  il)  sont 

nmanéhcB  et  dudgeonnés  à  leurs  extrémités  ;  ils  donncD 

mslrucieur,  10  p.  100  d'économie  sur  les  tubes  ordinal 

D.  —  Comment  met-on  eu  place  un  tube  ortlinaire  fii 
ifw  les  dinudièrfs  à  moyenne  preision  et  dans  les  chai 
7 très  eylinilriques  à  4'ï,250 1 

R.  —  Les  trous  des  plaques  de  léte  sont  préalableme 

amètre  extérieur  du  tube  avec  leurs  arêtes  adoucies  [ 
lanfrcin.  On  coupe  les  tubes  à  une  longueur  dépassant 
lèires  à  2""°,5  la  plaque  de  tête  en  tenant  compte  de  l'Ir 
■4  dernières,  si  elles  ne  sont  pas  parallèles  alin  d'ave 

igueur  S"", 5  autour  de  la  plaque  de  tête;  on  enlève 
loduitcs  par  la  scie,  on  recuit  les  extrémités  dans  un  feu 

esures  prises  on  les  met  en  place,  puis  on  enfonce  à  cl 
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TÉ   PRATIQUE   DES   CHAUOIËnES   UARIMES 

1  légèremeDt  conique  et  en  même  temps,  on  provoque 
e  du  tube  contre  les  plaques  de  tète,  puis  od  rabat 
rec  l'excédent  de  chaque  côté;  avec  un  uulil  spécial 
jrrelel  avec  celte  coHeretle  que  l'on  applique  contre 
te,  avec  un  autre  outil  on  coupe  les  bavures. 
nations  étant  Taitcs  avec  le  plus  grand  soin  on  enfonce 
cier  à  chaque  extrémité.  Ces  bagues  ont  une  entrée  à 
ant  dans  le  tube,  elles  peuvent  être  pleines  ou  coupées 
le  pénétrant  dans  un  vide  de  même  forme;  ces  bagues 
T  un  mandrin  conique  qui  les  appuie  contre  les  tubes 
dhérence  de  ces  derniers  avec  la  plaque  de  tète.  Pour 
il  faut  d'abord  sortir  les  bagues,  puis  opérer  une 
extrémités  du  tube  et  le  rétreindre. 


TDBES    UOBILGS 

ni  le»  principaux  tyttémet  de  lubet  employé»? 


■anglois  (dg.  12),  autrerols  employés  dans  les  chau- 
dières à  moyenne  pression.  Ces  tubes 
se  composent  d'abord  du  tube  or- 

©dinaire  sur  lequel  on  brase  une  léte 
en  laiton  liletée  i.  filet  arrondi,  du 
cAté  de  la  plaque  de  lête  avant  (côté 
de  la  boite  à  fumée).  Cette  télé  porte 
sur  son  pourtour  4  adanls  dans  les- 
tes Langloia.  quels  on  introduit  une  ciet  servant 
à  les  visser.  Avant  de  les  mettre 
duil  le  filet  d'un  mélange  de  suif  et  de  ccruse,  on 
:trémilé  lisse  du  tube  une  rondelle  en  plomb,  on  met 
les  deux  faces  de  celte  rondelle.  On  visse  le  tube  de 
int  contre  la  plaque  de  léle  du  côté  de  la  boite  à 
andrine  l'autre  extrémité.  Ces  tubes  peuvent  être 
s  1res  souvent  on  éprouve  une  résistance  telle  à 
l'on  débrase  la  léle  (ilclée.  Un  autre  inconvénient, 
c'est  que  l'excédent  de  diamètre  de  la 
léte  du  tube  obligea  découper  la  plaque 
de  tétc  et  à  la  rendre  moins  résistante. 
On  enlève  la  bague  à  l'aide  d'une  griffe 
à  boulon,  avec  une  traverse  à  écrou . 
2°  Les  tubes  Toscer  (fig.  f3).  I.e  tube 
le  Toïcer.  Toscer  est  un  tube  ordinaire  embouti 
à  ses  deux  extrémités  de  façon  à  lui 
létre  de  0,080  à  la  boite  à  fumée  par  où  on  l'inlro- 
la  boite  &  Teu;  on  le  mandrino  et  on  le  bague  à  ses 
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DÉFINITIONS.   —   DESCRIPTION 

deux  ezlrémitéa.  Le  dcmoatage  de  ce  tube  est  Tacile  parce 
sels  se  déposent  sur  le  petit  diamètre  du  tube,  ils  n'en  gém 
pas  la  sortie  sur  les  plaques 
de  tête.  Od  les  démonte  b. 
•  l'aide  d'une  tringle  (disposi- 
tion Gantelme). 

30  Les  tubes  Gantelme  (fig. 
14).  Le  tube  Gantelme  porte  à 
chacune  de  aes  extrémités  deux 
Tiroles  en  bronze  parfaitement 
tournées  avec  un  peu  de  cène. 
:  à  fumée  est  percée  de 

ant  1  millimèlre  de  plus  que  la  boite  à  feu  alln  de  fac 
des  tubes.  Ces  tubes  s'emmanchent  à  l'aide  d'une 
liée  figure  14,  munie  d'un  mandrin  à  l'une  de  ses  exi 
griffe  et  d'un  écrou  de  l'autre  ;  c'est  par  le  serrage  q 
l'éiaochéité. 

TUBE  FIELD 

{Plg.  15.) 

disposition  comprend  deux  tube?  :  1°  le  tube  extéri 
leur,  fermé  à  son  extrémité  inférieure  et  terminé  à  s 
re  par  une  partie  conique  renforcée  emmanchée  par 


Fig.  15.  -  Tuba  Ficld. 

:  la  plaque  de  léte  ;  !°  le  tube  intérieur  en  tdie  mince  ' 
:  ouvert  k  ses  deux  extrémités  et  appuyé  sur  le  tub 

culaiioD  d'eau  se  fait  dans  la  partie  cylindrique  ci 
deux  tubes  et  la  circulation  de  la  vapeur  dans  le  lu 
3  chaudières  sont  employées  dans  les  postes  à  terre,  1 
l'eau  douce, 
toyage  est  facile.    , 

TUDE    TIRANT 
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TRAITE    PRATIQUE  DES    CBAUDIËRES    MARINES 

oîle  à  Tumce,  le  diamètre  est  ua  peu  supérieur  du  côté  de  la 
de  tête  de  la  boite  à  fumée  alln  de  laisser  passer  librement 
l'extrémité  qui  doit  être  vissée  et 
maudriaée  dans  la  plaque  de  la 
H^_  ^^__iwb^#.  boite  à  Teu;  un  écrou  et  un  coDlre- 
f     (  (  P  ly      écrou  s'appuyaut  sur  deux  roodetles 

™"*^  '^^^■TBiSH^  eu  fer  avec  bagues  en  chanvre  en- 
duites de  céruse  assurent  Tétan- 
chéiié  du  côté  de  la  bolle  à  Tumée; 
ilesontdudgeonnésducôté  delà  boite 
à  Teu  et  garantis  par  une  bague, 
ic  nous  l'avons  dil,  dans  les  chaudières  à  haute  pression,  la 
des  tubes  se  fait  à  l'aide  de  pinces  rabattues  sur  les  plaques 


FIg.   n.  —  Disposition  du  Dudgeon. 

Cl  leur  ahdcrence,  pour  assurer  rélanchéité,  est  obleune  à 
!  l'appareil  Dudgeoo,  représenté  figure  17.  Cet  appareil  con- 
ns  un  cône  évidé  dans  lequel  sont  loges  trois  galets  mobiles 
I  en  forme  de  pas  de  vis. 
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CHEMINÉES.    HAUBANS 

•qw  la  cheminée?  {P'ig.  IS.) 

iaée  est  ud  tube  de  dimeosion  sufllsante,  non  seule- 
ment pour  donner  passage  h  tous  les 
produits  de  la  combustion,  mais  aussi 
pour  faire  un  appel  d'air  sufllsant  sous 
les  grilles  du  fourneau,  pour  assurer 
une  bonne  combustion. 
La  cheminée  porte  un  capot  en  tôle 
^  a  i;  formé  par  une  ou  deux  parties  et  qui 

I  T  I  T;  doit  être  mis  au  mouillage  alln  d'empê- 

cher la  pluie  de  lomberdedans;  cecapot 
se  manœuvre  du  pied  de  la  cheminée 
à  l'aide  d'un  secteur  denté  et  d'une  vis 
sans  IIq. 
Les  cheminées  sont  quelquefois  à  t* 

lescope  ou  à  rabattemeal. 

Dans  la  première  disposition  elles 
sont  généralement  amenées  lorsque  le 
navire  est  au  mouillage,  leur  manœuvre 

le  treuils  commandés  par  des  vis  sans  lia  avec  arbres 

mies  d'un  levier  de  retenue.  Dans  un  climat  sec, 

Lenues  guindées  afin   de   servir  d'aérateur  dans  la 

ffe. 

ervent  le»  haubam? 

lans  sont  des  chaines  avec  ridoirs  servant  à  consolider 

i  les  mouvements  du  navire.  Avoir  soin  de  les  mollir 

iliumage  à  cause  de  la  dilatation  de  la  cheminée. 

elquefois  des  palans  en  filin  comme  haubans  supplc- 


COM  PART  IDE  NT   RËBERVÉ    A    L'EAU 

arend  le  compartiment  rétervé  à  Veau? 
artiment  réservé  k  l'eau  comprend  l'espace  compris 
rérieure  des  cendriers  et  le  fond  de  la  chandîcre  ;  les 
tenl  entre  les  diiTérents  foyers  et  les  faisceaux  de 
courants  de  tiammes  et  de  fumée  et  la  i'ace  intérieure 
les  diiTérents  espaces  s'appellent  tamcj  d'eau.  Il  se 
e  de  tous  les  interstices  qui  exislent  entre  les  tubes, 
e  20  à  2S  centimètres  qui  recouvre  les  boîtes  à  feu  et 
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„^ o Je  30  à  40  litres  par  fi 

val  dans  les  chaudières  à  faces  planes  et  cylindriques,  il  et 
rieur  à  ce  chilTre  dans  les  chaudières  mulUbulaires. 

Organes  réserrés  an  compartimeBt  d'eau.  —  Les  orgai 
lu  compartiment  d'eau  sont  : 

i"  Les  régulateurs  d'aliraentatioD  et  leurs  clapets  de  rele 
lujauiages  (lig.  19,  20,21); 

S°  Les  robinets  d'extraction,  de  surface  et  de  Tood,  et  I 
lages(ng.  22); 

3°  Les  tubes  indicateurs  du  niveau  d'eau  et  leurs  montu 
!*,  25,  28,  27,  28,  29,  30,  3i,  32); 

4°  Les  robinets  jauges  (flg.  33,  vues  1 ,  2,  3)  ; 

5°  Le  robinet  de  vidange  (lig.  34); 

6"  Le  salinomètre  (flg.  35,  30  j; 

7°  L'hydrokineter  et  la  barboteuse  sur  les  chaudières 
rauté  {flg.  37,  38,  39). 

USAGE  DU  hé&ulateur  d'alihentatic 

t).  —  A  quoi  sert  le  régulateur  d'alimentation? 

H.  —  Le  régulateur  d'alimentation  sert  en  marche  à  ré{ 
lité  d'eau  qui  doit  être  introduite  dans  la  chaudière  pou 
celle  qui  a  été  dépensée  par  la  vaporisation,  par  les  ex 
enfin  par  les  pertes  diverses. 

Celte  soupape  sert  aussi  de  retenue  de  l'eau  dans  les 
lors  d'un  arrêt  de  la  machine  ou  d'une  avarie  dans  le  tu} 
taire,  et  au  mouillage  à  faire  le  plein  des  chaudières. 

/).  —  De  quoite  compose  le  régulateur  alimentaire?  (Fi 

fl.  —  Le  régulateur  d'alimentation  se  compose  d'ut 
bronze  A  fixée  par  une  de  ses  brides  B  à  la 
façade  de  la  chaudière  et  par  une  autre  bride 
B'  avec  le  tuyau  de  refoulement  de  la  pompe 
alimentaire,  d'une  soupape  S  à  cloisons  lui 
servant  de  guide  dans  une  cage  s,  d'une  vis  V 
qui  en  règle  la  levée. 

Cette  vis  se  visse  par  l'intérieur  du  cou- 
vercle, une  tête  a  l'empêche  de  se  dévisser,  de 
désemparer  du  couvercle  C. 

0,  —  Comment  reconnatt-on  que  le  régula- 
•ur  alimentaire  fonctionne  bien  ? 
B.  —  On  reconnaît  que  le  régulateur  ali- 
entaire  fonctionne  au  battement  de  sa  soupape  et  ai 
mpérature  que   prendrait  la  boite   alimentaire. 
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Quand  on  fait  le  pleÎD  • 
ciiounement  naturel  es 
lent  de  l'air  qui  sort 
î  de  nive&a. 


ULATBDR    D'aLIUBNT; 

I  le  régulateur  d'aliment 


ation  se  n 
.a  vis  qui  appuie  la  so 
ter  aussitôt  que  l'on  st 
vis,  ce  qui  serait  une  ai 
[  de  la  chaudière  en  for 
ire  de  la  vis,  la  soupap* 
course,  donnerait  un 
m  de  la  chaudière  qui 
Dn  siÈge,  pourrait  obsti 

nent  et  en  consullant 
e  l'on  arrive  à  régler  I 
soupape.  Il  existe 
deux  soupapes  d'ali 
les  chaudières,  l'u 
quant  avec  le  petit 
avec  les  pompes  ali 

NOUVEAU    Kiavi 

MSNTAIRE   DE   I 
DRET 

(Fig.  » 

/>.  —  De  quoi  i 
nouveau  régula  teui 
tageif 

R.  —  Ce  régulate 

d'un  robinet  It  doi 

est  fixé  à  la  chau 

d'une  bride    It  et 

qu'un  seul  orifice  0  c 

e  tournant  porte  une 

;ulatrice  S.  La  partie  i 

)  par  lequel  ou  peut  son 

rolonge  par  une  tigi;  f 
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miaée  par  une  partie  carrée  r  sur  laquelle  od  flxc  un  ccrou  E  et  une 
rondelle  m  pour  faire  porter  le  lournaut  dans  son  boisseau;  sur  la 
partie  carrée  de  la  tige  du  robinet  on  fixe  une  aiguille  A  indicatrice 
de  l'ourerture,  ainsi  que  saclerde  manœuvre  H;  l'aiguitle  correspond 
h.  nne  graduation  qui  est  faite  sur  le  fond  du  boisseau.  La  Itautcur  de 
la  levée  de  la  soupape  est  réglée  parla  vis  V;  l'eau  arrive  parla  tubu- 
lure X  commuaiquant  avec  la  pompe  alimentaire  et  pénètre  dans  la 
chaudière  par  l'oridce  0.  Il  faudra  donc  déjà  ouvrir  le  tournant  du 
robinet  et  ensuite  desserrer  la  vis  V;  il  y  a  donc  deux  moyens  de  régler 
la  quantité  d'eau  d'alimentation  h.  introduire.  En  cas  d'avarie,  soit  de 
la  vis,  soit  de  la  soupape,  on  isolera  la  chaudière  de  la  pompe  alimen- 
taire en  fermant  le  tournant  T  et  on  pourra  visiter  la  soupape  en  enle- 
vant le  chapeau  H  du  robinet.  Ce  nouveau  régu- 
lateur donne  donc  un  moyen  facile  Je  visiter  le 
igulateur  alimentaire. 


SODPAPE     ALIMENTAIRE    TUORNVCROFT 

Cette  soupape  est  fixée  sur  la  réservoir  même 
e  vapeur.  Le  luyau  des  pompes  alimentaires 
il  fixé  sur  la  bride  K,  l'arrivée  de  l'eau  se  fait 
ar  la  tubulure  A  et  l'entrée  aux  chaudières  j 

ar  S. 

Le  siège  E  de  la  soupape  C  est  percé  de  petits  ^B'  21. 

riflces  qui  sont  fermés  par  la  couronne  de  C. 
luand  les  pompes  fonctionnent,  C  se  soulage,  les  orifices  du  siège  E 
ont  découverts;  l'eau  passe  autour  do  C,  et  sépare  C  de  c  et  par 
is  orifices  o,  o.  Un  ressort  H  facilite  la  chute  de  la  soupape  sur  son 
iège.  Dans  l'intérieur  du  réservoir  supérieur  viennent  se  visser  en  S 
es  tubulures  qui  amènent  l'eau  d'alimentation  à  la  partie  inférieure 
e  ce  réservoir.  La  levée  de  la  soupape  C  est  réglée  par  la  vis  V.  Le 
ïut  est  reofenné  dans  une  boile  en  bronze  B. 


ROBINET   D  EXTRACTION 

(Pi^.  22.) 

i).  —  De  quoi  se  compose  k  robinet  ePextraclion  ? 
R.  —  Le  robinet  d'extraction  se  compose  d'un  boisseau  A  h.  prèsse- 
oupe,  boulonné  à  la  chaudière  par  une  de  ses  brides  C  et  par 
lutre  bride  C  au  tuyau  d'extraction  ;  d'un  tournant  T  creux  avec  un 
ni  orifice  0,  le  carré  du  tournant  a  porte  une  demi-encoche  dirigée 
LOS  le  sens  de  l'orilice  0.  Ce  robinet  sera  donc  ouvert  ou  fermé, 
\on  que  la  demi-encoche  sera  dirigée  ou  non  dans  le  sens  du  tuyau 
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TR&nH    PRAHQUE    DES    CHA(iDIËRE3    MARINES 

quoi  sert  le  robinet  d'eTAraction? 
robincl  d'exlraciion  sert  h,  régler  la  quantité  d'eau  qu 
(traite  de  la  chaudière  afin  de  conteoir  ia  salure  coDstam- 
ment  au  degré  ré glemeo  taire.  Il 
est  admis  dans  la  marine  que  la 
salure  ne  doit  pas  dépasser  3»  du 
saturomètre  et  pour  obtenir  ce 
degré  OQCXtraitle  tiers  environ  de 
l'eau  introduite  pour  l'alimenia- 
lion  de  la  chaudière.  11  est  placé 
également  surla façade  delà  chau- 
dière, mais  à  l'opposé  du  régu- 
lateur d'alimentation  afin  de  ne 
pas  prendre  directement  l'eau 
introduite. 
Avec  l'emploi  des  condenseura 
on  a  établi  un  deuxième  robinet  d'extraction  de  surface 
er  les  graisses.  Ces  extradions  sont  intermittentes  et  on 
généralement  toutes  les  douze  heures  et  plus  souvent  si 
lit  des  matières  d'un  aspect  noirâtre  dans  les  tubes  de 


MANŒCVItE    DU    ROBINET     D'EXTRACTIOS 

elles  précaiilionx  ftwI-U  prendre  pour  faire  exlrttclion  ? 
ir  faire  extraction,  on  commence  par  ouvrir  la  prise  d'eau 
isuite  on  desserre  le  presse-étoupe  du  robinet  d'extraction 
à  manœuvrer,  on  l'ouvre  alors  graduellement  afin  de  per- 
luyau  de  se  dilater  progressivement  et  de  modérer  les 
1  produisent  au  contact  de  l'eau  chaude  et  de  l'eau  froide, 
ion  finie,  on  ferme  d'abord  le  robinet  d'extraction,  puis  la 

ction  doit  être  intermittente  on  fait  monter  le  niveau  de  la 
l'une  certaine  quantité,  puis  on  ferme  l'alimentation  et  on 
l'extraction. 


TUBES    DE     NIVEAU    D    EAU 


}Hoi  kH  le  tube  du  nioenu  d'etiu  ? 

■  tube   de   niveau  d'eau  est  en  cristal  recuit,  il  sert  à 

une  manière  permanente  la    hauteur  de  l'eau   dans  la 

vlication  donnée  par  le  tube  esl-elle  toujoun  exacte? 

tle  indication  pourrait  élre  fausse  si  la  communication 
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DESCRIPTION 


!S  manœuvrant  lea  ro 
liaet  Bf  possède  un  o 


I  du  lube  avec  la  vape 
;rmée,  cet  orilice  cor 
el  N  sont  venues  de  1 


En  marche  normale, 
fission  de  la  vapeur, 
oumise  qu'à  la  press 
re.  Par  suiie  de  celle 
ïurse,  ferme  l'orillce  : 
ainsi  la  vapeur  au  ai 
écoulement  de  la  vap 

les  hautei  pressions 
ire  se  détend  plus  vi 
,  la  différence  de  pn 
lile  que  la  pression 


1  lube  {(Ig.  2S) 
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riUITÉ   PBATIÛUK   DES   CHAUDIÈRES 

linets  de  commuDJcation  des  nivi 
Il  SjMnkfr.  Au  lieu  d'être  serrés  pt 
,  les  tournaotâ  de  ces  rotiiaets  sodI 
DU,  garni  d'amiante,  el  rélanchéitc 
:elte  matière  ench&ssée  dans  quati 
lées  sur  le  pourtour  du  tournant. 


Fig.  30.  —  Tubo  Tbomycrofl 


I  rrottement  des  robinets  est  réglé  l 
lupe  écrou,  ce  dernier  est  mainieni 
'.  le  desserrage,  et  maintLent  un  frc 
irraite  quelle  que  soit  la  tempéralu 
e  de  robinetterie,  généralisée  dansl 
t  préférable  au  nùtre,  où    bien    a 
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IQtlE   DES   CHAUDIÈRES   HA 

NETS   JAUGES,    USAGE 

(Kg.  33.) 
e»  robinet»  jauge»? 


lacfi  ces  robinelg? 
Dt  placés  sur  la  façade  de 
supérieur  donae  de  la  vapi 
angée  d'eau  el  le  robioet  i 
I  ces  robinels  Tiendrait  à  se 
li  est  placée  en  avant  du  ro 

:,  de  contrôler  de  temps  er 
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■    DESCRIPTION 


IINET    DE    VIDANGE 
(Fie-  31.) 


D.  —  De  quoi  se  compose  te  robinet  de  vidange? 

R.  —  Le  robinei  de  vidange  se  compose  d'un  boisseai 
presse-étoupe,   boulonné  à  la  partie  inférieure   et 
arrière  de  la  chaudière,   et  d'un  tournant  T  sur 
lequel  est  fixée  une  clef  de  manccuvre.  Sur  !a  par-      , 
tie  carrée  du  tournant  se  trouve  une  encoche  dans      ^ 
le  sens  de  l'oriflce.  Ce   robinet  sera  donc  ouvert      t 
scion  que  l'encoche  sera  verticale  ou  Terme  selon 
qu'elle  sera  horizont^e. 

Il  est  placé  k  la  partie  avant  de  la  chaudière 
parce  que  les  matières  étrangères  à  expulser  ; 
sont  généralement  déposées  et  qu'il  est  plus  à  porté* 

D.  —  A  quoi  sert  le  robinet  de  vidange? 

R.  —  Le  robinet  de  vidange  sert  au  monillage,  &  vidi 
l'eau  complètement  refroidie  des  chaudières  qui  était  r 
extractions.  Pour  éviter  cet  inconvénient  de  vidange  di 
certains  b&timenis  de  nouvelle  construction,  où  on  a  é 
collecteur  reliant  tous  les  robinets,  on  y  fait  aspirer  i 
qui  refoule  à  la  mer. 

SALINOMÈTRE 

(Fig.  35  et  36.) 

D.  —  Qu'eit-ce  que  h  mlinomitref 
R.  —  Le  salinomètre  est  un  instrument  qui  sert  à  in( 
de  salure  de  l'eau  des  chaudières.  L'instrument  propi 
compose  d'une  tige  cylindrique  creuse  terminée  par  un 
lui  sert  de  flotteur,  et  le  maintient  verticalement  dans 
est  en  maillechort. 

Les  éprouvettes  dans  lesquelles  les  salinomètres  é 
)0ur  accuser  le  degré  de  concentration,  présentaient  gt 
léfaut  que  le  niveau  de  l'eau  n'était  pas  stable.  M.  Bier 
me  éprouvette  très  simple,  évitant  ce  défaut  de  slabîli 
Un  cylindre  unique  A,  portant  â  sa  partie  inférieure 
!3t  en  communication  avec  la  chaudière  h.  l'aide  d'un  ti 
'Ouge,  muni  sur  son  parcours  d'un  robinet  obturateur 
prolongé  à  l'iolérieur  du  cylindre  A  par  un  bout  a,  A 
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PRATIQUi:   DES   CHAOD 

ntalement.  L'eau  de  lachsudiëredébouchant  par 
Dc  dans  le  bas  de  réprauvettc,  ces  toiirbillonne- 

Torcc  vive  de  l'eau  el  quand  l'éprouvette  est 
■esque  pas  dc  tourbilloonemeQls  dans  la  partie 
omèlre  ètaot  placé  dans  l'éprouvette,  on  lit  la 
:spODd  au  niveau  de  l'eau  qui  se  déverse  par  le 

la  cuvette   C  l'eau  est  rejetée  h  la  cale  par  un 
iccorder  en  ;>. 
rend  quelquefois  un  mouvement  de  rotation  sur 


Fig.  38.  —  Sïsi 


I  qui  empêclie  de  lire  la  graduation  ;  on  y  remédie 
mètre  et  en  fermant  un  peu  le  robinet  d'arrivée 
t  d'ailleurs  que  le  tuyau  fût  très  long;  en  forme 
mple,  on  ne  doit  pas  le  recouvrir  d'une  matière 
lettre  à  la  vapeur  que  contient  l'eau  de  se  con- 
rlie  avant  son  arrivée  dans  l'éprouvette. 
éprouve  des  soubresauts  résultant  du  dégage- 
in  peut  y  remédier  en  faisant  déboucher  le  tuyau 
entonnoir  E  ouvert  à  l'air  liljre  dans  lequel  la 
gager  facilement  ;  l'eau  seule  arrivera  par  suite  à 
inomètre  aura  une  stabilité  suflisante. 
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SS.    —    DESCRIPTION  20 

apéraiion  commode  de  la  façoD  suivante. 
e  sur  une  paroi  inclinée  D  du  tube,  de 
outre  les  parois  de  ce  tube  avant  d'arriver 
remonter  ensuite  jusqu'à  la  partie  supé- 
cès  se  déverse  pour  être  recueillie  dans 
ite  à  la  cale  par  le  tu^au  p. 
:]ue  possible  alin  que  la  température  de  ' 
isceudre  au-dessous  de  93°,  ce  qui  faus- 
nt  l'eau  plus  dense  et  ferait  indiquer  à 
i  grande  que  la  réalité. 

.  —  Le  salinométre  est  un  aréomètre  à 
açon  suivante. 

!  l'eau  pure  k  une  température  de  95°qui 
1  l'eau  quelques  instants  après  sa  sortie 
:3se  de  bouillir  et  qu'elle  est  assez  tran- 
servaljons,  l'appareil  est  leslé  de  façon 
!k  quelques  millimètres  du  bout,  et  on 
;ment.  Lorsqu'on  le  plonge  dans  l'eau 
de  sel  que  l'eau  de  mer  ordinaire,  soit 
e,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  dans  un 
ir  la  conceatration  de  10  kilogrammes 
était  possible  sans  qu'il  se  déposè.t  de 
1  point  où  l'on  marque  10,  et  on  divise 
comprise  entre  0  et  10.  Chaque  division 
:  un  degré  de  saturation,  il  est  clair  que 
s,  plus  elle  sera  dense  et  moins  le  sali- 
rouvé,  pour  que  les  dépôts  ne  soient  pas 
se  tenir  entre  2°, 5  et  3".  Trois  degrés  est 
dans  la  marine. 


ABBOTECSES  ET 

TURBINES 

i    l'eau  DBS  CHA 

UDIÈ 

BES 

g.  37,  38,  39.) 

lirauté  et 

à    haute 

de  petits     fl 

pour  éta-     •* 

ma  l'eau 

oi  de  ces 

'hjdroki- 

tait  placé 

idières   à 

Fig. 

37. 

but  de  brasser  l'eau  des  couches  infé- 
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TIQUE  DES   CHAUDIÈRES  HARINES 

56,  57,  58)  î 

;uatJ0D  au  condenseur  (fig.  S9); 

,61); 

2)- 


MANOMÈTRES 

(Fig.  M.) 
manomélre?  à  quoi  sert-il? 
Est  un  ÏDstrumeat  qui  sert  à  indique 
adran  gradué  Cla  pression  qui  exist 
ermancnte. 

i  force  eipansive  de  la  vapeur.  On  ] 
11,  soit  en  centimètres  de  mercure,  i 
timètre  carré  de  surface, 
hère  est  une  pression  faisant  équilibre 
1  centimètre  carré  ;  ou  encore  l'on  d 
3,  poids  de  10°*, 33  d'eau,   d'une  se 
Qtimètres  cubes  de  mercure. 
compter  les  pressions  en  centimètres 
es,  on  obtient  ainsi  des  nombres  moii 
ux  la  valeur.  On  agit  de  même  quaui 
iDtimèlres  de  mercure. 
ipte  plus  les  pressions  qu'eu  kilogran 

ment  plus  simple  que  la  pression  t 
Le  la  valeur  en  kilogrammes  que  sup 


iven  modes  d'éraluation  dea  preii 
ilmospbèrcs,  Pm  la  pression  en  cet 
on  en  centimètres  d'eau. 

-  lHL      p    —  IL- 
Pm  =  Pn  X  76, 

IL. 
'   1,033   ' 


P'«  =   .-7^  X  76. 

'*=  ~^   X  1,033. 

ries  de  pressions  :  la  pression  abso. 

;  celle  qui  mesure  en  entier  la  force  e: 
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SOUPAPE  DE  SÛRETÉ 

(Pig.  41.) 

ï).  —  A  quoi  terl  la  toupape  de  sArelé  f 

R.  —  La  soupape  de  sbreté  sert  à  laisser  échapper  h.  l'air  libre  la 
vapeur  en  excès  dans  la  chaudière  de  Taçon  &  ne  pas  laisser  monter  la 
pression  au-dessus  de  celle  de  régime.  Celte  pression  est  de  2^,400 
pour  les  chaudières  à  faces  planes  renforcées,  ce  qui  correspond  h 
2*s,4O0  par  centimètre  carré;  elle  est  de  4  à  6  kilogrammes  pour  les 
chaudières  cylindriques  et  de  9  à  17  kilogrammes  pour  les  chaudières 
multilubulaires. 


veut  agir  exaclemenl  suivant  s( 


et  exactement  à  ta  pression  pré- 
vue, tout  en  étant  assez  bien  ajus- 
tée pour  ne  pas  laisser  fuir  la 
vapeur  avant  que  celle-ci  n'ait 
atteint  la  pression  de  régime. 

Les  portages  doivent  être  soi- 
gneusement travaillés  à  la  forme 
plane  ou  conique  choisie. 

2°  La  soupape  et  son  siège  doi- 
vent être  très  rigides  de  façon  & 
ue  pas  se  voiUr  ou  se  déformer 
sous  l'action  de  la  pression  et  de 
la  température. 

3°  Les  leviers,  ressorts  ou  mé- 
canismes pressant  lasoupape  doi- 
e  et  bien  normalement. 


4°  Les  portages  doivent  être  peu  développés  (1/30  du  diamèlre]  et 
ne  pas  dépasser  2  millimètres,  qui  est  une  quantité  maximum. 

^  La  soupape  doit  être  protégée  de  façon  que  les  corps  étrangers 
ae  puissent  s'interposer  entre  elle  et  le  siège. 

6°  Elle  doit  être  tarée,  guidée  et  chargée  de  façon  à  retomber  exac- 
tement sur  son  siège  dès  que  la  pression  est  revenue  à  sa  valeur  nor- 
male. 

Ladisposition  des  ancieuDM  soupapes  de  sûreté  réglementaires  est  re- 
présentée figures  41  et  42.  A  est  une  boite  en  fonte  qui  se  fixe  sur  le  haut 
de  la  chaudière  par  la  bride  A'  B'.  La  tôleest  ordinairement  renforcée 
autour  de  l'orillce  par  une  rondelle  rivée  B  qui  se  Mie  sur  le  dessus 
de  la  chaudière.  Dans  cette  boite  est  encastré  uu  siège  en  bronze  G, 
ajant  une  portée  conique  qui  reçoit  la  soupape  en  brome  D  et  est 
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lËRES   HARIKES 

t,  OD  a  coudé  le  levier  11,  de 
;  au)fmcnle  de  plus  eu  plus 
et  du  contrepoids, 
moins  du  quart  de  sou  dia- 
térale  de  la  c 


iflce  d'arrivée  de  vapeur.  En 
!  intérieur  de  la  soupape, 
ir  calculer  le  diamètre  intê- 

is  cari-és,  n  la  pression  eu 


).  —  Dans  lo  système  décrit 
du  levier  du  troisième  genre, 
faut  que  le  momcnl  de  la 
ints  des  résistances,  pris  par 

ar  la  vapeur,  sur  la  surlace 

mètre  d. 

nmes  par  centimclre  carré, 

t:  d' 
upape  sera -j—  X  P.  Il  faut 
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TBAITe  PRATIQUE  DES  CHAUDIÈRES  NARINES 
si  d  est  le  petit  diamètre,  dd  peut  écrire  —y-  x  a;  =:  P"  efTorl 
ir  la  romaine  {x  distance  du  centre  de  la  soupape  au  centre 
ion). 

!0  déterminant  x,  on  trouve  que  sa  valeur  est  égale  à  celle 
ssion  effecllve  pour  laquelle  elle  est  chargée,  on  en  conclut 
large  est  exacte. 

cédé  est  employé  en  pratique  pour  charger  les  soupapes, 
trepoids  elle  levier  forment  la  charge  indirecte  de  la  soupape, 
ds  de  la  soupape  et  les  rondelles  de  plomb  de  sa  boite  cons- 
1  charge  directe. 

tes  chargées  directement  par  des  ressorti.  --  Pour  les  chau- 
lante pression,  il  a  Fallu  songer  à  charger  d'autre  façon  les  sou- 
s  contrepoids  devenant  trop  lourds  et  trop  encombrants.  On 
lonc  actuellement  directement  les  soupapes  au  moyen  de 

€  cas  on  calcule  l'effort  P  =  -7-  ^  P'  x  57, 1"'  '*D'i  ^  sou- 
oupape.  Ceci  fait,  on  place  le  ressort  sur  une  surface  plane  et 
exactement  sa  hauteur  à  l'aide  d'une  équcrre.  On  prépare 
es  poids  dont  la  somme  est  égale  k  l'effort  que  l'on  a  calculé 

place  sur  le  ressort.  Le  ressort  Héchit  et  on  mesure  alors  la 
B  avec  la  hauteur  primitive,  différence  qui  donne  exactement 
I  que  doit  avoir  la  ressort  pour  exercer  l'elTort  voulu. 
ùe  aussi  les  ressorts  à  la  traction,  on  doit  obtenir  la  même 
e,  sinon  on  lime  sur  les  spires  jusqu'à,  ce  que  le  ressort  tra- 
tant  à  la  .traction  qu'à  la  compression, 
ipression  du  ressort  se  fait  généralement  à  l'aide  d'une  vis, 
}rs  facile,  connaissant  le  pas  de  la  vis,    de  déterminer  le 
le  tours  voulus  pour  donner  au  ressort  le  bandage  voulu. 
nbre  de  spires  ou  le  nombre  de  lames  qui  constituent  on 
'influe  pas  sur  la  tension  à  laquelle  fonctionnent  les  ressorts, 

la  quantité  dont  se  soulève  la  soupape. 

ions  qu'à  une  pression  de  4  atmosphères  une  soupape  chargée 

issort  forme  de  3  spires  complètes,  se  soulève  de  S  milli- 

5i  on  te  remplace  par  un  autre  de  9  spires  complètes  et 

charge  également  à  i  atmosphères,  la  soupape  se  soulagera 

=  15  mitlimèlres. 

it  donc  conclure  que  la  flexion  est  proportionnelle  au  nombre 

ou  de  lames  et  écrire  :  -—  ^  —  d'où  x  = = —  =  13 

«s.  ^  ^  3 

Qudlfs  prrrnulionx  prfnii-nn  pour  Vouvrture  dr  la  toupape 
f 

}etle  soupape  doit  élre  ouverte  lentement  de  façon  à  ne  lais- 

D,a,i,;t!dbïGoo^Ie 
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ions.    DESCRIPTION 


ité  de  vapeur  qui  était  dépensée  par  la 
'ail  brusquement,    il    se  produirait   une 


-  Soupape  type  d'Indret. 


ute  la  chaudière  et  priDci  paiement  dans  la 
ivoisinant  la  soupape  de  sûreté.  De  cette 
:  donc  que  les  bulles  de  vapeur  qui  se  for- 
es de  chauiïe,  et  qui  s'élèveat  lentement, 
traversant  la  masse  d'eau  pour  arriver  à 

I     ,l,z<»i:,.,C00^Il;' 
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de  permettre  au  levier  de  décrire  un  léger  arc  de  cercle  autour  de  o. 
L  est  c«]é  sur  un  axe  o  monté  dans  le  palier  N.  Sur  cet  axe  o  eat 
claveté  uo  bras  p  qui  preod  eutre  les  deux  embases  d'une  douille  D 
faisant  corps  avec  la  lige  T. 
H  est  évident  que  pour  décharger  les  soupapes  il  suffît  de  toumerH 


dans  le  sens  convenable.  1^  douille  d  se  déplace,  entraîne  le  levier  L 
l'arbre  o  et  par  suite  le  bras  p,  qui  lève  la  ti|:e  T,  comprime  le  res- 
sort et  empécbe  T  d'appuyer  sur  la  soupape. 
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Sonpape  Thomycroft.  —  La  soupape  i)e  sûreté  employée  sur  le 
Grondeur  (flg.  45)  a  un  mécanisme  particulier  pour  soulager  l'une 
ou  l'autre  soupape.  Ce  mécanisme  consiste  en  deux  cames  1 1  actiouDée 
par  une  tige  m.  Pour  démonter  tes  soupapes  il  Tant  ici  débander 
complètement  les  ressorts  en  dévissant  les  écrous  retenant  la  traverse  t. 

Sonpape  dn  >  6renadi«r  >.—  Sur  le  Gr«nfirfi>r  (flg.  4S)  la  décharge  des 
soupapes  se  fait  de  la  façon  ci-après  :  unTolautVdont  la  tige  est  filetée 


Plg.  4S,  —.Vues  3  et*. 

et  traverse  l'extrémité  taraudée  d'un  levier  L,  prend  son  appui  sur  une 
douille  I  oscillant  autour  d'un  axe  P.  Le  levier  L  est  claveté  sur  un 
arbre  N,  sur  lequel  sont  aussi  clavetées  les  deux  pinces  p,^  ;  en  ma- 
nœuvrant V,  on  fait  monter  L  par  suite  p  qui  compriment  les  res- 
sorts eu  ramenant  les  tiges  T  qui  n'appuient  plus  alors  sur  les  sou- 
papes. 

Les  figures  47,  48  représentent  quelques  petites  difTèrences  dans 
l'ensemble  de  leur  disposition;  il  est  facile,  par  les  dessins  d'en  com- 
prendre la  manœuvre. 

La  tare  des  ressorts  est  identique  quel  que  soit  le  système  employé, 
on  l'opère  toujours  sur  place,  sous  pression,  aflu  d'éviter  toute 
reur  produite  par  la  chaleur  et  par  conséquent  par  la  dilatation, 
cet  effet,  on  place  sur  chaque  chaudière,  au  moment  du  contrôle 
;  sa  soupape,  un  manomètre  étalon;  les  ressorts  de  la  soupape 
!tant  légèrement  desserrés,  on  les  resserre  pelit  à  petit  jusqu'à  ce 
u'elle  ne  luie  plus  ;  le  manomètre  indiquant  la  pression  de  régime, 
)ute pression  au-dessus  produit  une  légère  fuite  aux  soupapes;  c'est 
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au  moment  précis  où  elle 

;:J0  fuir  et  que  le  manomètre  c 

Ion  est  à  la  pression  de  régi 
que  l'on  arrête  la  lension  t 
ressorts. 


SOUPAPES    D    ARRÊT 

(Fig.  49,  50,  51.) 

D.  - 
t 

R.  —  La  soupape  d'arrêt  s 
h,  mettre  une  chaudière  ou 
groupe  de  chaudières  en  co 
raunicatioQ  avec  le  tuyau 
vapeur  de  la  machine.  Elle  ■ 
placée  sur  le  coflVe  à  vape 
le  plus  haut  possible. 

Dana  les  machines  à  hai 
pression  et  à  plusieurs  cha 
leries,  chaque  chaudière  a 
soupape  d'arrêt  et  est  en  co. 
muDication  avec  un  tuyau  c 
lecteur  de  vapeur.  En  cas  d'a< 
rie  d'une  chaudière  on  pe 
l'isoler  des  autres. 


R.  ~   Si    toutes   les  cha 
dières  ne  sont  pas  allumées, 
ne  raull'ouvrir  que  de  laqua 
lilé  nécessaire  puur  faire  do 
ner  à  la  machine  le  nonibre 
tours  qui  correspond  aux  cha 
dières  allumées.  Il  ne  faut  p 
que  par  une  trop  grande  ouvt 
turc  la  machine  puisse  à  i 
moment   donné    dépasser 
vitesse  normale.  On  les  ouv 
habituellement  de  2  tours  1, 
quand  il  n'y  a  que  la  moitié 
des  chaudières  allumées  et  de 
1  tour  3/4  quand  il  n'y  en  a  que 
le  quart. 


bïGoo^L 
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On  ouvre  toujours  un  peu  plus  la  soupape  d'arrêt  de  l'AV  que  celte 
de  l'AR  à  cause  du  plus  long  parcours  de  la  vapeur.  Cetle  remarque 
est  très  importante  pour  les  chaudières  de  torpilleurs.  Etant  obser- 


Fig.  47.  —  Soupape  du  d'IberviUe. 

e  elle  évite  des  transvasements  de  la  chaudière  AV  dans  la  chau- 
■re  AB. 

Pendant  la  marche,  si  l'on  s'aperçoit  qu'il  existe  trop  de  difTérencc 
tre  la  pression  des  chaudières  et  cetle  du  tuyau  de  vapeur,  on  les 
.vreun  peu  plus. 
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les  chaudières  actuelles,  elle  a  moins  d'imp 
us  sur  les  chaudières  à  haute  pression, 
me  forme  et  mêmes  organes  de  manœuvre. 


SOUPAPE  AVERTISSEUSE 

(PIg.  5i.) 

ape,  dite  avcriisseuse,  est  placée  sur  la  Tace  a 

chaudières,  elle  est  équilibrée  par  un  levier 
et  un  contrepoids  comme  dans  les  chaudières 
à  moyenne  pression  ;  elle  sert  à  indiquer  la 
pression  exacte;  c'est  un.  contrôle  de  hon 
l'oncLîonncment  des  manomètres  et  des  sou- 
papes de  sùr^é  dont  la  bande  des  ressorts 
pourrait  être  altérée  ou  mal  réglée.  Cette 
petite  soupape  se  lève  &  la  limite  de  la  pres- 
sion de  régime. 

celle  soupape  esl  faile  par  un  contrepoids  placé  è 


}PAPB    d'équilibre   de   PRE8S10K 

(Fig.  55-56.) 

lion  de  cette  soupape.  —  Le  but  de  cette  soupape  csi 
même  pression  entre  plusieurs  chaudières  commu- 


!  même  tuyau  collecleur  de  vapeur,  elles  sont  em 
chaudières  muiti  tu bul aires  sur  lesquelles  le  réservoi 


=dbvCoogli: 


DiailizodbvGoOglc 


52 


TRAITÉ   PRATIQUE   DBS   CHAUDIÈRES   HARINES 


1 


Donc,  h.  chaque  tour,  les  disques  monleat  de  23 millimètres.  LecoioC, 
qui  ne  s'élève  que  du  pas  de  13  millimètres,  les  disques  le  dépassent 
et  au  premier  mouvement  ils  sont  décoincés  et  ils  découvrent  les 
orifices. 

Pour  la  fermeture  on  tourne  Icvolaut  dans  le  sens  des  aiguilles 
d'une  montre,  et  dans  un  tour  du  volant  les  opercules  descendent  de 
p  +  p\  égale  somme  des  pas,  soit  23  millimètres.  LamauccuTre  est 
ainsi  rapide. 

L'originalité  du  système  réside  snrtout  dans  la  manœuvre  automa- 
tique du  coin  par  l'effet  combiné  des  deux  pas. 

Remarquons  en  effet,  que  durant  la  fermeture  des  opercules, 
ceux-ci  descendent  avec  une  vitesse  qui,  pour  un  tour  de  volant  est 
P  +  F^.  Or  le  coin  ne  descend  pendant  le  même  temps  que  de  p  ou 
13  millimètres.  Disque  et  coin  marchent  donc  dans  le  même  sens, 
mais  avec  des  vitesses  différentes,  ils  finiront  par  se  rencontrer  et  les 
disques  et  le  coin  sont  en  contact  quand  les  orifices  sont  fermés 
d'après  les  dispositions  adoptées. 


PEET-7ALVE  DU  CBBUSOT 
{Fig.  58.) 

Ce  peet-valve  se  compose  de  deux  disques  A  et  A'  entraînés  par  un 
écrou  B  et  une  vis  V  ne  pouvat^  que 
tourner  par  suite  de  son  collet  empri- 
sonné dans  la  boite  k  étoupes. 

Les  deux  disques  entraînent  dans 
leur  mouvement  de  montée  ou  de  des- 
cente un  coin  C,  les  dépassant  un  peu 
&  leur  partie  inférieure. 

HannnTre.  —  Lorsqu'on  manœuvre 
la  vis  en  tournant  de  gauche  à  droite, 
les  deux  disques  monlenl  en  entraînant 
le  coin  et  tout  le  système  vient  occuper 
l'emplacement  supérieur  de  la  boite.  Si 
on  veut  le  fermer  on  tourne  de  droite 
h  gauche,  les  disques  descendent  ainsi 
que  le  coin  et  comme  son  extrémité  in- 
férieure vient  rencontrer  le  fond  de  la 
boite,  le  plus  petit  mouvement  de  la 
vis  détermine  l'écartement  final  des 
disques  et  les  fait  porter  contre  les 
bords  des  orifices.  Il  faut  avoir  bien 
soin  de  ne  pas  forcer  outre  mesure  sur 
la  vis  et  au  moment  de  réchauffement  ne  pas  le  coincer,  comme  la 


Ftg.  5S. 
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Google 


DiailizodbvGoOglc 


DiailizodbvGoOglc 


DiailizodbvGoOglc 


DiailizodbvGoOglc 


l  PBATIQUB  DES   CHAUDIÈRES   M 

Il  eD  résulte  que  le  tiroir  pousE 
che  de  droite  à  gauche. 
;  sur  la  face  1  du  piston  P  et  ii 
le  suite. 

té  la  durée  de  chacuue  des  deu: 
:  et  du  son,  en  manœuvrant  le  i 


(Hg.  63.) 

ugmenter  le  volume  de  vapeur 
aps  employé  des  appareils  eD 
k  la  partie  supérieure  des  chai 
écheurs  consistaient  en  lames 
ur  obligeant  la  vapeur  h  prolt 
s  flammes  ou  gaz  chauds  circul 
liraient.  On  pouvait  k  l'aide  di 
assez  parfaite  à  la  vapeur  et  au 

nombre  de  degrés.  Mais  pou 
combustion  assez  active.  Si  pi 
kit  dans  l'obligation  de  ralenti 
-ir  les  portes  des  boites  à  tu 
t  devenait  un  condenseur.  Soui 
>n  remplissait  ces  réchaufTeurs. 
iccordé  un  très  grand  crédit  h  c 

à  nettoyer  et  d'une  durée  trè 
a  détachaient  des  parois  étaient 

tiroirs  et  des  cylindres.  Aussi, 
n,  où  pour  réaliser  des  économ 
(ue,  ces  appareils  ont-ils  été  ab 

l'Arétkuse,  on  avait  employé 
fés  par  la  vapeur  d'une  chaud 
nmes  au  lieu  de  4.  La  dilTéreo 
eurs,  produisait  la  surchaulTe, 
les  nouvelles  machines  fonctio 
a  réchauffe  la  vapeur  de  chaq 
par  l'arrivée  directe  de  la  vape 
■  des  détendeurs  spéciaux. 


L    ESCARBILLES 


composent  de  quatre  parties  : 
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de  venir  s'engager  dans  le  prease-étoupe  et  rayer  les  surraces  en 
coniact. 

Les  clapets  d'aspiration  S  et  de  reroulcment  S',  en  caoutchouc,  sont 
placés  à  la  partie  inrérieure  du  corps  de  pompe  dont  ils  occupent 
toule  la  largeur;  leur  section  est  d'ailleurs  assez  faible,  de  même  qae 
celle  du  tuyau  de  refoulement  U,  dont  le  diamélre  est  de  0",055,  arm 
que  la  boue  liquide  ait  une  vitesse  d'écoulemeat  suffisante  pour  qu'il 
ne  se  forme  pas  de  dépôts  au  fond  du  cylindre  et  dans  les  coude»  du 
tuyautage.  Le  clapet  de  refoulement  S  recouvre  deui  orifices  iné- 
gaux S  et  S',  le  plus  petit  S'  placé  au-dessus  de  l'autre,  sert  à  l'éva- 
cuation de  l'air  qui  vient  se  loger  dans  la  capacité  R,  ménaiijée  dans 
le  Mli  F  pour  former  le  matelas  élastique  destiné  à  rendre  l'ccoula- 
ment  conllnu  et  empêcher  les  coups  de  béhcr  dans  le  tuyau  (J.  L'air 
est  a^ipiré  par  la  pompe  à  la  fin  de  la  course  moulante  du  piston  Pe, 
car  pour  un  bon  fonctionnement  il  est  nécessaire  que  le  débit  soit 
supérieur  au  volume  d'eau  injectée,  afin  que  l'appareil  se  dégage 
facilement  si  un  clapet  venait  à  s'engager  momentanément.  Dee 
portes  autoclaves  1,  2,  3,  4,  3,  très  faciles  à  manœuvrer,  permettent 
au  besoin  de  visiter  en  quelques  instants,  les  différents  compartiments 
du  mélangeur,  de  la  crépine,  des  clapets  d'aspiration  et  de  refoule- 
ment, etc.,  pour  les  débarrasser  des  impuretés  qui  pourraient  entraver 
le  fonctionnement. 

Moteur.  —  Se  compose  d'un  cylindre  à  vapeur  vertical  C  placé  sur 
le  prolongement  de  l'axe  de  la  pompe;  ce  cylindre  muni  de  deux 
plateaux  démontables,  repose  du  côté  du  tiroir,  sur  le  prolongement 
du  bàli  F;  tandis  que,  de  l'autre  côté,  il  est  supporté  par  les  deux 
colonnes  N,  N;  le  piston  P  est  à  garnitures  suédoises;  sur  sa  tige  T, 
est  clavetée  la  traverse  0  qui  donne  le  mouvement  au  piston  plongeur 
de  la  pompe.  Le  tiroir  en  coquille  d,  appliqué  sur  la  glace  du  cylindre 
par  le  ressort  parabolique  /,  à  sa  tige  I,  conduite  par  la  bielle  b,  dé 
l'excentrique  e,  claveté  sur  l'extrémité  de  l'arbre  A. 

Un  volant  V,  destiné  à  régulariser  le  mouvement,  est  monté  sur 
l'arbre  A,  qui  reçoit  de  A,  un  mouvement  de  rotation  multiplié  par 
lo  rapport  des  roues  P,  et  P',;  pour  éviter  une  fatigue  anormale  lors- 
qu'un morceau  de  bois  ou  de  fer  arrête  brusquement  les  cylindres 
lamineurs  B,  B',  le  volant  V  n'est  relié  à  son  arbre  A,  que  par  frotte- 
ment, comme  l'indique  le  dessin  vue  t. 

Dans  cet  appareil,  les  escarbilles  sont  mélangées  avec  dix  fois  leur 
poids  d'eau,  et  le  débit  est  de  350  à  40Q  kilogrammes  du  mélange 
avec  une  allure  de  80  tours  à  la  minute,  cette  allure  étant  très  con- 
venable pour  le  bon  fonctionnement  de  la  pompe  et  le  jeu  des  clapets, 
deux  hommes  suffisent  pour  le  desservir.  Quand  l'appareil  fonction- 
nera comme  pompe  de  cale,  son  débit  sera  de  30  tonneaux  à  l'heure. 
Le  poids  de  l'appareil  complet  est  d'environ  1,500  kilogrammes. 

Dans  la  disposition  du  Vauban  les  cylindres  sont  remplacés  par  un 
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sftmment  la  disposition  du  dclendciir 

beaucoup  de  liàliinenls  al  marche 

se  compose  d'un  obturateur  dnulilc 
ir,  il  est  solidaire  d'un  pislou  actionné 


)c tendeur  Strube. 

vapeur  détendue,  de  l'autre  par  un 
;t  coQstiluc  par  deux  boudins  paral- 
)sion  convenable,  en  agissant  sur  un 
l'appareil. 

M.)  est  identique  au  précédent  à  pari 
'uction. 

5  pour  voir  les  dispositions  de  qtieU 
ncnt  employés  :  les  figures  sont  suITi- 
tionncment. 
)■ 
'„  ■ÎS). 

uaohincs  auxiliaires  (4ig,  li], 
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ne  par  un  boulon,  et  placées  parallèlement  au 

blemenl  garnie  d'une  iresse  en  chanvre,  imbibée 
Tois  OD  ajoute  un  Hlet  de  minium, 
re  est  en  fonction,  la  pression  inlérieiire  tend  à 
]pliquant  celle-ci  contre  les  bords  du  trou. 

Les  portes  autoclaves  ont  la  même  Torme 
que  celles  des  trous  d'homme,  mais  les  dimen- 
sions sont  plus  petites.  L'ouverture  n'est 
renforcée,  de  ce  fait,  qu'à  l'intérieur  par  une 
couronne  en  tûlc  de  fer.  La  porte  possède  un 
goujon  placé  à  son  centre  et  le  serrage  est 
obtenu  à  l'aide  d'une  grilTe  à  quatre  branches. 
Le  joint  se  fait  de  la  même  façon  que  celui 
des  trous  d'homme. 
Ces  ouvertures  sont  pratiquées  entre  les 
ir  du  ciel. 

I  cylindriques  à  haute  pression,  les  ouvertures 
ndcs  que  celles  des  chaudières  à  moyenne  pres- 
)int  en  plaçant  deux  grilTes  en  fer  au  lieu  d'une 


1).  —  Les  trous  de  sel  sont  des  ouvertures  parti 
quécs  à  la  partie  inférieure  sur  les  chau 
diéres  à  moyenne  pression  et  ont  pour  bul 
de  permettre  de  reiirer  le  sel  piqué  sui 
le  ciel,  etc.  Les  portes  sont  en  fonte  e 
ont,  comme  les  trous,  un  forme  iriangU' 
laire.  La  tôle  est  renforcée  comme  dans  le 
cas  précédent  par  une  tôle  rivée  intérieu- 
rement et  le  joint  est  obtenu  à  l'aide  d'une 

i,  traversée  par  un  goujeon  fixé  au  centre  de  la 


VELOPPE    DES     CHAUDIÈRES 

.  de  chaleur  dues  au  rayonnement  en  entourant 
I  couche  de  feutre  recouvert  de  toile.  Le  feutre 
>prictés  principales  que  doit  posséder  un  revêle- 
à  savoir  ; 

it  que  possible  la  déperdition  de  la  chaleur; 
pliquer,  à  réparer  et  à  enlever  en  petites  parties; 
ent  les  fuites  d'eau  ou  de  vapeur  et  permettre  d'y 
:rDp  de  dégâts; 
que  possible; 


bïGoo^L 


le 


iS.    —   DESCRIPTION 

lut  au  moias  1res  peu  combusliti 

lyê. 

ct'ipliuns  concernant  l'emploi  di 

iùres; 

le  sous  dos  teuillards  ca2  k O",^ 

les,  conduits  de  fumée  et  culotte 

as  la  partie  ba.'^se  jusqu'à  0'°,^0 

25  des  trous  d'homme  el  Irous  < 

ntroduire  des  bougies; 

I  surfaces  baignées  par  l'eau  et  la 

re  conformément  au  paragraptii 

4  centimètres   d'enduit  à  la 
cuf  maintenu  par  un  filet  meta 

du  feutrage  entre  les  chaudières 
1""",5  d'épaisseur  et  0™,80  de 
dles  sur  la  façade  par  un  écra 
e  avec  les  outils  de  chauffe  ou  le: 
itiûction  du  charbon  ou  du  m 
pendant  le  décrassage. 

___  __   _  _ _     ,.  ..    provisoirement   pour  les  chaut 

pressioQ  très  élevée  et   à  .combuslion  très  active  sont  tes  su 
1*  Un  matelas  de  silicate  de  colon  entre  deux  toiles  d'amian 
besoin  une  tôle  zinguée  par-dessus; 
S°  Un  matelas  d'amiante  entre  deux  toiles  d'amiante. 
Toutes  ces  dispositions  ont  pour  but  d'éviter  les  déperditions 
leur  par  rayonnement  et  de  rendre  le  séjour  de  la  chambre  de 
beaucoup  plus  supportable.  Ces  enveloppes  sont  peintes  avec  i 
leur  claire  pour  les  mêmes  raisons. 


DIVERSES  PORTES  DE  FERMETURE  DES  FOTER: 
DBS  TORPILLEURS 

(Fig.  82.) 

Dans  la  chaudière  Lagraffel,du  Cassini,  les  portes  de  fourni 
sentent  une  disposition  particulière  de  fixité  quand  elles  sont  o 
Au  moment  où  lève  le  linguct  L  qui  oscille  autour  de  l'ax 
lion  T  étant  engagé  dans  une  traverse  B  dont  l'extrémité  E  i 
ins  un  adcnt  de  même  forme,  cctadent  fait  partie  de  lafaça 
laudicre.  En  levant  L,  lorsque  l'on  ouvre  la  porte,  le  talon  T 
de  E',  la  porte  est  libre  une  fois  ouverte,  L  retombe,  D  rev 
s  pas,  et  t'exlrémitc  E  de  B  s'engage  dans  E',  la  porte  est  H 
uit  la  durée  du  chargement.  En  refermant  la  porte,  le 
'prend    sa  position    cl  E  s'engage  dans  l'adcnl  E'.   les  po 
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once  de  CCS  varialions  se  fait  scDlir  principalement 
es  (|i]i  se  produisent  dans  le  foyer.  Ainsi,  tout  con- 
Lirnge  de  chomiiiiics  plus  grand  dans  les  pays  froiils 
chauds. 

la  premoti  ntmo^phiriqur.  —  En  supposant  encore 
imc  température  dans  la  cheminÉc,  lorsque  l'air  est 
isions,  la  vitesse  d'écoulement  resterait  la  même, 
ircssion  extérieure,  si  la  combustion  oevariail  pas; 
ids  de  l'air  appelé  diminuant  avec  la  pression,  on 
lUtés  de  combustible  qui  varieraient  proporljonnel- 
ion  de  celle  pression. 

étnt  kiigrométriqtiR  deCair.  —  Comme  Ie3  varialions 
température  extérieure,  la  variation  de  l'élat  hvgro- 
st  sans  influence  sensible  sur  la  vitesse  d'écoulement 
e  tirage  ne  devrait  éprouver  qu'une  légère  dimînu- 
cment  de  l'humidilc  de  l'air,  si  cette  humidité  ne 
ustion.  A  mesure  que  la  quantitû  de  vapeur  d'eau 
ns  l'air  augmente,  une  plus  grande  quantité  dair 
bustion  et  l'efTet  utile  du  combustible  diminue. 
cela,  que  dans  les  temps  lourds-,  cl  que  l'on  devrait 
hète  contraire,  oi'i  l'un  Iruuvc  à  la  fois  une  Taible 
péralure  élevée  et  de  l'air  presque  saturé  de  vapeur 
:t  beaucoup  plus  faible  que  dans  les  temps  froids  et 
ujours  accompagnés  d'une  grande  hauteur  de  la 
■que. 

— 11  résulte  de  ce  qui  précède  qu'avec  le  tirage  nalu- 
xi  de  circonstances  indépendantes  de  la  volonté,  et 
de  vapeur  ne  peut  être  influencée  que  par  la  con- 

ifluence  des  causes  extérieures  qui  peuvent  modifier 
nier  la  dépense  de  charbon,  la  production  de  vapeur 
lissancc  du  moteur,  on  emploie  le  tirage  artjlicicl 
le  de  tirage  est  aussi  employé  lorsque,  pour  des 
on,  on  ne  peut  donner  à  la  cheminée  une  hauteur 
terminer  le  tirage  nécessaire. 

;sl  produit  dans  la  marine  de  deux  façons  :  la  prc- 
projeter  un  jet  de  vapeur  dans  la  cheminée  et  la 
■  de  l'air  dans  la  chambre  de  chauffe,  sous  pression . 

vH  JETS  i»E  VAPEUR.  —  Avcc  cc  procédé  les  jets 
enl  aux  produits  de  la  combustion  cl  les  entraîne 
leur  communiquant  une  partie  de  leur  quantilé  i' 

lonl  employés  dans  la  marine,  pour  obtenir  ce  moi 
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8i  TRAITS   PRATIQUE   DBS   CHAUDIÈRES   HARIMES 

i"  Les  chaudière»  de  forme  pnratlétipipëdique ,  à  face»  plane», 
lubuiaires,  à  retour  de  flamme»,  courant  intérieur  dan»  les  tubes  el  à 
moyenne  pretiion  (llg.  90). 

Dimensioitt  principales  de»  chaudières  à  faces  planes  [type  haut). 


1 


DÉSIGNATION 

I..».^SH>N, 

Section  des  tubes  arec  bagues  par  fojer 

'   Rapport  de   la  section  ci-dessas  i  la  surface  de  i^rilie 

(r>,S431&B 

0.13! 
7-»,  9740 
67,5450 
75.5390 

24,75 
3-,  411 
3-,16S 

■   Surface  de  chauffe  (  Ço^-^^e»"  "l  boîte  i  feu 

partojer.         )  ^^^^^-^   !   !   ".   !   !   !   l   ".   1   !   '   !   ! 
Rapport  de  la  surface  ci-dessus  à  la  surface  de  grille.  . 

Ces  formes  de  chaudières  nécessitent,  pour  résister  k  I&  pression  à 
laquelle  elles  sont  soumises,  l'emploi  du  cornières,  d'enlretoises  et  de 
liranla  qui  relient  les  faces  opposées.  Ce  type  de  chaudières  tend  à 
disparaître  avec  la  haute  pression  employée  dans  les  machines  non- 
■velles. 

Dans  cette  forme,  il  y  a  le  type  haut  et  le  type  bas;  mais  ils  ne 
diffèrent  que  par  leurs  dimensions. 

Les  avantages  de  ces  chaudières  consistent  priucipalement  dans  la 
facilité  de  leur  nettoyage,  de  leur  entretien,  dans  l'absence  d'avaries 
graves  et  dans  leur  durée.  Soumises  à  une  faible  pression,  il  ne  se 
produit  généralemeut  pas  de  fuites,  ni  dans  les  assemblages  des  lôles, 
ni  dans  les  rivures  des  tubes;  elles  peuvent  subir  une  usure  assez  sen- 
sible sans  pour  cela  cesser  d'être  assez  résistantes;  les  réparatioDS 
sont  faciles,  l'activité  modérée  des  feux  ne  donne  pas  lieu  à  ces  tiraille- 
ments occasionnés  par  une  chauiïe  activée;  leur  nettoyage  est  facile; 
elles  ont  des  volumes  d'eau  et  de  vapeur  considérables,  ce  qui  est  une 
raison  pour  laconslancc  du  niveau  et  celle  de  la  pression.  Une  irrégu- 
.larité  dans  l'alimentation  et  dans  la  chauflc  ne  produit  pas  immédia- 
tement une  variation  trop  accentuée  dans  le  niveau  et  dans  la  pres- 
sion. Leur  inconvénient  est  justement  dans  leur  encombrement  et 
dans  la  faiblesse  de  la  pression  de  la  vapeur.  Les  machines  qu'elles 
alimentent  sont  lourdes;  elles  ne  conviennent  ni  au.t  grandes  puis- 
sances ni  aui  allures  rapides;  elles  ne  peuvent  pas  convenir  pour  les 
X  appareils  très  puissants  et  à  allure  rapide.  Laconsommatioa 
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st  très  élevée.  On  utilise  celles  qui 
bâtiments  d'une  certaine  valeur 
mais  on  n'en  construit  plus. 

^ret  à  face»  plane»  à  quatre  foyert. 


Dor  la  chauffe. 

ijvn  latéraux 


ap«ur  à  celu 


ns  le  lâcheur, 
nbualioii    .    . 


30400>'f 
8208*1 

6S7SSt| 
3-,  91 
3-,15 
4-,  10 
iT',715 
3020^1 
UOO0>'K 
0-13àO-15 

0-,ll 

o-.io 

12-",  M2 


23S00I-E 
185*>i 
12  S54hï 


0",H 
O-.IO 

9-",ie& 


ulmlaires,  à  retour  île  flamme»,  à 
ute  presiion  (llg.  91). 
ir  les  cuirasses  et  sur  les  croiseurs. 
ires  qui  peut  comprendre  2  oti  3 
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extrémités  par  deux  fonds  k  ) 
IX  exlrémilés  du  cylindre.  Le  for 
ichaudière.  Dans  î'iDlcncur  dU' 
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,  rjvelées  à  l'e 
ces  de  la  boite 
et  l'autre  la  face  avant  de  la  cliaiulicrc.  Dans  l'intérieur  de  ce  < 
qui  forme  le  corps  extérieur  de  la  chaudière,  sont  places  li 
suivis  d'une  chambre  de  combustiou,  une  tôle  en  forme  d'U  ( 
l'élosUcitc  à  l'ensemble  de  chaque  foyer  ei  du  faisceau  lubuli 
tubes  sont  en  ncicr  sans  soudures  et  quelquerois  rnboulcs  c 


e  i.  —  Cbaudlëre  double  da  Céeille. 


roage  h.  leurs  extrcmilés  ;  ils  sont  rivctcs  sur  la  plaque  de  tê 

boite  à  fumée;  sur  celle  de  la  boite àfeu, ils  sont dudgco unes ei 

Les  tubes  tirants,  représentant  le  sixième  du  nombre  total  d 

ordioaircs,  sont  vissés  sur  les  plaques  de  tétc  de  la  boile 

"Orient  deux  écrou»  sur  la  plaque  de  tête  de  la  boile  à  fu 

quelle  ils  sont  Inlroduils.  A  l'extrémité  de  chaque  cendrier  ! 

3  volet  par  lequel  on  règle  la  quantité  d'air  nécessaire  à  ac 

<mbustton  des  gai  qui  passent  entre  l'autel  et  l'écran  form^ 

iques  réfraclaires.  Sous  chaque  cendrier  il  existe  également 

;rnié  à  son  extrémité  extérieure  par  un  évcnt  semblable  à  i 

lortes  de  cendrier  des  cliuudières  ordinaires  et  dont  on  règle 

■^re  pour  laisser  passer  une  quantité  d'air  sufllsanlc  pour  b 
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gaz  qui  se  rendent  dans  la  boite  à  combustion  avant  de  passer 
les  tabès;  ce  tube  servirait  également  de  tube  de  dégagemen 
gaz  si  la  chaufTerie  était  envahie  par  de  la  vapeur.  Ces  chaud 
marchent  au  tirage  activé  et  Torcé.  Une  turbine  spéciale  sert  à  as 
l'eau  chaude  au-dessus  des  foyers  et  à  la  refouler  par  un  tuyau 
piné  à  la  partie  inTérieure  et  sur  toute  la  longueur  de  la  chaut 
afin  d'établir  une  température  égale  dans  l'eau,  et  d'éviter  des  i 
reoces  de  dilatation  entre  la  partie  supérieure  du  cylindre  et  sa  f 
inférieure  (flg.  93,  vues  1  et  2  type  Forbin). 

Dans  chaque  chaufTerie  il  existe  une  chaudière  qui  est  mun 
deux  turbines  de  brassage  de  l'eau,  une  mue  k  la  main,  qu< 
actionne  lorsqu'on  allume  tes  Teux  de  cette  chaudière  et  jusqu 
qu'elle  soit  en  pression.  A  partir  de  ce  moment  seulement,  on  al 
les  autres  chaudières,  de  cette  façon  on  peut  actionner  leurs 
bines. 

4"  Le»  chaudière»  cylindriques  doubles,  lubulaires,  à  flamm 
retour,  à  boite  à  fuinée  commune,  eau  à  l'extérieur  des  tubes,  . 
prettion  de  6àS  kilogrammes.  Type  Cécille (fig.  9»-). 

Chaque  corps  de  chaudière  ainsi  qu'il  a  été  indiqué  précédémi 
se  compose  de  deux  chaudières  cylindriques  k  trois  foyers  chacu 
directement  opposées,  ayant  le  même  réservoir  de  vapeur  et  d'c 
les  boites  à  feu  communes.  Ou  chauffe  donc  devant  et  derrièr 
foyers  sont  formés  par  des  tùles  ondulées  sans  soudure.  Cette  d 
silion  a  pour  but  de  leur  donner  plus  de  résistance  ù  l'écrasemi 
plus  de  facilité  pour  se  dilater  ou  se  contracter  sans  fatigue.  Lesi 
sont  supportés  par  des  cornières  fixées  dans  le  fond  des  foyers  t 
ane  I61c  formant  écran  entre  les  fonds  des  deux  cendriers  op[ 
lin  volet  placé  dans  le  fond  de  chaque  cendrier  manoeuvré  pa 
tringle  permet  de  régler  la  quantité  d'air  qui  doit  passer  pE 
évents  des  autels.  A  la  partie  inférieure  de  chaque  chaudière  est 
pareil  de  brassage  de  l'eau,  cet  appareil  prenant  de  l'eau  chaud< 
paroi  supérieure  de  la  chaudière  réchauffe  celle  de  la  partie 
rieure.  Ces  chaudières  ne  présentent  de  différences  avec  les  ( 
chaudières  cylindriques  que  par  la  disposition  de  leurs  foyer 
organes  auxiliaires  sont  les  mêmes  que  ceux  des  autres  types 
driques.  L'hydrokinetcr  a  été  remplacé  par  des  thirions. 

5"  Les  ehaudiires  cylindriques,  lubiilnires,  à  foyer  de  forme 
-"îdale,  à  faces  planes,  à  flammes  directes,  eau  à  Cextén'eur  des 

<ec  chambre  de  combustion  entre  Vautel  et  la  plaque  de  léle  (li) 

Ces  chaudières  à  haute  pression  de  6  à  8  kilogrammes  sod 
loyées  sur  les  canonnières  type  Flamme,  Fusée,  Mitraille,  etc. 

Ce  type  de  chaudières  se  compose  d'un  cylindre  terminé  par  ui 
ai  constitue  la  plaque  de  tête  de  la  boite  à  fumée  ;  d'uue  chan 
>[nbustion  G  dont  le  fond  forme  la  plaque  de  tête  lubulaire  AV. 
aambre  de  combustion  est  reliée  au  cylindre  à  laide  d'entrclois 
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thaité  pBATiQru  des  chaudiëubs  a; 

|ui  esl  à  Taccs  planes  cl  de  Torme  IrapêiOïJa' 
entreloisées  el  son  ciel  renforcé  par  des  arm 


le  dfgaeoinriit  de»  g»,  d< 


irai  pelili  «>1lc«- 


nblagc  lie  deux  lôles  sur  lesquelles  viennent 
lue  l'on  serre  à  l'aide  d'écrous;  ces  boulons 
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ide  d'une  rondelle,  ils  Toal  joint 


!  du  coffre  à  vapeur  est  ren- 
1  Irou  d'homme  eu  permet 
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TIOS 

l'arccs  intérieur;  rHiilcl  est  forme  par  des  corniùws  cl  f^aran 
<ks  hriqiicfl  rérraclnircs,  il  porte  une  Ralerie  qui  le  met  en  comi 
cfttioa  avec  le  cendrier  et  la  botte  à  combustion,  cette  galerie  r 
passage  de  l'air  nécessaire  à  la  combustion  de»  ga^  avant  de  se  i 
dans  les  tiibea.  Les  chaudières  type  Achôron  sont  les  màmt 
wltcsci  et  possèdent  en  plus  un  coffre  ù  vapeur  cylindrique 
pendant. 


r.HAUDl^IRES  DU  M    DUPOr  DE  LOME   » 

(Fift.  06,  vues  t  el  2  et  3.) 

L'appareil  évaporatoire  du  croiseur  cuirassé  h  llttpmj  iIp  L6i 
compose  de  treize  chaudières  dont  onre  sont  du  type  Arairaul 
deux  autres  chaudières  sont  des  chaudières  tubulaires  à  reto 
flamme,  qui  h  elles  deux  ont  une  puissance  évaporatoire  égale  J 
d'une  des  autres  chaudières.  Ces  deux  chaudières  sont  A  un  seul 
système  Fox,  et  sont  alternativement,  en  temps  ordinaire,  alh 
pour  les  besoins  du  bord.  La  dépense  journalière  est  donc  i 
grande. 

Chaque  grande  chaudière  a  deux  foyers  d'un  diamètre  inlérie 
<",30  primitivement  et  d'un  diamètre  réduit  à  1«>,20  malnlenan 
suite  d'affaissements  à  un  foyer  de  chacune  des  chaudières  exti 
de  la  chaufferie  M,  lors  des  essais. 

Le  timbre  des  chaudières  qui  était  de  ((■■«,330  a  été  conserve  m 
les  avaries  survenues.  L'autel  creux  garni  de  briques  prolectric 
percé  de  trous  donnant  passage  à  l'air  qui  doit  accélérer  la  cor 
lion  des  gaz.  Dans  la  bulle  h  feu  un  écran  E  formé  par  une  comi 
des  briques  réfractaires,  placé  en  arrière  de  l'autel  et  laissai 
passage  sufilsant  aux  gaz  încaDdcsccnts,  oblige  ces  derniers  à  s' 


Légtndt  Hi  la  figiirt  ••«. 

I       B.  BB,  p«H  da  TipcDt  de<  malhioeg  mo-  EF,   enlleclc 

'       tt!'™^   do           rd     muliÎM»  luiilLd  _  «"•P»pe»  <i 

î        ^dii!l!Î'^^ciTn"''M'^tur'3!ru.'r'!*lditî^  Pf"ml™i» 

DC,  mlléeleur  if  pri»  ds  «peurdn  luïi-  SA.^spIr.lio 

t»»irquilnscli>>udl»r»  milieu.  Nk',    «fouJB 

'        D      ■nllfclcur  nriiKinil  da  priae  ds  iipaur  rhinue  ilii 

\                 iHEliiH*   auiiliur»  >ur  cl.eudiiirei  ^.,   collcelcu 

[        R        HB,  pri««dB  •»peiir(ild'«ud«  ni-  ^'■[""'*  ^ 


D,a,i,;t!dbïGoogIe 


DiailizodbvGoOglc 


DiailizodbvGoOglc 


DiailizodbvGoOglc 


scur  de  la  tôle  île  la  boite 
porteul  pas  de  bagues. 


.    DESCRIPTION 

;  porte  P  mana'uvrée  par  u 
rier.  A  l'aide  de  cette  por 
par  les  ouvertures  o,  o,  o. 
kce  sont  ea  acier saas  soudi 
l'extérieur  de  la  chaudière 
lecliort  spécial,  encastrés  d 
i  feu  assurent  l'étanchéité.  Li 


■^i 


Avec  ce  procêilé  de  lixation  les  tubes  tirants  oat  été  ) 
mais  par  cette  suppression  on  a  reconnu  un  certain  travail  < 
de  tête  et  il  ne  serait  donc  pas  étonnant  <{ue  dans  un  teir 
moins  éloigné  on  ne  revienne  à  l'emploi  des  tirants.  Le 
tubes  des  chaudières  étaient  raboutés  en  cuivre  rouge  du 
boite  à  feu  et  leur  mode  de  lixation  de  ce  côté  était  celui 
par  la  figure  92.  Ces  types  de  chaudières  sont  ceux  d 
U  Mai/enta,  chaque  cliaudicrc  est  munie  d'une  turbine 
comme  sur  les  cuirassés  il  existe  toujours  une  chaudière 
sion,  on  se  sert  de  la  vapeur  de  cette  chaudière  pour  ac 
brasseuses  des  chaudières  allumées.  On  ne  commençait  à 
tionncr  les  brasseuses  qu'une  heure  après  l'allumage  des  < 
et  une  heure  après  la  mise  eu  marche  ;  à  pai-tjr  de  ce  muu: 
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.ri  du  temps.  Ainsi  en  prenant  le 
:  fonctionner  les  brasseuses  & 
1  1<  heures  pendant  une  demi- 
ime  il  y  a  à  craindre  les  refroi- 

T-— , — -  -'  la  chaudière  allumée  pour  les 

faire  fonctionner  pendant  trente-sii  heures  après  l'extinclion  des  feux, 
pendant  une  heure  sur  deux.  Cette  mesure  prise  pour  les  chaudières 
du  type  du  Marceau  ayant  donné  de  bons  résultats,  il  est  évident 
qu'on  devra  observer  la  même  règle  pour  toutes  les  chaudières  qui 
sont  munies  de  ces  appareils.  La  durée  de  cette  période  de  fonclion- 
nement  était  suftisanle  pour  établir  un  équilibre  de  température  de 
l'eau  des  chaudières  el  avait  en  outre  l'avantage  de  prévenir  l'usure 
rapide  des  appareils  à  vapeur  qui  conduisent  ces  turbines. 

Le  métal  de  ces  appareils  était  en  bronze,  il  fallait  souvent  reprendre 
le  serrage  des  articulations. 


CHAUDIÈRES   DV   ■    CONDOR» 

(Flg.  98,  ïuïs  1,  î,  3,  i.) 

L'appareil  de  contre- torpilleur  /(  Condor  se  compose  de  quatre 
chaudières  cylindriques  à  llammes  directes,  circulant  à  l'intérieur  des 
tubes,  eau  à  l'extérieur;  à  deux  foyers  chacune,  ondulés  du  sysicrae 
Fox,  avec  boite  à  feu  commune  munie,  comme  dans  les  chaudières 
du  type  Amirauté,  d'un  tore  en  forme  d'U  augmentant  encore  l'élas- 
ticité du  foyer, 

L^gmdc  de  la  figart  07. 
A.,  oODfhiilfl  de  tapeur  des  cliiudiferes  eu       M,  pri«e  d'eau  t  U  mer  coiDiniine  au  Ihiriou 

D.  pdrffl  du  coCTn  fc  lepeur.  à^n  clieudiïree. 


:,  taoftft»  aiitrtiDeiiitn.  S,  passerelle  de   eeriicB  das  organci  de  la 

i,  prise  ds  vapeur  el  Inyan  de  londuit*  de  partie  supérieure  drs  eliandi«res, 

lapeur  d»  machines  iniilidres,  T.  (cliellc  en  Ter  douDint  aecèi  s  la  passe* 
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(c  à  feu  août  placés  ciaq  bouillcui 


:,,  Google 


DiailizodbvGoOglc 


:   PHATIQUR   U£S   CIIAUDI 


ailizodbvGoOglc 


DiailizodbvGoOglc 


Google 


nÉFIMlTIONS.    —    DBSCRIFHOK 


taiizodbvGoo^Ie 


DiailizodbvGoOglc 


DiailizodbvGoOglc 


mf 


DiailizodbvGoOglc 


DiailizodbvGoOglc 


bv  Google 


DiailizodbvGoOglc 


IPTIO» 

en  quittant  le  fo 
slloway  et  les  pi 
eau  lubulaire. 
!  charbon  entrafi 

les  ventilateurs 
iiit  presque  comp 
urant  direct.  De 
!s  avant  par  ces  I 

ils  fatiguaient  le 
au  lubulaire  n'éi 

la  fatigue  de  ces 
ipossibilité  d'état 
Dte,  s'allougeaien 

arquées,  le  foi 
X  tubes  en  acier 
aque  de  la  boite 

furent  fermés  à 
aide  de  vis  taraud 

lux  eitrcmilés.  I 
ipprlmés,  on  reco 
rcniiers  essais  pr 
darées  aux  tubes 
^e  et  un  matage  i 
inches. 

ment  des  lubes 
1  feu,  l'intervalle 
de  la  plaque;  le  ti 


on  d«  ThiriOB*  MI  U 
I*  communieilivii  d«s 
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Fleurui  seront  remplacées  par  le  lype  de  l'Amirauté  ordiDaire,  à  trois 
foyers  chacune,  ces  chaudières  ne  présenteront  aucuac  particularité. 


CHAUDIÈRE  DE  LA   CANONNIÈRE    i    LA   SURPRISE    » 

(Fie.  103,  Tues  1,  2,  3.) 

L'appareil  évaporatoire  de  la  Surprise  se  compose  de  deux  chau- 
dières cylindriques  à  (lamines  directes,  à  boite  h  combustion  avec 
deux  bouilleurs  Galloway  à  foyer  système  Fox.  Les  tubes  sont  du  sys- 
tème Serve,  en  laiton,  les  tubes  tirants  sont  taraudés  i  chacune  de 
leurs  extrémités,  vissés  dans  les  plaques  de  tùlc,  rendus  étanchcs  à 
l'aide  d'écrou  et  conlre-écrou  et  rondelles  du  côté  de  la  boite  à 
Tuméeet  un  seul  écrou  avec  rondelle  du  côté  de  la  boite  à  feu. 

Les  ailerons  commencent  à  0",30  à  partir  de  leur  exirémilé  du 
c6té  de  la  boite  à  Teu,  et  finissent  à  10  centimètres  du  c6tè  de  la  boite 
&  fumée. 

Les  tubes  ordinaires  sonl  dudgeonnés  et  bagués  du  côté  de  la  boite 
k  feu. 

Ces  chaudières  ont  de  plus  comme  amélioration  un  gros  tubcK 
è.  la  partie  iiiFérieure  du  faisceau  tabulaire,  pour  diminuer  le  volume 
d'eau. 

La  consommalion  de  charbon  ne  devant  pas  dépasser  120  à 
130  kilogrammes  au  maximum  pour  réaliser  la  puissance  de  la 
machine  qui  est  à  quadruple  expansion  ;  Ips  inconvénients  des  tubes 
Serve  et  des  bouilleurs  Galloway  qui  se  sont  déclarés  sur  le  Fleiirus, 
né  se  produiront  sans  doute  pas  avec  une  cliauffe  aussi  modérée  et  à 
toute  puissance.  Les  premiers  essais  ont  du  reste  conUrmc  celte 
appréciation. 

L'emploi  des  tubes  système  Serve  n'avait  pas  donné  un  résultat 
satisfaisant  sur  le  Fleuruti  ils  avaient  di'i  être  remplaces  par  des  tubes 
en  acier;  mais  sur  ce  croiseur  les  fuites  s'étaient  déclarées  pendant 
une  chaulTe  énergique;  ils  ne  s'étaient  pas  arqués;  par  leur  rigidité 
et  leur  allongement,  ils  avaient  déformé  les  plaques  de  tète. 

Sur  la  Surprise  dont  les  chaudières  sont  également  du  type  Ami- 
rauté, présentant  beaucoup  d'analogie  avec  les  premières  du  Flcuitu, 
on  pouvait  espérer  que  les  tubes  Serve  se  comporteraient  très  bien 
avec  une  chauffe  qui  devait  rester  modérée. 

Cet  espoir  ne  se  réalisa  pas;  car,  dans  l'essai  à  toute  puissance  qu 
fit  cette  canonnière,  à  tirajie  légèrement  activé,  où  la  consommalioi 
ne  dépassa  pas  ItS  kilogrammes  par  mètre  carré  de  grille  et  pa 
heure,  les  tubes  s'arquûrent  légèrement  et  <les  fuites  importantes  s 
produisirent  à  tous,  à  leurs  cmmancliemcnls  .sur  les  deux  plaques;  leu 
dilatation  fut  sans  doute  gênée  par  les  armatures  de  la  chaudière 
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A  la  suite  de  cette  avarie,  les  essais  furent  suspendus,  et  la  commission 
de  recette  décida  que  ces  tubes  Serve  seraient  remplacés  par  des  tubes 
en  acier  dadgeonnés  et  bagués  à  leurs  extrémités. 

Les  tobes  Serve  employés  daus  les  chaudières  Lagraffel  à  la  rangée 
inrérieure  horizontale  du  Taisceau  tabulaire  et  dans  les  premières  ran- 
gées verticales  formant  la  chambre  de  combustion  commune  à  deux 
chaudières,  résistent  très  bien  à  une  chauffe  active  donnant  une  con- 
sommation de  150  kilogrammes  par  mètre  carré  de  grille  ;  ils  ont  ti 
pea  près  ta  même  longueur  que  sur  la  Surprine. 


Fig.  103.  —  Vue  4. 


Si  ces  tubes  se  comportent  bien  sur  les  chaudières  Lagraffel  et  non 
sur  les  chaudières  type  de  l'Amirauté,  cette  circonstance  ne  peut  être 
attribuée  qu'è,  la  différence  de  tacirculation  des  flammes.  Dans  les  chau- 
dières Lagraffel,  l'eau  est  à  l'intérieur  des  tubes  et  les  llammes  cir- 
culent à  l'extérieur  ;  les  ailerons  sont  donc  baignés  parl'eau  et  leu r tem- 
pérature n'est  pas  élevée,  tandis  que  dans  les  chaudières  type  Amirauté, 
l'eau  est  h  l'extérieur  des  tubes  et  les  flammes  circulent  dans  l'inté- 
rieur, la  température  des  ailerons  peut  alors  être  plus  élevée  et  pro- 
voquer par  conséquent  un  allongement  plus  considérable  qui  fatigue 
leur  emmanchement.  La  difTérence  de  température  que  prennent  les 
tubes  dans  chacun  de  ces  types  de  chaudières  étant  la  cause  des  Tails 
qui  se  passent,  on  peut  encore  attribuer  cette  différence  à  l'activité 
;  la  circulation  de  l'eau  et  de  la  vapeur. 

Dans  les  chaudières  Lagraffel  les  tubes  sont  inclinés,  la  circulation 
t  rapide;  dans  les  chaudières  type  Amirauté,  les  tubes  sont  horizon- 
aï,  la  circulation  pourrait  être  moins  active.  En  résumé,  les  tubes 
me  ne  peuvent  pas  être  employés  avec  sécurité  pour  des  consom- 
il  ion  s  dépassant  80  kilogrammes  par  mètre  carré  de  prille  avec  des 
les  à  llammes  intérieures. 
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placé  p&ruDe  embase  reclan- 

liire  se  compose  de  plusieurs 
t  rangùcs  verticales  de  9  lubes 
pour  raciliter  le  montage  des 
rement,  ils  sont  réunis  à  leurs 
able.  La  jonction  est  à  vis  et 
bCR  sont  emmanches  dans  les 
,,  la  jonction  se  Tail  au  moyen 


.  ili>ni«ila  pour  obtigsrïfls  f[U  chauds  a 

gbasB  lie  la  chitiiiin^. 

liKne  d'oricnlBliaii  de  Ib  wunlcrio. 

ipcl  empfcliiiil  le  retour  brusque  de 

erouts  pliErt  en  elikque  porte  ds  boitg  n 
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Bgit  OU  CflHifl  d'agir  par  la  mcmvooiiMit  Alteroalif  des  dcui  pojntcAiii  i  etj  et  du  floLteut  1[. 
selon  qu'il  ï  a  ou  nnii  de  J'eau  dam  l't^punilnir. 

principale"  par  l'jiitiTni^rliaint  du  tuyau  f . 


H.  floltcnr. 

I,   eoDirepoids  du  Itollait. 

J,  robinet  de  rommaude  da  la  pnr«ï  autanaliqi».  Ca  roliinaloalconstituf  par  las  deoi  po 

TOUS  g  Bt  g',  ouvrant  KlMmatlicnint  les  rinii  oriHces  Lot  H  qui  iBsreorrMpoo'tsnt. 
L,  nrillco  do  n>niinDniea(ian  par  le  (ujan  i  site  U  chamlire  île  lapenr  de  l'épunleur. 


honionlala  du  lloltcur  II,  ce  lliillcur  liaisie  cl  occupe  la  puslilaii  inférieure  de  La  liKur 
I»  poinenn  I.  démuque  son  orilire.  1«  poiuçon  X  tri-me  le  airu  ;  U  vapeur  accUe  al» 
par  laa  iujaiii  i«l>'  au-deuusdu  pislon  Ual  le  clajKl  li  ml  Dtlnlenu  hu-khi  siïge.  «Juai 
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1  robinet  V  à  deui  orifices  que  l'on  manœuvre  soit  avec  une  de, 
lit  avec  un  volant,  la  disposition  est  rcprcsentce  par  la  disposi- 


tion T  (vue  2j.  Un  tube  de  uivcau  indique  le  moment  convenable  o 
l'on  doit  ouvrir  le  robinet  V. 

La  figure  111  représente  l'épuratcur  employé  sur  le  MihH;i\ 
beaucoup  d'analogie  avec  les  nouveaux  qui  sont  employés  sur  l 
LiUouche-THville  et  le  Bugeaud. 
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r,  qui  a  précisémenl  pour  but  d'averlii 
m  Buormalc.  La  machine  peut  cootin 
*oD  ne  remplacerait  pas  immÉdiatemei 


chevilles  fusililes  aux  giÎDcratcurs  Be 
ivaries  pouvant  résulter  d'un  défaut  d'al 
accidentelle  d'uD  élément. 

cas,  lorsque  le  niveau  de  l'eau  vien 
lauffc  de  plus  en  plus  dans  les  tubes 
atteigne  le  degré  de  température  coi 
tal  de  la  cheville.  Celte  cheville  foi 
I)  lllel  de  vaiieur  qui  produit  un  siffle 

e  cas,  le  niveau  de  l'eau  dans  l'ennemi 
auteur  normale,  il  peut  arriver  accid 
i  générateurs,  par  suite  d'une  obsirucii 
ne  communique  plus  librement,  haut  ■ 
u  et  de  vapeur.  Il  arrive  alors  que  [ 
'culation  (le  l'eau  dans  cet  élément,  U 
lement,  jusqu'il  ce  que  sa  température  al 
ion  des  chevilles  en  plomb. 

cheville  londne  (llg.  143),  —  1°  On 
s  la  chambre  réservée  à  cet  effet  dans  !'■ 
t  cylindre  et  d'une  tige  mobile  à  l'inté 
utile,  à  l'aide  d'un  brin  de  déchet  ou 
ambre  en  même  temps  que  la  cheville 
1  empêcher  ainsi  la  cheville  d'osciller  ; 
irsqu'on  la  présente  devant  le  trou;  2° 
ment  à  l'entrée  du  trou  à  boucher;  pi 
m  l'appuie  sur  la  lige  de  l'outil;  l'éci 
tôt,  et  alors  un  aJmple  choc  imprimé  s 
lis  fois,  suffit  pour  river  la  cheville, 
ibies  doivent  toujours  faire  saillie  à  l'i 
Tau  moins  un  centimètre,  alin  que,  si 
ouvraient  d'une  couche  de  dépôts  que 
qui  fait  saillie  puisse  dégager  l'orilice, 
la  vapeur.  Si  la  cheville  ne  faisait  pas 
même  de  faible  épaisseur,  pourrait, 
lue,  ne  pas  céder  sous  la  pression  de  h 
nôtre  du  trou. 

emenl  du  niveau  de  l'eau,  par  suite  d 
limenlalion  a  fait  fondre  une  cheville. 
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n  entend  le  sifflement  du  jet  de  vapeur; 
ie  la  boite  à  tubes  pour  arrêter  l'acti- 
>rsqu'on  a  recouau  la  cause  du  défaut 
QÉdié,  OD  remplace  la  cheville  fondue, 
dimentation  le  temps  de  se  rétablir,  et 
sa  température  oormale,  sans  quoi  la 
fondrait  aussitôt. 

me  cheville  persiste  à  fondre  après  que 
ans  les  conditions  spécifiées  ci-dessus 
partielle  de  rélément  auquel  appartieut 
x  si  les  conditions  de  marche  le  per- 
lonté  les  bouchons  de  cet  élément,  on 
illecteur  d'alimentation  avec  l'élément 


ng.  m. 

s  tubes  et  de  toutes  les  boites  de  com- 
munication de  cet  élément,  de  la  base  au  sommet;  èi  cet  effet,  ou 
introduit  à  l'intérieur  des  tubes,  et  successivement  dans  chacun  d'eux, 
une  bougie  IJiée  sur  l'extrémité  du  grattoir  pour  nettoyage;  on  peut 
ainsi,  par  le  passage  des  rayons  lumineux  d'un  tube  dans  l'autre, 
s'assurer  si  les  communications  des  raccords  de  fond  sont  bien  déga- 
Rées.  Lorsqu'il  en  est  autrement,  leur  dégagement  s'opère  facilement 
.'aide  de  routil  spécial. 

Après  avoir  visité  l'élément  indiqué  par  la  cheville  fondue,  on  devra 
ssi  visiter  les  autres  élèmenls  du  même  générateur,  notamment 
ns  la  partie  correspondant  à  celle  où  l'on  aura  cunstalé  l'engorge- 
ant du  premier. 

Monter  on  6Uinditt(lig.  114).  —  Pour  monter  un  élément  on  peut 
r-ocèder  de  la  façon  suivante  ; 

Les  tubes  longs  et  courts  ainsi  que  leurs  manchons  ayant  été  pi-é- 
es,  on  place  à  son  poste  le  collecteur  inférieur  sur  l'armature  de 
lace  AV  de  la  chaudière;  on  met  ensuite  les  mamelons  en  place 
19  les  boites  jumelles  pour  les  tubes  courts  ;  cela  fait,  on  place  sur 
II  tréteaux  les  boites  jumelles  de  la  face  AV  et  de  la  face  AR  de 
ément  que  l'on  veut  monter.  On  visse  sur  le  tube  court  d'abord  les 
IX  bagues  d'étanchéitc,  puis  le  manchon  d'assemblage  G  avec  le 
melon;  puis  on  visse  l'extrémité  AR  du  tube  dans  la  boite  jumelle 
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de  cette  Tourchc  sans  avoir  préalablement  redressé  l'autre,  l'axe  des 
filetages  du  tube  neuf  n'étant  pas  concentrique  à  celnj  du  filetage  des 
bollcs,  les  filets  di[  lube  et  de  son  mamelon  ne  pourraient  s'engager 
parallèlement  dans  ceux  de  la  boite  arrière  et  dans  ceux  du  mamelon 
de  la  boite  avant,  qui  auraient  une  direction  oblique.  En  couscquenco 
de  ce  qui  précède,  il  est  de  toute  utilité  de  redresser  le  tube  cintré 
qui  doit  être  conservé,  avant  d'opérer  le  moulage  du  neur;  à  cet 
eiîet,  on  procède  comme  il  va  èlrc  expliqué  ci-après,  selon  que  la 
cavité  de  la  courbure  des  lubcs  est  tournée  vers  la  partie  inrérieure 
ou  vers  la  partie  supérieure  de  rélémcnl. 


Pour 


Fig.  125.  ~  Vue  5 


e  moUr  il  est  de  toute  utilité  de  redresser  de  la  même 
!  inférieur  de  la  deuxième  foui-che,  c'esl-à-dire  le  troi- 
sième tube  de  rèlémcnt,  lorsqu'on  veut  remplacer  la  fourche  infé- 
rieure d'un  élément  dont  les  tubes  sont  cintrés,  par  une  fourche 
neuve  dont  les  tubes  sont  nécessairement  droits,  sans  quoi  l'obliquité 
qui  a  été  imprimée  au  troisième  tube  de  l'élément,  en  même  temps 
qu'à  la  boite  avant  et  par  suite,  aux  mamelons  de  raccordement  de 
cette  bolle,  par  le  cintrage  des  tubes  inférieurs,  générait  plus  ou 
moins  sensiblement  le  raccordement  de  la  fourche  inférieure  neuve 
avec  la  bolle  jumelle  et  le  rendrait  momc  quelquefois  impossible.  Il 
faudra  procéder  de  même  pour  le  remplacement  d'une  fourche  ou 
d'un  tulic  du  milieu  d'un  élément,  lorsiuc  les  tubes  auront  subi  un 
cintrage. 

Pour  redresser  l'un  des  deux  tubes  de  la  fourche  inférieure,  procé- 
der comme  suit  : 
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ir  dans  te  tuyau  d'aspir 
Ite  vapeur  n'était  pas  ci 
deu.v  chevaux  accoupU 
y  au  d'aspiration. 
'  est  placé  sur  la  chambi 
I  comporte  un  robinet  k 
issi  pour  l'cvacuation  ( 

n  assure  l'amorçage  ra 
vauL  la  mise  en  marche; 
ion  de  l'amorceur,  puis 
tté  de  la  vanne  d'arrêt  ( 
prise  de  vapeur  de  l'a 
tabli:  puis  mettre  la  poi 
ion  de  l'amorceur  cuver 
I  de  l'eau,  si  c'est  utile  | 
i-aphe  précédent. 

ique  lechevalalimeniaii 
ir  les  fuites  de  son  pis 
[îsaot  d'eau  dans  le  co 
/lindre  k  chaque  coup  < 
Que  dans  le  luyau  relia: 
se  prolongeait,  la  pomp< 
r  du  cylindre  n'étant  pa 
rc  à  eau  qu'elle  échauffe 
uverUirc  convenable  du 

ilion  sulTlsanle  pour  év 
paréchaufTement.  L'ee 

icaisse  à  eau  d'ahmenii 

'apeur  doit  être  installé 
oir  dans  lequel  elle  doit 
e  de  1  ou  3  mètres,  quai 
(00"  ;  dans  co  cas,  la  i 
possible  ;  pour  l'eau,  do 
r  peut  être  sans  incon 
lais  l'installation  en  cl 
r  éviter  les  rentrées  d'à 
1  dans  un  puits  ou  un 
)as  de  la  pompe,  le  di 
nté  de  2  millimètres  par 
;r  aux  dilTércnls  tuya 
i.  indications  du  plan 
I  tuyau  d'aspiration   d 
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DÉFINITIOHS. 


■   DESCRIPTION 


lemboilage  des  tubes  dans  les  plaques  de  tête,  il  ne  faut  aucune 
tuTure,  le  trou  doit  être  lisse  comme  au  premier  tube.  La  mise  en 
place  d'un  tube  ne  présente  aucune  diUicullé.  Après  s'être  assuré  de 


G©©( 

0©© 

©0© 

©©0 

©©© 

©©© 


IV  131. 


jtat  intérieur  des  trous,  on  renfle  rcilrémité  avant  du  tube  d'environ 
1  millimètre  et  demi  à  deux  millimèlres,  puis  on  l'introduit  en  le 
irçant  un  peu  par  le  renflement  qu'on  lui  a  fait  subir.  Une  fois  à 
m  poste,  on  le  dudgeonne  en  même  temps  à  ses  deuic  extrémités. 

Tamponner  nn  tnbe  avarié  (flg.  13<).  —  Sur  les  chaudières  multitu- 
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1S5 


fesjlear  extrémité  araat  est  fixée  à  une  léte  r  à  l'aide  de  troiscDupgde 
poJDçoD  reroiilant  )a  lôle  dans  trois  petits  trous  de  même  forme  que  les 
poinçons,  la  tète  (I  possède  en  outre  ud  ergot  et  une  oreille  o;  l'ergot 
peut  passer  par  une  entaille  de  même  Torme  pratiquée  sur  le  bord  du 


Flg.  13!, 


1  du  tube  de  la  cloison  médiane  du  collecteur;  l'oreille  qui  sert  à 
Jr  le  tube  d'abord  sert  en  même  temps  à  Taire  tourner  le  tube 
1  certain  nombre  de  degrés,  par  conséquent  à  fixer  rigidement  la 
:  ;>  sur  la  cloison  médiane  D  et  à  empêcher  tout  mouvement  lon- 
idinal  du  tube.  Les  tubes  directeurs,  un  peu  plus  courts  que  les 


=dbï  Google 


DiailizodbvGoOgle 


DiailizodbvGoOglc 


DiailizodbvGoOglc 
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-    DESCRlPTIOn 


gniDiles  chaudières  ordinaires,  la  galvanisalion  des  tubes  directeurs 
pettl  aussi  gêner  la  formation  des  dépôts  dans  l'intérieur  des  tubes 
nporisaleurs  el  direcleurs. 


tiime 

1^10)1 

princi}i(ili-g  H  rétullais 

iFfsnaU. 

Tirage  na- 

larel .   . 

Tîr^  for- 

3 

7,20 
7,480 

.1 

4,5 

4,5 

1  î 

11 

1   1 
j  1 

il 

il 

6,      ^ 

3,92 
5,08 

■lî 

i 

10,115 

7,6*2 

II 

millim. 
13,31 
1S,5S 

kilos. 
83,753 
207,285 

ie2D 

3025 

25,791 
48,016 

Surface  de  grille  par  corps I''',9910 

Surface  de  chaufle  par  corpa 60"'  environ. 

Volume  lolal  de  la  chambre  de  combustion.  3  m.  cubes- 
Volume  de  Tapeur 0^,310 

Poids  total,  eau  comprise lOOOO  kgr. 

Daus  ce  genre  de  disposition  des  lubes  directeurs,  ces  derniers  ne 
sont  maintenus  que  par  une  de  leurs  extrémités,  par  l'effet  de  l'ébul- 
litlon  et  de  la  rapidité  du  courant  d'eau  et  de  vapeur  il  pourrait  très 
bien  arriver  que  les  lubes  se  détériorent  assez  promptement  et  même 
se  détachent  de  leur  lanterne  el  tombent  dans  le  fond  du  tube  vapo- 
risateur. L'absence  du  tube  directeur  deviendrait  un  réel  inconvé- 
nient pour  la  circulation  des  deux  fluides. 

I/eipériencc  montrera  ce  que  celle  supposition  pourra  avoir  de 
iondé. 


NOUVELLES  DISPOSITIONS  ADOPTÉES  PODR  LES  CH&UDIËHES  mCLAUSSË 
EMPLOYÉES  DANS  LE  PORT  DE  BREST  ET  SUR   l,E   (   FHI.4NT   » 

(Fig.  133,  vues  1,  2,  3,  4,5.) 

Première  disposition  relative  aux  chandièreE  du  port.  —  La  Société 
des  générateurs  Collet  et  Niclausse  a  adopté  pour  la  construction  de 
ses  nouveaux  appareils,  «ne  disposition  des  tubes  un  peu  dilTérente 
Ju  celle  de    17i7nn.  La  modidcation  (fig.  132,  vue  3)  apportée  a  eu 
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CHAUDIÈRES    8VSTËME    MCLAUSSE,    MULTITCDD  LAI 
DU  CBOISEUR  «  FRIAHT  > 

(Fig.  134  ell35.) 

L'appareil  évaporatoire  du  Priant  se  compose  de  viagl  chaudière» 
divisées  easix  chaufTeries;  les  deux  chaufferies  avant  ayaot  des  chau- 
dières uQ  peu  plus  puissantes  ne  comprenant  chacune  que  deux 
chaudières,  les  chaufferies  AR  et  M  eu  comprennent  chacune  six. 
Chaque  groupe  de  deux  chaufferies  a  sa  cheminée. 

Chaque  chaudière  de  ce  type  comprend  :  . 

C  Le  faisceau  tuhulaJre,  le  réservoir  d'eau  et  de  vapeur  (ffg.  131 
135;  vue  i  et  2); 

2"  Le  foyer  ; 

3'  L'enveloppe  générale  de  la  chaudière. 

1»  Le  faisceau  tubulaire  est  formé  par  un  nombre  de  coUecteni 
verticaux  variant  de  dix  à  douze  selon  la  puissance  des  chaudières 
de  dix-huit  tubes  disposés  comme  l'indique  chaque  collecteur, 
divisé  par  une  cloison  H  verticale  en  deux  compartiments  inégau: 
le  compartiment  extérieur  qui  sert  de  passage  k  la  vapeur  a  ui 
section  un  peu  plus  petite  que  le  compartiment  intérieur  qui  sert  i 
passage  à  l'eau. 

Les  tubes  vaporisateurs  A,  qui  sont  eu  contact  avec  les  flamme) 
traversent  les  cloisons  des  collecteurs;  une  de  leurs  extrémilt 
est  fermée  par  un  écrou  borgne  ;  l'autre  extrémité  est  terminé 
par  une  partie  conique  s'emboilant  exactement  dans  un  trou  d 
même  forme  pratiqué  dans  la  cloison  intérieure  N';  à  partir  di 
cette  cloison  il  est  terminé  par  une  lanterne  laissant  passage  A  11 
vapeur  dans  le  compartiment  intérieur  du  collecteur,  son  emmaa 
chement  dans  la  cloison  médiane  N  n'est  pas  élanche  complètement 
l'extrémité  extérieure  du  lantcrneau  porte  une  tête  tcrminéi 
coniquemcnt  et  s'sjustant  exactement  dans  un  trou  de  même  formi 
pratiqué  dans  la  cloison  extérieure;  dans  cette  télé  qui  est  lilc' 
tée  vient  se  visser  le  tube  directeur  B  termine  également  par  un 
lantcrneau  donnant  passage  à  l'eau,  le  filetage  dans  la  tète  du  tub< 
vaporisateur  en  assure  rétanchéité.  L'étancliéilé  du  tube  vaporisateur 
est  obtenue  parlesemboîtages  coniques  cl  par  pression  obtenue  à  l'aide 
d"un  prisonnier  P  vissé  à  poste  fixe  dans  l'épaisseur  de  la  ctoi 
extérieure  par  une  traverse  Tet  un  écrou  e,  deux  griffes  X  venues  de 
forge  avec  la  tête  du  tube  vaporisateur  servant  à  le  sortir.  Pour 
mettre  en  place  un  tube  vaporisateur  il  faut  donc  préalablement 
emmancher  te  tube  dii-ecteur,  serrer  ensuite  le  tube  vaporisateur. 

L'extrémité  inférieure  des  tubes  vaporisateurs  est  soutenue  libre- 
ment par  des  coniicrcs  iiorizonlalcs    fisées   sur  l'enveloppe  de  la 
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vue  lie  leur  fimcttonnemeut  en  service  cournr. 
■  vue  de  leur  contluile  el  'le  leur  enirelien, 
ire»  (1  prendre  en  arrivant  ou  mmiilUtge. 
vue  lie  la  prorluclion  de  vapeur  par  kilogra 
t  à  peu  prca  la  mûmc  pour  les  trois  types  c 
le; 

vue  de  leur  ronclionncment  en  service  coura 
la  disposition  du  Toyer  et  du  Taisccau  tubul 
c,  les  chaudières  LagralTel  ont  une  chambre 
e  assez  vaste  pour  obtenir  une  bonne  combu 
llion  des  gaz  dans  la  cheminée  et  une  din 
imée  si  la  chauiïe  csl  bien  conduite  cl  si  !'< 
l'ouverlure  des  portes  avant  des  cendriers  i 
eni. 

Dcllevillc  et  Niclaussc  n'ont  pas  cette  chai 
but  donc  s'attacher  d'une  manière  toute  sp 

de  la  couche  de  charbon,  et  régler  la  pressi 
'arrivée  d'air  qui  sert  à  brûler  les  gaz  d'un 
£  pression  varie  avec  l'activité  des  Tcux,  pai 
isommation  de  charbon  par  heure. 
liions  ordinaires,  celle  pression  varie  entre 
'  centimélre  carré  el  800  à  900  (grammes  h  toi 
:stindic|ué  par  le  dessin  de  ces  chaudières,  lap 
î8i  peu  élevée  au-dessus  de  la  grille  ;  il  ne  Ta 
le  h&uicur  par  une  couche  trop  épaisse  de  c 
lo  la  condition  d'une  bonne  combustion  ce 
me  inférieur  à  la  chaudière  Lagraffel  qui  n'ej 
lia.. 

i  Niclausse  du  Priant  ont  prouvé  combien 
ne  indispensable  de  régler  non  seulement  l'éi 
larbon,  mais  aussi  les  poids  des  charges  di 
irvalles  entre  chacune.  On  a  dû  abaisser  le 
lin  d'augmenter  la  chambre  de  combustion. 
vue  de  la  conduite  et  de  l'entretien  de  ces  tr< 
imme  les  volumes  d'eau  et  de  vapeur  sont  1 
liurer  une  chaulTe  et  une  alimentation  régui 
:s  ramonages  fréquents.  Ces  ramonages  3o 
haudiêres  Belleville  el  Niclausse  que  dans  le 
lù,  à  cause  de  la  rangée  de  briques,  la  suie  m 
eau. 

lières  Itelleville  et  Niclausse,  les  maronueri 
Xcclion  des  lôlcs,  tandis  que  dans  les  chc 
int  partie  de  la  construction  même  de  la  chi 
\\  de  la  voi'ilc,  de  la  chambre  de  combusti 
,tcrales  de  Tond  et  des  briques  placées  au-des 
-es  et  supérieures   des  tubes,  sans  ces  bri< 
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rais  ;  car  ils  laissent  passer  l'air  frais  lorsque  la 
soit  lorsque  les  feux  sont  simplemcot  entretenus 
^es,  les  machines  prôtcs  à  marcher),  ou  lors  des 
esse  avec  trop  de  Toyers. 

Drtes  destinées  à  obturer  ces  trous  lorsque  l'on 
IX.  Leur  fuites  d'air  et  celles  provenant  des  portes 
ointes,  sont  sunisantes  pour  laisser  passer  assez 
la  grille  de  fondre  sous  l'action  de  la  chaleur  du 

on  Fraissinel,  relative  à  la  conduite  et  à  l'entretieu 
st  très  bien  faite,  et  doit  être  suivie  en  tout  point. 
qu'on  n'ait  pas  trouvé  un  meilleur  procédé  de  gar- 
}s  entrées  de  foyer,  cela  serait  facile  ;  ces  briques 
it.  Les  autres  briques  tiennent  assez  bien  en  place. 
:,  il  est  indispensable  d'ealever  les  briques  sépa- 
jlaire  du  foyer;  si  ces  briques  étaient  plus  dures, 
cette  manipulation  qui  les  fait  casser.  Des  trous 
Jessous  des  tôles  de  foyer  pour  les  refroidir  pén- 
is actives.  Les  portes  de  visite  des  tubes  sont  un 
rface  de  partage  sur  la  face  antérieure  de  lame 
■leur  lorsque  des  hommes  inexpérimentés  les  ser- 

nte  est  iosuflisante  contre  les  faces  latérales  des 
rait  facile  de  trouver  une  disposition  qui  empêche- 
de  la  chaleur  de  ces  tôles  par  rayonnemeal,  dans 
ffe,  tout  en  permettant  le  refroidisse  me  ni  de  ces 
-le  gondolement. 

liens  se  plaignent  de  l'imperfection  des  dispositirs 
n'avons  pas  eu  a  nous  en  plaindre  pendant  les 
e  manœuvre  ;  la  chauffe  n'a  pourtant  pas  c"  ' 
r  mètre  de  grille,  encore  n'a-1-elle  que  rai 

le  la  conservation  de  ces  chaudières,  avec  li 
x  pour  l'alimentation  ei  le  remplissage,  les 
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dégagement  pour  les  g&z  en  cas  d'avaries.  L'ouverlu 
se  lait  de  dehors  en  dedaas.  L'autel  est  protégé  | 
réfraclairea. 

La  tubulure  de  dégagement  des  gaz  qui  existe  sur  l 
diëres  type  locomotive  est  fermée  à  l'extérieur  par  ub 
d'un  ressort  de  rappel  et  d'une  gftche  possédant  égalei 
pQur  ouvrir  ce  panneau  il  sudit  d'exercer  une  pressii 
soit  de  la  chaufterie  sur  un  levier  de  manœuvre  ad  ht. 
s'ouvre  instantanément.  Ce  type  de  chaudières  compt 
suivants  : 

Deux  pompes  alimentaires  avec  leurs  régulateurs  al 
pendants  fixés  sur  la  l'ace  avant  de  la  chaudière,  un  à 
à  tribord  et  correspondant  chacun  à  une  des  pomp' 
Quelques  chaudières  possèdent  un  troisième  régulati 
c'est  celui  du  petit  cheval.  Quand  ce  dernier  n'exi! 
cheval  refoule  dans  l'un  des  régulateurs  des  pompes  i 
Il  existe  deux  robinets  d'extraction,  l'un  dit  exlrac 
placé  à  tribord  ù  la  partie  inférieure  de  la  face  avant 
et  se  maniruvre  au  moyen  d'une  tringle  munie  d'une  [ 
dit  extraction  de  surface,  est  placé  l\  la  hauteur  du  ni 
la  chaudière  et  se  manœuvre  directement  par  une  < 
"  t  de  la  main  des  chauffeurs. 

deux  extractions  ont  un  tuyau  commun  qui  d 
le  la  llotlaison  ;  ce  tuyau  est  muni  d'un  robini 
lie  retenue.  Avant  de  faire  extraction,  il  faut  av< 
tjnet  qui  »e  trouve  placé  contre  ta  coque  du  toq 
niveaux  d'eau,  au  nombre  de  deux,  sont  des 
lires,  munis  d'un  masque,  alln  que  si  les  tub( 
',  les  éclats  ne  viennent  pas  atteindre  les  chai: 
ibinets  sont  reliées  sur  une  même  tringle,  do 
le  faire  de  la  chauffe -ie,  au  moyen  d'une  chaim 
e;  celte  chaincltc  est  mantcuvrèe  dans  la  cha 
é  au  lube  cassé.  On  peut  aussi  manœuvrer 
m  au  moyen  d'nne  (oignéo  fixée  h  l'exlrémi 
m  des  robinets  peut  en  outre  se  mano-nvrer  sé[ 
|ué  h.  cet  eiïct  dans  chacune  des  tringles  une  r 
jment  permettant  la  manœuvre  isolée  de  ces  ro 
xiste  comme  dans  toutes  les  autres  chaudières  3 
linet  inférieur  doit  toujoifs  donner  de  l'eau,  e 
^ntimètres  au-dessus  des  surfaces  de  chauffe  les 
et  du  milieu  doit  donner  de  l'eau  et  de  la  va 
ieur  de  la  vapeur. 

ïtincteur  des  feux  est  placé  au-dessus  de  la  po 
est  prise  directement  à  la  chaudière.  Il  se  comg 
\a  bronze  sur  laquelle  se  trouve  un  robinet  i: 
être  manœuvré  de  la  chaufferie  et  directement  di 
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;  [iibes  générateurs,  et  la  Hamme  circule  autour 
l  de  se  rendre  dans  la  cheminée, 
icullés  que  l'on  rencontre  dans  les  chaudières  Lagi 
Uondesjoinlsdesautoclaves  se  présentent  dans  cet; 
remplacement  d'un  tube  est  un  travail  assez  délie 
T  la  plaque  de  lête  en  le  dégageant  et  rendre  al 
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0'  partH-utaclMC*  dci  luno  d'MO,  pUc(( 

>ur  U  rapide. 
K,  luviu  d*  tapeuF  de  la    machinï  prînci 

ir  1>        N,  moDlurea  de  ni'can. 


w/d^u,'": 


D,a,l,zt!dbvG00^Ie 


DiailizodbvGoOgle 


r 


DÉKINITIOSS.    ■ 


I  félanchéilê  du  nouveau  très  douteuse.  En  cas  de  Tuite  il  faut  les  tam- 
'  pODuer  à  l'aide  de  deux  tampons  réunis  par  une  tringle  articulée 
comme  daos  le  système  LagrafTel.  Le  ramonage,  avec  cet  enchevêtre- 
ment de  tubes,  est  toujours  fait  d'une  manière  impartaltu  et  demande 


àa  temps.  Comme  sur  les  chaudières  Lagraffel,  au  bout  de  huit  < 
*iiï  jours  de  marche,  il  faut  pratiquer  un  ramonage  complet. 


Deuxième  type  (fifî.  141!).  —  Dans  les  nouvelles  chaudières  dcce  type, 

'e  constructeur  a  établi  la  communication  des  deux  lames  d'eau  avec  le 

,    collecteur  supérieur  servant  de  réservoir  de  vapeur  et  sur  lequel  sont 

placés  tous  les  organes  de  distribution  de  vapenr  et  les  soupapes  de 

iiirelé.  Cette  modilication  apportée  dans  la  communication  des  lames 

1  D,..„..,Googk 
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chaudicrc.  l.cs  tubulures  de  l'arriùre  portent  le  robiiicl  de  vidange  | 
lequel  od  fstit  aussi  extraction  en  marche,  s'il  est  nécessaire.  Dans 


nouvelles  diaudiêres  île  ce  lype,  destint'cs  anx  torpilleurs  type  Gre- 
na-liei;  le  Ibunieau  est  muni  de  deux  portes  Je  chargemenl  que  l'on 
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Fig,  14i,  Tiiu  t.  —  Cliaudit;re  Duleniplc  du  Lancier, 
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ouvre  à  l'aide  d'un  levier  portant  un  secteur  denté  engrenant  htbc  un 
ftutre  secteur  fixé  sur  chacune  des  portes.  SurlaTace  avant  de  lachau- 


-  Soupaps  de  sûreté. 


wdïlapeuTdcstjeci 


>iiirr*«  de  ci.>urr«  ch 

JS::!.-™...: 

?i«Bb»  de  lufeo  .   . 
bisinttn  da'li  pirUe 

atlie  . 

1  SM?ii. 
)  5110  — 

it  - 

Diimttr*  d«  ■•  piHit  i  (cni  dia 

Hiiitenr  du  de»D^  du  collwHmr 
jus,d-.u  planctier 

Prniion  d'««i 

gtOidi. 

fliêre  et  au-dessus  .du  faisceau  lubulaire  se  trouvent  des  portes  d 
regard  par  lesquelles  on  peut  voir  la  direction  des  (lammps  et  leu  ' 
couleur;  à  la  partie  supérieure  du  faisceau  tubulatre  il  existe  d€  > 
écrans  mobiles  en  lûie  (jue  Ton  manœuvre  à  laide  d'une  tringle  t 
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qui  permettent  de  chan^fcr  la  direction  des  flammes  et  à  diminuer 
la  section  de  leur  passage. 

La  surface  des  grilles  est  composée  de  rangées  de  grilles  dispo- 
sées lioul  à  boul;  l'épaisseur  de  cliaciine  esl  de  8  millimi^trcs  et 
l'espace  libre  entre  deux  prilles  a  égaleinenl  8  millimètres,  c'est-à- 
dire  que  la  surface  pleine  est  égale  à  la  surface  fidc. 

Les  soupapes  de  sfircté  dont  la  nouvelle  position  esl  horizontale  se 


Fig.  lii,  Tue  4.  —  Disposition  des  plaqi 


manoeuvrent  seulement  de  la  chauiTerie  h.  l'aide  d'un  volant;  la  sou- 
pape d'arrél  se  mann'uvrc  de  la  machine  el  de  la  chaufferie. 

Les  avantages  prccieuit  de  ces  chaudières  consistent  dans  la  promp- 
titude de  leur  mise  en  pression,  dans  la  facilité  d'opérer  leur  montage 
et  leurs  réparations,  dans  leur  pression  élevée;  dans  la  sécurilé 
qu'elles  donnent,  les  avaries  ne  peuvent  jamais  être  graves,  quelques 
tubes  peuvent  se  déchirer,  mais  les  gaz  et  ta  vapeur  se  dégagent  direc- 
tement par  la  cheminée;  les  entraînements  d'eau  sont  rares;  elles 
sont  faciles  à  conduire. 

Leurs  inconvénients  consistent  dans  la  variation  de  la  pression,  si 
on  néglige  soit  la  chauffe,  soit  l'alimentation. 

Voir  les  dernières  modifications  sur  les  ligures  suivantes.  Dans  les 
premières  chaudières  construites  par  M.  Dutemple,  les  tubes  étaient 
à  4  plis,  tel  esl  le  type  du  Grenmlin:  Avec  celle  disposition  des  tubes, 
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lenr  tDclinaiïon  ^lait  très  faible,  te  diamètre  de  la  partie  restreinte  au 


Wft.  ut,  viio  5.  —  Disposition  dM  tubes  du  lancier. 
premier  pli  était  petit,  ils  diîhouchaient  presque  à  la  parlie  infêi'eure 


F!g.  1H,  Tue  6.  —  Tamponnement  Jps  tubes. 

s  collecteurs  inrérieurs;  ils  étaient  donc  susceptibles  île  s'obstruer 
r  la  présence  de  corps  étrangers,  tels  que  petites  boules  de  graisse 
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dans  uoe  heure  à  une  allure  doDoéc  de  la  machiae  ei  le  poids  de  la 
CHANTIERS  DE  LA  LOIRE  SAINT-DENIS 


(Syitimi  DiTi 


Fie  148.  —  Vue  \. 


charge.  Lorsque  la  charge  doil  être  opériie,  l'épaisseur  de  la  couche 
de  charbon  doil  être  réduite  du  tiers  de  son  épaisseur. 
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I 

Fig.  I4S,  vue  2.  —  Chauditrc  Dulemple  à  lubes  croisés. 

r4^U(eur  ilimtnliirs.  f,  porlci    de  ro)-ird9  uriinl  à  idcllre  la 

trou  àt  bruda  lïa/IbO.  g,  trou  d'homms  da  JOO/aS». 

nbinat  pcrmelUnL*  de  cblolTer  l'eiu  de  k,  cornière  de  ii  X  ÎS. 
.or  lequal  le  lorpiLleur  est  embarqué. 

Dimensions  ; 

rfaec  da  chiuffe l'ï  niq.  LongHur  inoiennc  d'uu  tube  .  ,     l'.OOi 

rface  de  grilla 1»'.<i.>  Nombre  de  luVi its 

loiuc  d'eau 9ln  lit.  Poids  de  le  cliUKlIt»  çairplile. 

^rede.fi!b«!  .'  .'   .'  ,'   .'  .'     Tj/IT  TimbrtT.'.  ""."î  *"'.'".''!   !   !  H  - 
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gers,  en  augmenrant  la  résistance  des  collccleurs  iiirêrieurs  par  le' 
changement  de  leur  forme  rectangulaire  en  forme  cylindr  _ 

Par  une  nouvelle  disposition  des  tubes,  on  a  obtenu  une  meilleure 
utilisation  du  charbon,  on  a  diminué  les  panaches  de  flamme  et  de 
fumée.  Dans  les  derniers  types  un  courant  d'air  passe  entre  la  tôlerie 
de  l'enveloppe  de  la  chaudière,  ainsi  que  dans  celle  de  la  base  de  la 
cheminée  (f)g.  I5â). 

Les  régulateurs  d'alimeuUition  débouchent  sous  le  réservoir  supé- 
rieur, l^s  tubulures  de  communication  entre  les  réservoirs  supérieurs 
et  les  réservoirs  inférieurs  ont  été  augmentés.  1^  circulation  d'eau  de 
retour  est  donc  mieux  assurée. 

En  résumé,  il  résulte  de  ces  changements  successifs  que  l'emploi  de 
ces  chaudières  donne  de  bonne  garantie  de  solidité,  de  durée,  à  con- 
dition qu'elles  soient  entretenues  propres.  Avec  une  cliauffe  bien  con- 
duite, les  panaches  de  llamme  et  de  fumée  sont  peu  fréquents. 


3"   CHAUDIERES   NURHAND 
(Fig.  153,  161,  155,  156,  157,  158.) 

1"  Type.  —  Cette  chaudière  comprend  : 
1"  Le  faisceau  lubulaire  ; 
2"  Le  foyer  et  le  cendrier  ; 
3"  L'enveloppe. 

1"  Lefaitcemt  lubulaire,  comme  il  est  indiqué  par  la  figure  153, 
vues  2, 3  et  4,  se  compose  de  plusieurs  rangées  de  tubes  de  formes  diffé- 
rentes pour  chaque  rangée;  sur  les  premières  chaudières,  ces  tubes 
étaient  en  cuivre  rouge  pour  les  rangées  iolérieures  formant  le  foyer  et 
enlaJtOD  pour  les  autres  rangées;  mais  tous  ont  été  remplacés  dans  les 
nouvelles  chaudiérespar  des  tubes  étirés  en  acier.  Ces  tubes  sont  dud- 
geonnés  à  leurs  deux  extrémités  sur  les  trois  collecteurs  EE  et  V.  Les 
collecteurs  inférieurs  EE  servent  de  réservoir  d'eau,  le  collecteur 
supérieur  Y  sert  en  môme  temps  de  réservoir  d'eau  et  de  vapeur;  il 
est  en  outre  surmonté  d'un  réservoir  cylindrique  dans  lequel  prend 
l'extrémité  crépinée  du  tuyau  de  vapeur  des  machines  principales.  , 
Les  collecteurs  EE  et  V  sont  en  communication  d'abord  par  les  fais- 
ceaux tubulaires,  puis  par  les  tubulures  F  de  la  face  avant  de  la  chau- 
dière et  par  la  tubulure  F'  partant  du  réservoir  supérieur  et  formant 
un  T  avec  la  tubulure  horizontale  D  communiquant  avec  les  extrémités 
arrière  des  collecteurs  inférieurs. 

Comme  il  est  indique  par  la  ligure  le  faisceau  lubulaire  est  divisé) 
deux  parties  par  une  cloison  transversale  en  bnqucs  réfraclaire 
s'élevant  verticalement  à  partir  de  l'extrémité  de  la  dernière  rangi' 
de  grilles;  les  flammes  par  l'interposition  de  cette  cloison  pénétra 
dans  l'iatéricur  du  faisceau  lubulaii'c  et  viennent  ensuite  lécher  ' 
partie  du  faisceau  tubulaire  placée  derrière  c«tte  cloison,  et  rcnco' 

D,a,l,zt!dbvC00gl' 


DiailizodbvGoOglc 


bv  G  OO^  II;' 
-3 


DiailizodbvGoOgle 


DiailizodbvGoOglc 


DiailizodbvGoOglc 


DiailizodbvGoOglc 


DiailizodbvGoOglc 


DiailizodbvGoOglc 


■    DESCRIPTION 


e  l'air  pour  achever  la  combustion 
e  à  l'extérieur  par  un  écran  t^arni  11 


fig.  154.  —  Vno  i. 


de  matitrc  isolante.  Surles  briques  sont  fliéesdespoi 
fer  qui  conduisent  la  chaleur  des  ^^^      ^^^^, 

briques.  Ces  pointes  sont  refroi- 
dies par  le  courant  d'air  qui  passe 
entre  l'écran  et  la  cloison  en  bri- 
ques. Celle  cloison  est  également 
percée  de  trous  pour  le  passage 
de  l'air  dans  le  foyer.  Les  collec- 
teurs inférieurs  sont  protégés  par 

les  petites  maçonneries  longitu- 

linales. 
La  porte  du  foyer  est  également 

(rmée  de  pointes  pour  l'empêcher 

le  rougir,  ces  pointes  refroidies  par  un  courant  d' 

cmpérature  de  la  porte.  Le  cendrier  ne  présente 
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2° Type  à  retonr  de  flammes  ayec  cheminée  luirAR,  àl'oppMA  du 
foyer  (fig.  155).  —  Dans  ce  oouveau  type  de  chaudières  les  tubes  des 


brise-ilaniiD»  :  l°de<  «i  d  par  ua  PI  d'imianle  ■nl«n>o<'-'«D>n'  tiurronlul;  I'iIb  p«nt( 
1  laur  jondina  avrc  In  collHlaun  inKricun  par  île  l'iiuiaqlc  eoinblant  Is  lide  qu'ik  la»- 
Mnt  de  e  «a  4  et  en  A'  par  le  (ait  de  leur  >«paratlan.  Ce  dinpoiilil  a  pur  bol  de  «ulniindn 
la  aamme  t  nvenir  wm  l'AV  du  foyer  pour  IttUet  la  plui  gr*ude  partie  pouïble  da  Tui- 
eeu  tubulalM  avanl  son  entr^  dan. la  cheininAe,  '       '  >~        r- 

rangées  extérieures  de  chaque  côtR  du  faisceau  tubulaire  se  touchent 
et  TormenL  par  ce  fait  une  vraie  lame  d'eau,  les  nammea  ou  les  gu 
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sur  l'avanl  du  foyer  pour  s'ensiagcr  ensuite  dans  l'intérieur  d'un  fais- 
ceau lubulaire. 


Par  ce  moyen  les  gaz  sont  mieux  brassés,  l'air  qui  arrive  par  les 
c'oisuns  verticales  avant  el  arrière  facilite  la  comljuslion,  il  empêche 
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mu  ni  de  bras  avec  chainefles  que  l'on  raidit  à  volonté  selon  le  Hegré 
d'ouver  turc  que  I'od  veut  obtenir.  L'ouverture  au  tirage  naturel  3'ob- 


i^.,, 


Fig.  159,  vue  I .  —  Torpilleurs  do  hanlc  mer  Grondttir  et  Yéloce. 
E,  tiwiKipi!  de  iilrcM  Ft  At  prise  de  Tipcor.       j,  tujaoi  inl^ieun  d'alimcDlalinn. 


/.m 


S"  tSÏw 'inLéniù^.    ris    A    ,  0.' P'i«de  "ip««f  il"  m.i»n*l«. 
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tient  en  calant  ces  portes  à  l'aide  de  morceaux  de  charboa;  ce  procédé 
est  déreclueux,  car  si,  par  suite  d'une  Tuite  aux  tubes,  il;  avait  retour 
(le  flammes  dans  la  chambre  de  chaufTe,  il  serait  assez  diflkile  d'en- 
lever rapidement  les  morceaux  de  charboo  qui  les  maintiennent 
ouvertes.  Sur  la  façade  des  chaudièrea  il  existe  encore  deux  portes 
rectangulaires  R  qui  servent  à  introduire  de  l'air  dans  la  chambre 
de  combustion  et  en  même  temps  â  refroidir  la  tôlerie  et  la  maçon- 
nerie avant;  on  les  manœuvre  par  le  même  moyen  que  celles  du 
cendrier,  leur  suspension  est  la  même. 

2°  Le  faisceau  tubulaire  se  compose  de  trois  collecteurs  AA.  B  n 
en  communication  par  les  tubes  vaporisateurs  et  les  deux  tubulures  T 
de  retour  d'eau  du  collecteur  supérieur  B,  aux  deux  collecteurs  AA. 


tUpulaieuF  d'alimen 


Les  tubes  vaporisateurs  sont  emmanchés  légèrement  coniques  snr 
les  collecteurs  A  A  et  B,  afin  de  faciliter  leur  entrée  dans  leur  emboî- 
tage et  d'assurer  plus  sûrement  leur  étanchéité;  ils  sont  simplemeFii 

dudgeonnés;  ces  tubes  sont  en  acier  étiré  sans  soudure.  Ils  sont  pla« 
par  rangées  paraHùles,  mais  en  quinconce.  En  arrière  de  la  premièj 
rangée  est  placée  la  deii\ii:me;  l'axe  des  tubes  de  cette  deoxiôm 
rangée  passe  par  le  milieu  de  la  distance  des  axes  des  tubes  lie 
première,  ceux  des  autres  rangées  sout  disposés  de  la  même  façoi 
Les  tubes  des  deux  premières  rangées  intérieures,  forment  la  voûte  Oj 
vale  représentée  ligure  189,  vue  2,  et  partent  des  deux  collecteurs  iul 
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rieurs  pourrejoindre  lecDllecleurBupérieur,  ils  sont  d'abord  décroisés 
à  leur  origiae  des  collecteurs  inférieurs,  puis  ils  se  rejoignent,  en  se 


«rrant  les  uns  contre  les  autres  à  une  distance  d'environ  50  centi- 
lètres  de  leur  origine  des  collecteurs  inférieurs;  ils  ferment  ainsi 

DiailizodbvGoO^Ie 


rieures,  c'eat-à-dirc  que  les  Toutes  ilc  la  rangée  exlérieure  sonl  Ter- 
mées  par  la  l'anj^iic  <lc  dcï'sous  el  à  ta  HK'me  ilislancc  50  centimètres 
el  cette  fermeture  extérieure  au  passage  des  llammes  ci 

n  40  centimètres  du  collecteur  supérieur;  à  partir  de  cette 
distance  les  tubes  se  séparent  de  nouveau  comme  à  leur  origine  avec 
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les  collecteurs  inférieurs  et  laissent  passage  aux  flammes  qui  se  ren- 
lient  dans  la  cheminée. 

Les  tuyaux  alimentaires  débouchent  dans  l'eau  à  la  partie  infé- 
rieure du  collecteur  supérieur  d'eau  et  de  vapeur  ;  un  clapet  de 
retenue  dont  on  peut  régler  ta  levée  est  fixe  sur  ce  coffre;  de  celte. 


façon  on  prévient  les  retours  d'eau  chaude  dans  les  tuyaux  atimen- 

Les  tubes  vaporisateurs  débouchent  dans  la  vapeur  dans  le  collec- 
teur supérieur;  des  écrans  et  des  chicanes  en  forme  de  gouttières 
nvec  adents  sont  placés  au-dessus  du  débouché  dw  tubes  vaporisa- 
l  !urs  pour  débarrasser  la  vapeur  de  l'eau  qu'elle  entraîne.  I.'aboulis- 
s  iment  des  tubes  vaporisateurs  dans  la  vapeur  au-dessus  du  niveau 
I  •  l'eau  rend  la  circulation  plus  active,  elle  est  plus  du  double  que 
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que  daos  le  cas  des  tubes  < 
u,  la  circulatioD  était  105  fc 
st-à-dire  que  par  chaque  kilof 
îur  supérieur  par  les  tubes 
i  les  traversent  dans  le  même 
'  deux  chaudières  identiques 
lubes,  les  uns  débouchant  dat 

.tion  rapide  est  un  avantage  p 
le  les  tubes  aient  les  formes 
pas  de  se  détériorer  très  vile  : 

cé  par  le  coastructeur  de  la 
semble  être  confirmé  par  1( 
ée  deux  torpilleurs  faisant  à  | 
.  muni  d'une  chaudière  sysièi 
a  eu  souvent  des  lubes  crevé! 
Tornycroft  n'a  jamais  eu  de  t 
tion  dans  ce  type  de  chaud ièn 
î,  on  aurait  pu  employer  tes 
flque  est  meilleur  que  celui  di 
n  a  dû  suspendre  leur  emploi 
■ésentaient  h  un  feu  violent, 
ien  certain  que  si  les  tubes  en 
une  circulation  continue,  le  i 
comptait  qu'en  les  faisant  i 
lurs  baignés,  mais  cet  avant 
xs  démontrent  au  contraire 
folume  de  vapeur  contenu  da 
)ort  à  l'eau,  est  supérieur  dar 
9  dans  ceux  qui  débouchent  c 
>e  conductrice  de  la  chaleur,  1e 
ps  avec  de  la  vapeur  qui  ne  ; 
ement  une  température  qui  < 
lu  métal. 

9  les  chaudières  multitubula 
tours  d'eau  puissants  et  placé 
ut  assurer  une  bonne  circulali 
lit  d'eïpérience  a  été  remarqui 
i,  à  propos  des  entraînements 
>ord  la  nature  des  eaux,  y  c 
a  renfermant  des  sels,  l'eai 
parties  égales  avec  de  l'eau 
9  d'eau.  Pendant  l'ébullition 
:  une  quantité  de  bulles  de  i 
irisent  qu'au  bout  d'un  tem[ 
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lieux  foyers,  dont  l'un  est  pie 
luteur,  peut  parfailcment  se 
aires,  dans  un  cndroil  quelco 
able  k  la  reproduction  du  phé 
k  deuxième  centre  de  combu 
s  des  condition  s  identiques  à  c 
ids  tubes  de  retour  d'c&u  de: 

foyer,  rendent  ce  phénomèn 
Jamment,  remplit  très  vile  I 
ires  semble  s'être  occupé  de  c 
inexions  entre  les  collecteurs 
(Voir  la  ligure  162.) 
!  les  a  portés  a  trois  sur  les  c. 
"réviUr,  et  h  deux  seulement  s 
\  plus  grandes.  M.  Normand  en 
.  une  il  l'arrière  des  collecteur 
[re  inlércssanl  de  rapprocher 
Dutemple  du   torpilleur  n°  5 

du  Coureur,  type  Thornycrot 
idérations  déduites  de  cette  c( 
•ililé.  —  La  chauffe  est  plusdij 
)lus  grandes  sur  le  S4  que  s 
;d  un  mot,  plus  sensible  que  i 
nditions,  du  moins,  où  les  de 

)sition$  adoptées  sur  la  cliaui 
uur  ainsi  dire,  la  majeure  pari 
à  i-uiiJi-c  la  chaudière  moins  ± 
loins  aux  ouvertures  des  por 
Je  l'excès  de  sensibilité  de  la  ■ 
it  la  différence  des  volumes  er 
)  par  cheval  sur  le  Coureur  et 
lit  donc  demander  que  300  ch 
our  qu'à  ce  point  de  vue  la  cl 
fmes  conditions  que  les  chaui 

i  le  mode  de  chauffage  adopté 
la  pression  jusqu'à  la  levée 
le  l'une  des  chaudièi'es  dans 
enue  par  la  manœuvre  judicit 
nicalion  des  deux  tuyaux  di 
it  observer,  les  montées  de  p 

r,  au  contraire,  les  soupapes  i 
l  la  pressioQ  tenue  aux  cnviro 
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le  l'on  a  db,  à  di 
m  pécher  la  press 

'ntrainemenlS  iTeuu.  —  nuus  suiiinics   ii;i   eu  prcacuu:  uc  uiiic- 

considèrnbles  entre  les  deux  chaudières  sur  deux  points  :  le 
't  du  volume  de  vapeur  au  volume  d'eau,  l'a  bon  lisse  ment  des 
jans  le  réservoir  supérieur.  I>c  rapport  du  volume  de  vapeur  au 
e  d'eau  est  1  dans  la  chaudière  Dutemple,  il  n'est  que  de  0,48 
a  chaudière  Thornycroft.  Cest  là  une  divergence  considérable 
pourrait  peut-être  expliquer  à  elle  seule  de  grandes  difTérences 
i  degré  d'humidité  de  la  vapeur  produite  par  les  deux  chau- 
.  D'un  autre  calé,  les  lubes  abouliasent  dans  la  vapeur  sur  la 
iére  Thornycroft,  dans  l'eau  sur  la  chaudière  Dutemple. 
a  évidemment  ébullition  tumultueuse  dans  les  tubes  des  deux 
iéres  et  la  iliaposition  de  H.  Thornycroft  exige  l'addition  d'écrans 
canes  pour  l'assèchement  de  la  vapeur  mélangée  forcément 
k  son  entrée  dans  le  coffre  k  vapeur.  Quelle  disposition  est  pré- 
i  ?  Esl'ce  t  la  disposition  des  aboutissement^  des  lubes  du  Cou- 
u'il  faut  attribuer  les  enlrataemeuts  d'eau  observés  ;  est-ce  plo- 
B  qui  a  permis  la  diminution  du  rapport  du  volume  de  vapeur 
urne  d'eau  ?  C'est  là  une  question  fort  délicate  et  susceptible 
'éclations  diverses.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'addition  des  chicanes 
chaudière  Thornycroft  est  plutôt  une  complication,  et  le  fait 
e  les  plus  fortes  varialions  d'allure  n'ont  jamais  déterminé  le 
re  ^trainement  d'eau  sur  le  54,  tandis  que  sur  le  Coureur,  il 
t  à  s'en  produire  à  tout  moment  à  grande  allure. 
'tilination  des  gaz  de  la  eombutlion.  —  On  sait  qu'aux  premiers 
de  la  chaudière  du  S4,  on  a  fréquemment  observé  à.  grande 
I  un  panache  de  flammes  à  la  sortie  de  la  cheminée;  mais  que, 
lulre  côté,  dans  les  derniers  essais,  tes  simples  rentrées  d'air 
jes  par  le  moyen  de  trous  percés  dans  la  maçonnerie  du  foyer, 
il  disparaître  toute  trace  de  Damme  dans  la  fumée.  Nous  n'avons 
}as  à  nous  occuper  de  ta  question  des  flammes  soulevées  lors 
■emières  expériences  faites  sur  le  54,  puisqu'elle  s'est  évanouie 
t  l'emploi  d'un  moyen  aussi  simple,  qui  complète  le  mode  de 
onnement  naturel  de  la  chaudière  Dutemple.  Nous  ferons 
quer  que  les  dispositions  des  lubes  dans  les  deux  chaudières,  le 
i  hauteur  des  lubes  au-dessus  des  grilles  dans  la  chaudièr 
iple,  la  constitution  d'un  véritable  foyer  où  peut  s'achever  li 
islion  des  gaz  de  la  houille  dans  la  chaudière  Thomycrofl 
jucnl  facilement  cl  la  nécessité  des  arrivées  d"air  par  côté,  da" 
.udière  Dutemple,  et  l'absence  naturelle  de  panache  de  fumi 
a  chaudière  Thornycroft. 

s,  malgré  l'emploi  des  rentrées  d'air  par  les  côtés  da  foyer, 
salure  des  gaz  de  la  combustion  à  la  base  de  la  cheminée  du  l 
;b  élevée  aux  allures  maxima;  la  peinture  se  détache  au  bas 
:minée.  Sur  le  Coureur,  au  contraire,  la  cheminée  n'est  pas  l 
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iiiturc  n'a  pas  soufTcrt.  Les  gaz  de  )n  coj 
inc  mieux  de  leur  chaleur  dans  les  chauHiè 
celles  du  Si,  aux  chautTes  les  plus  poussée 
surtout  une  question  de  quantité  dans  la  p 
in  demande  à  la  chaudière,  et  nous  aurons 
:c  fait  dans  la  considération  des  surfaces  di 

ÉLévslioa  Je  rue. 


lOi,  vue  I.  —  Nouvelle  cliaudi^ro  Thornjcral 

mt  les  suivantes  ;  l'î''°"i,8  sur  le  ^4,  21*^""', 
e  donc,  d'après  ces  considérations,  que  l'i 
:  être  meilleure,  toujours  aux  allures  maxin 
lières  du  Coureur  que  dans  celle  du  5i. 
laigré  l'emploi  d'un  charbon  tout  à  fait 
1  par  cheval  sur  le  Coureur  (l''B,4i07),  i 
où  l'on  brûlait  de  l'Anzin  spécial.  Hais  les 
ittent  pas  une  comparaison  sCtre  entre  le 
lire  que  la  nature  des  charbons  employés  i 
sommations  ont  clé,  sans  aucun  doute,  très 
-,  par  les  entraînements  d'eau  et  les  quelqi 
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soupapes  de  sûreté  ;  sur  le  54,  par  les  ouvertures  de  la  porte  de  foyer 
faitêspar  momenlspourcmpccher  la  pression  de  monLer  nu  delà  du 
timbre  de  la  machine. 


Coups  Uwuterulc. 


Fi({.  l«ï.  —  Vue  2. 

Hanvelle  chaudière  Thornycrolt  (iig.  162).  —  Celte  nouvelle  chau- 
dière est  formée  par  deux  collecteurs  A  et  B,  placés  horizontalement  et 
au-dessus  l'un  de  l'autre  et  par  deux  tubes  T  T  de  plus  petit  diamètre, 
placés  sur  les  calés,  communiquant  par  des  petits  tubes  ordinaires  for- 
mant surrace  de  chauffe.  La  partie  la  plus  importante  de  celte  surfoce 
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circulation  de  l'eau  et 

joints  de  ces  lubes  exté 
Bits  au  moyen  de  presse 
lu  foyer  par  une  petite 
tabulaires  situés  au  c< 
du  cùté  des  grilles  oui 
er  comme  une  lame  d'» 
a  que  vers  leurs  exlrér 
l&i  de  s'échapper  par  la 
lement  formé  par  une 
i  deux  collecteurs  A  et  B 
[K  assurant  leur  comm 
bulures  eitcrieures  des  i 
lermeltre  leur  dilatation 
lyerest  divisé  en  deux  j 
que»  réfractaires.  Cette 
des  lubes  et  collecteur 
chambre  de  combustion 
acile  que  dans  l'ancien 
!slé  le  même- 


S*   CHAUDIERES    PETIT 
(Fig.  163.) 

!  chaudières  comprend  I 
haudières  à  chaufTage  ai 

.  comprennent  : 

Te  proprement  dite. 
,e  foyer  se  compose  d'u 
tée  figure  1Ô3,  vue  2. 
lues  et  la  lôle-envelop] 
les  de  celte -enveloppe  ei 
nt. 


est  alimentée  par  des  ti 
B.  Un  tuyau  exlincleur  ' 
ure  de  la  voiite.  {Comme 
u  de  dégagement  drs  gaz 
igées  dont  deux  d'égales 
!e  près  de  l'autel,  rendu 


bv  Google 
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êcrous  de  lixalion  des  lubes  sur  la  parlie  iotérieure  de  chaque  lame 
d'eau. 

Les  avantages  que  présentent  ces  chaudières  appartienaent  au  type 
des  mullitubulaires,  c'est-à-dire  leur  prompte  mise  en  pression  et  de 
plus  la  séparation  de  la  chaudière  et  du  foyer  qui  ne  sont  reliés  que 
par  des  équerres  et  des  boulons,  on  peut  donc  les  écarter  à  Tolootê, 
en  cas  d'avaries  ;  par  la  combustion  aussi  complète  que  possible  des 
gaz,  ce  qui  évitait  les  panaches  de  fumée.  La  production  de  vapeur 
par  kilogramme  de  charbon  est  supérieure  à  ceux  des  autres  types 
^m  u  1  tilu  b  ulaires. 

Leurs  inconvénients  consistent  d'abord  dans  leur  encombrement  ; 
dans  l'entretien  de  la  voûte  en  briques,  du  foyer;  dans  la  chaleur 
perdue  accumulée  dans  ta  maçonnerie  qu'on  lui  a  communiqué  avant 
l'arrivée  au  mouillage  ei  dans  l'impossibilité  de  stopper  dès  la  mise 
bas  des  feux,  afin  d'user  la  pression  produite  par  le  rayonnement  des 
briques  ;  dans  la  grande  variété  de  formes  des  tubes,  dans  la  diffi- 
culté de  reconnaître  ceux  qui  fuient,  mais  surtout  dans  te  défaut  de 
circulation  de  l'eau  dans  les  tubes.  Ces  chaudières  n'étant  pa.t  munies 
de  tubes  de  retour  à  l'extérieur  du  foyer,  la  circulation  se  fait  incom- 
plètement dans  les  tubes  vaporisateurs,  ce  qui  a  provoqué  durant 
les  essais  à  toute  puissance  d'un  aviso  torpilleur,  la  fusion  complète 
des  tubes. 

Ces  chaudières  jusqu'ici  n'ont  pas  donné  de  bons  résultats,  quand 
il  a  fallu  élever  la  consommation  de  charbon  à  3O0  kilogrammes  par 
mètre  carré  de  grille. 

Tableau  comparatif  entre  Us  chaudière  Dulemple,  Petit-Godard 
et  Ijffie  Locomotive. 


Désignation  des 
chaudières  : 

Uutemple. 

Torpilleurs 
n"  6b  et  74 

Petit- Godard 

Nombre  de  corps.  . 

3 

1 

1 

Date  des  essais.   .   .   . 

11  février  1886 

mars  1886 

décembre  1890 

Durée  des  essai».   .   . 

S  heures. 

3  heures. 

3  heures. 

Charbon  brùléàl'heurt 

800  kilogr. 

un  kilogr. 

57Î  kilogr. 

—    brâië   par  heure 

et  mq.  de  surfacft  de 

grille 

210  kilogr. 

334  kilogr. 

273  kilogr. 

Eau  Tiporîséeà  l'heure. 

«00 

4062 

4  836 

—  Tiporiséeparkilo- 
cramme  de  charbon . 

587 

710 

845 

Tl?»ge  en  mm.  d'eau. 

RÛ  à  110 

i5 

70  i80 

Poids  d'un  appareil.  . 

Il  IStt  kilogr. 

1DS00  kilogr. 

9  600  kilogr. 

—      de  la  chaudière 

par  kllogr.  d'eau  ra- 

"'"'* 

ïiR,375 

2*6,584 

2  kilogr. 
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Fig.  IBi,  TUG  1.  —  Chaudière  Trépardoui  pour  csnots  et  Tedettes. 


ff,  ports  du  foyi 


Sa,  «oupiiio  d  «rrtt. 
S(.  WHtpips  de  iùn\i 
Rc,  «vicuitioD  du  FOU 
U,  porto  de  rimiinKgï. 
Kf.priHde  npeur  ilo 


Re,  priM  de  itpeur  de  l'i^Mlaur. 

R;.  prias  d«  vapeur  de  le  «ariûno  Gninnc. 

K.  ritnction  de  «irfue. 

V^j,  mbinots  jlu;«i. 

['i,  alïiaenUlioa  per  l«  pcltl  ehsial. 

Pa,  riguJstmr  d'ilinieBliIron  par  la  poni 

S,  pri»  do  Tipeur  do  «fael. 

K/.  silraclion  de  rond. 

\  .  robinet  ite  ïidaoge. 

II.  aliniFnlatinB  par  ta  [Kinipe  à  bru. 

T.tdleidc  s^pinlinn  de  l'eau  >l  ddaTapr 
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de  vapeur  daas  l'inlêrieur  des  tubes  et  à  courant  de  flai 

Elle  se  compose  de  trois  cylindres  coacentriqucs  : 

1'  D'un  cylindre  enveloppe  ; 

i"  D'un  cylindre  foyer; 

3'  D"uo  cylindre  bouilleur. 

Le  cylindre  Toyeretle  cylindre  bouilleur  sont  en  com 
par  une  série  de  tubes  I,  qui  constituent  le  faisceau  tu) 
lubes  sont  inclinés  pour  faciliter  la  circulation  des  bulle 


Tig.  t6t. 


et  celle  de  l'eau  qui  vient  les  remplacer;  ils  soûl  de  pi 
d'une  façon  hélicoïdales  pour  obliger  les  flammes  de  les 
le  plus  possible;  la  deuxième  rangée  est  placée  dans  les 
première  et  la  troisième  dans  les  vides  de  la  deuxième 
suite. 

Le  cylindre  bouilleur  central  CV,  est  fermé  à  chacune  è 
mijéa  par  deux  fonds  f,  /";  les  joints  se  font  à  l'aide  d 
d'amiante  introduites  dans  des  rainures  circulaires  pral 
Il  i  fonds;  pour  le  joint  du  fond  F'  du  foyer  on  a  él 
a  juter  du  minium  pour  assurer  l'étanchèité  ;  on  serre  : 
I  ,ide  de  quatre  boulons  verticaux  (  ;  un  écran  E  compc 
f  iques  superposées  et  espacées  l'une  de  l'autre  d'enviroi 
t  2S.  La  première  plaque  repose  sur  des  goupilles  nn  U 
i:  ux  tirants;  des  ressorts  à  boudin  intercalés  entre  les  d 
e     mainlicnncnt  l'écarlemenl.  Cet  écran  divise  te  bouillci 
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compartiments,  l'inférieur  réservé  &  l'eau  d'alimentation  et  l'autre  à 


la  vapeur  ;  il  empêche  les  entrainements  d'eau  ;  les   deux  cylind  e 
extérieurs  Ce  et  Ce  sont  également  réunis  par  des  boulons  et    « 
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:ellc  chaudière  !toiit  :  sa  puissance  sous  un  petit 
mise  en  pression  (40  minutes  environ) ,  la  haute 
nmcs)  à  laquelle  elle  fonclionnc. 
se  présentent  par  la  diCTicuIté  d'obtenir  l'élan- 
plus,  ces  joints  doivem  être  défaits  chaque  fois 
:r  l'intérieur  de  la  chaudière. 
lilTitile  et  long  ;  on  l'opère  h  la  vapeur,  en  intro- 
s  perles  pratiquées  sur  l'enveloppe  de  la  Hamme 
a  de  la  cheminée  ;  le  remplacement  d'un  tuhc  est 
délicate,  il  faut  le  sortir  sans  détériorer  le  con- 
l'emmanchement;  dans  cette  chaudière,  il  faut 
<  des  cylindres  extérieurs  et  intérieurs  pour  le 


AUDIERBS    BADULOT 
(Fig.  166.) 

!s,  destinées  aux  torpilleurs  de  1"  classe, 
;n[  Caii,  se  compose  d'un  faisceau  tubu- 
stilué  par  une  série  de  lubes  ainsi  disposés  ; 
enveloppe  T  dit  bouilleur  qui  est  enveloppé  eilé- 
mme  est  un  tube  intérieur  (,  traversé  iatérieu- 
e  et  enveloppé  par  l'eau  contenue  par  le  lube 
donc -chauffée  inléi'ieurement  et  exlérieuremeol 
qui  sont  tous  deux  léchés  par  les  flammes;  ileD 
aque  tube. 

ist  rivé  à  chacune  de  ses  extrémités  à  une  boilt 
hc  intérieur  qui  est  du  genre  Berhindorf,  ter- 
uts  par  des  renflements  parfaitement  tournés  rt 
imboitant  sur  les  faces  extérieures  des  boites  de 
ans  une  plaque  de  tête.  Les  intervalles  remplis 
les  tubes  communiquent  entre  eux  parles  boite< 

en  communication  à  l'aide  d'emboîtages  coni 
lelleville  ;  il  y  a  de  plus,  entre  chaque  pièce  d< 

d'amiante  pour  assurer  l'élanchéité  du  joint 
communication  avec  les  collecteurs  Ca  C'a  d'ali 
be  G  de  retour  d'eau  et  avec  le  réservoir  V  < 
îommunique  avec  le  réservoir  R  contenant  < 
r;  de  ce  dernier  la  vapeur  vient  par  le  tuyau 
IX  lubes  sécheurs  mn,  et  de  là  se  rend  par 
me  à  vapeur  D.  sur  lequel  sont  placés  les  diC 

)ué  par  la  ligure  166,  la  flamme,  en  quittant 
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aient  sous  un  aaglc  irop  réJuil,  ces  réservoirs  sont  formés  de 
li-cyliadrea  sur  lesquels  aoal  boulonnées  des  tôles  formant  plaquer 
ilaires  où  sont  mandrinés  les    tubes.  Ce  dispositif  donuc  une 
ide  l'acilitû  pour  les  nettoyages  et  les  réparations. 
1  grille  est  placée  entre  les  réservoirs  inférieurs  sous  l'espèce  de 


formé  par  les  deux  faisceaux  inclinés;  les  produits  de  la  coin- 
ion  circulent  autour  des  tubes  dans  leur  chemin  vers  la  cbc' 


i  tout  est  placé  dans  une  enveloppe  en  t61e  dont  les  panneaux 
.  amovibles  pour  le  nettoyage  de  la  suie  déposée  sur  les  tubes. 
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DÉFINITIONS.    ■ 


'   DESCRIPTION 


au-dessus  de  l'enveloppe  de  la  chaudière  et  ces  dtlTérenCes  parlies 
con.slilueiit  le  coR're  à  vapeur. 

La  chaudlùrc  Penelle  présente  à  la  rois  les  aranlages  des  chaudières 
Betleville  et  des  chaudières  cylindriques  sans  en  avoir  les  inconvé- 
nients. En  un  mot,  elle  demande  peu  de  temps  pour  être  en  pression, 
clic  est  peu  sujette  aui  avaries,  ces  avaries  soniracilcment  réparables 
et  la  conduite  en  est  facile. 

C'est  ta  meilleure  des  chaudières  de  canots. 


CHAUDIÈRE    CLAPARÈDK 

(Fig.    173,) 

Celle  chaudière  (lig.  173,  vues  1,2  et  3)  est  cylindrique  tubulairc  et 
à  retour  de  flammes.  Elle  est  formée  par  une  enveloppe  extérieure  Ej: 


I.  chemina 


ChauditV 

Claparide. 

a  .lip™r. 

B/,  lwil«  à  t«m6>: 
l'r.  ports  do  liboilc 
P.  norl,  Ju  foume 
ll.Lt.àfBu. 
Th.  tuU  J>  nl'sau 

ticr.  ..41.1 

Q.  Une  nicLIle  png 

lioittkrau. 
R,t(,  n>guli(«ir  tli 
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et  à  rextrémité  opposée  de  celui  <le  la  pompe.  La  conduite  de  ( 
chaudières  n'exige  qu'uitc  surveillance  soutenue  du  niveau  -,  si  par 


Chaudière  Dutcmplt. 

(,'  lujiuiiie>»p«ur. 

Ha,   robinsL  d'ilinenUlian. 


S  ronclionnemenl  de  la  pompe  ou  du  thir 


,  lei 


niauva.iï  luiicuuiincineiii  uu  la  puiii|ii:  u»  ^^ ».., — 

à  liisparaltie  du  Uibe,  il  faut  de  suite  ouvrir  la  porte  des  tubes,  et  i 
cela  n'est  pas  sullisaut  et  que  l'on  voie  la  suie  brûler  sur  les  tube 
il  DC  faut  pas  perdre  un  instant  pour  mettre  bas  les  feux. 
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i  prolongjc 


e  doat  le 


E     de  la  chaudière,  du  cAlc  de  la  cheminée,  et  son  tuyau  s 
[     dans  le  coffre  à  vapeur  et  se  termine  par  uue  calotte  crépini 
i  Le  foyer  et  le  Taisceau  tubulaire  sont  placés  di 

cylindre  enveloppe',  le  Toyer  a  la  forme  d'un  demi-cyliadre 
ciel  est  &  surface  plane;  ce  ciel  est  consolidé  t  l'aide  de  Urants. 

L'alimentation  doit  se  faire  avec  de  l'eau  douce  provenant  de  la 
condensation  de  la  vapeur,  si  la  machine  est  à  condensation  par  sur- 
face, ou  avec  de  l'eau  contenue 
dans  des  caisses  d'approvisionne- 
ment, l'eau  de  mer  ne  saurait 
être  employée  &  cause  des  dépôts 
qui  «e  formeraient  spécialement 
sur  le  ciel  du  fourneau. 

Les  extractions  que  l'on  pour- 
rait faire  ne  seraient  pas  sufll- 
saules  pour  prévenir  ces  dépùts. 

L'alimeu talion  se  fait  soit  par 
une  pompe  mue  par  la  machine, 
soit  par  un  Giffard. 

Ces  chaudières  ne  penveni 
réellement  bien  fonctionner,  avec 
économie  et  sécurité  qu'autant 
que  leur  intérieur  sera  maintenu 
excessivement  propre;  donc,  après 
quelques  traversées,  il  faudra  les 
ouvrir  et  gratter  les  surfaces  de 
chauffe;  il  faut  les  ramoner  avec 
soin  après  chaque  traversée  de 
quatre  heures,  et  avec  un  écou- 
villon  articulé  pour  les  parties 
non  en  regard  des  portes  des 
bottes  à  fumée  et  du  fourneau. 


Fie.  178, 


ChaudiËre  Cadiat. 


7"  CHAUDIÈRE    THÉPABDODX 
(Pig.  lAi,   165.) 

Celte  chaudière  a  été  décrite  plus  haut  dans  la  série  des  chaudières 
des  torpilleurs.  S'y  reporter. 


8"    CHAtJDIÈRE    CADIAT 

{Vis-   179.) 

Cette  chaudière  est  à  llamme  directe,  et  se  compose  d'un  faisceau 

I   bulaire  fortement  incliné,  surmonté  d'une  calotte  formant  réservoir 

vapeur  et  d'eau. 
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Dans   ce   réservoir  de  vapeur    se  trouvent  des  chicanes   ayant 
pour  but  de  diviser  l'eau  et  d'en  empêcher  les  entraînements  par  lac- 


ïDvfiloppfli  de    L 
oujuipe  d'irrCl  de  prise  do  ïnpeiir  delà        It,  enveloppe  coloririiKfl  nnp^lml  le  rt 


U  <ou| 
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soDt  équilibrées  par  des  contrepoids  glissant  sur  des  leviers  gradués 
en  kilogrammes.  Autour  de  la  chaudière  sont  placés  les  tubes  de 
niveau  d'eau,  les  robtueLs  jauges.  Le  robinet  R  d'alimenlalion  par  la 
pompe  à  bras,  le  robinet  d'alimentation  par  le  gilTard  et  le  robinet 


î-ç,- 

toy.r. 

Tn,  tul«d«ni™iid'ï 

S(.  wupspc  Ae  -Arcté 

Km.  priM  de  vipnurd 

?;  nbi'ne'ï'Vi'Im'ë'nUU 

r.;,:^, 

Iroutcnt  dei  tulio  dincleura  ils 

H',  mbinctde  lidinpi. 

ilubci  Kporisaleurs. 

Kg,  rabjiisl  du  giffarJ 

c  vidange.  ITn  trou  d'homme  P  permet  l'accès  dans  la  chaudière, 
e  cylindre  intérieur  riveté  à  sa  partie  inrériciire  au  cylindre  exlé- 
Jeur  porte  le  foyer  et  le  raisccau  tubulaire.  I.a  plaque  de  tète  qui  a 
ne  épaisseur  de  i'6  millimctnjs  est  percée  de  trous  j^énéralement 
oniques  dans  lesquels  viennent  s'emboiter  les  tubes  générateurs.  Ces 
ubes  ont  leur  partie  supérieure  renforcée  qui  est  tournée  &  la  forme 
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i^^^^- 


Fig.  185.  —  Vues  2  ol  3. 
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1 


rieur  de  chacun  Je  ces  lubea  est  placé  un  tube  directeur  ouvert  à  ses 
deux  extrémités,  en  tùle  excessivement  mince,  retenu  par  des  croi- 
sillons sur  tes  bords  du  tube  générateur;  ces  tubes  facilitent  la  circu- 
lation extérieure  de  l'oau  qui  se  fait  de  baut  en  bas,  entre  le  tube  vapo- 
risateur el  le  tube  directeur  et  vient  remplacer  l'eau  qui  a  été  vaporisée 
au  contact  extérieurdes  tubes,  La  vapeur  mon  te  dans  le  tube  directeur. 


Dans  ces  lubes  la  vaporisation  se  lait  aux  parois  des  tubes  léchés 
par  ladamme  el  la  circulation  de  l'eau  parle  tube  intérieur  directeur. 

Un  cylindi-e  en  fonte  suspendu  par  une  tringle  empi'che  les  flammes 
de  se  rendre  directement  dans  la  cheminée  el  les  obligent  à  circuler 
autour  des  tubes;  réchappcmcnt  de  la  vapeur  de  la  macbine  se  Tait 
souvent  dans  ce  cylindre.  ]l  fau)  avoir  soin  que  la  buse  d'échappement 
lie  s'ubslrue  par  la  suie. 

La  conduite  de  ces  chaudières  ne  présente  aucune  diriiculté;  il 
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faul  clahlir  un  niveau  normal  (demi-tube);  chauffer  régnliêrement 
pour  m&lnlenir  une  pression  de  6  kilogrammes  et  faire  donner  à  la 
machine  le  nombre  de  tours  voulus. 


Pour  leur  entrelien,  les  ouvrir  tous  les  mois  pour  enlever  les  depuis 
qui  pourraient  s'y  accumuler  à  la  partie  inférieure;  refaire  le  plein 
complet  h  l'eau  douce,  refaire  le  niveau  normal  seulement  au  moment 
de  lallumagc.  Le  ramouage  se  fait  par  l'intérieur  à  l'aide  d'une 
broâse  en  êcouvillon. 

La  chaudière  Ghaligny  (lig.  18a)  est  cylindrique,  horizontale,  tubu- 
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1  toile  double  sans  couture,  suspendus  le  long  d'uDC  remorque  et 
saDS  'luc  l'huile  risque  de  suinter  à  travers  la  manche. 

3"  11  ne  s'altère  pas  au  contact  de  l'air  et  il  n'attaque  pas  te  fer. 

4"  En  raisoQ  des  difncuttés  d'arrimage,  on  ae  peut  guère  loger  en 
moyenncqueSOO  il  310  kilogrammes  decharbon  par mèLrc  cube  de  soute. 
Eu  égard  à  la  densité  du  pétrole,  0,91  ou  0,92,  chaque  mètre  cube 
de  soute  peut  au  contraire  en  contenir  910  à  920  kilogrammes. 

S)°  On  peut,  avec  peu  de  frais,  disposer  des  chaudières  n 


chaulTer  au  pétrole,  tout  en  conservant  la  faculté  de  chauffer  au  char- 
bon seul. 

6°  La  charge  d'une  certaine  quanlitù  de  charbon  frais  et  l'ouverture 
des  portes  de  fourneaux  sont  des  causes  de  refroidissement  qui  trou- 
blent momentanément  la  combustion  du  pétrole. 

T>  Une  pression  trop  forte  du  pétrole  produit  des  projections  d'huile 
non  pulvérisée,  des  crachements  qui  donneat  naissance  à  une  fumée 
abondante. 

8"  Le  pétrole  brûle  très  bien  avec  une  couche  de  charbon  d'épais- 
ieur  moyenne  ;  celle  qui  correspond  à  une  consommation  de  13  kilo- 
grammes par  heure  et  par  mètre  carré  de  grille.  Dès  que  la  couche 
le  charbon  est  trop  forte,  les  deux  combustibles  se  gèaeut,  il  se 
produit  une  épaisse  fumée  parce  que  l'air  n'arrive  au  pétrole  qu'après 
ivoir  traversé  la  couche  de  charbon,  et  dès  lors  l'oxygène  fait  défaut. 

go  La  manœuvre  des  pulvérisateurs  est  simple  ;  le  personnel  se 
)rmB  très  vite  à  régler  par  tâtonnements  les  ouvertures  des  soupapes 
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Expériences  de  vaporitalion 

j  Avec  le  cliar-  (  1°  Au  tirage 
1»  de  ^      bon  ^ul.       )  S*  Au  Urage 

I  i*  En  puliéri 

Ataclftchauf-  \  ,,^X"'   ,   .  . 
,  .  ,        {  4-  En  puNén 

lage  miwe.    ^-^.  A^ci^yp, 

\      ventilaleun 
ni  rli)9  pulTérisateurs,  en  dËtermina 

<l  :iuile  puNëriiâe. 
\i'ja  fonclionnemenC  en  Tonle  i.  4  ch. 


haujfage  a. 

de  l'essai,  ti 


,t  été  successivement  1 


charbon  teul,  tirage  r 
)is  heures  trente  minutes 


)« 

lKiilo*tgn.éu 

..l»ri>«. 

», 

0 
0 

Des  mm. 

& 

8  mm. 

1  698.606 

to:ii,s5fl 

4  081,632 
3  950,970 

L'iipéri 
mencésà 

m'diV" 

Total 

13  763,061 

/  Total 

)  Pai-  lieure  et  par  niÈLro  cai-rc 
(      grille 

,  Par  heure 

I  Par  kilograuiuie  du  charbon  . 


Les  éléments  de  la  chaudière  employée  sont  les  si 


Nombre  de  foyers S 

Surrace  de  grille  desdeux  foyers.  4*>,70 

Pression  de  t^gime 4  kilo{ 
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Ettai  n"  2.  Chauffage  au  charbon  ieul,  tirage  forcé  par  le»  venttlaleun. 
DunSe  da  I'bmu,  deux  hearsi  : 


PBEISIOX 

L  ItL  dtudiln 


(  ToUl 1  400ke 

Charbon  dâpanid.  j  Pu-  liera  et  par  màue  uure  do 

'      B""* liS'ï.M 

E.U  YW)ori»ée  .  .   !  S»'  t?""   ..........  63891it. 

'.  Par  kilogramma  de  durbon.   .  9i>',0BB 


Euai  n*  3.  Chauffage  mixte,  ptilcëritalion  par  la  vapeur. 
Durée  de  l'eigai,  deux  hsurea  quinis  minutes  : 


co.'iSouuATto:* 
4t  pMrols 


Midi  49 


StL34min.de 

haatauF  dans  la 
caisse,  par  l/i 


- -r .  i  Quaniiid  totale ,   .   ,       760  kg. 

*  Charbon.   !  Qaantilé  e  par  heure  et  ntèire 

(      carré  de  griUe "2**,î! 

Rapport  :  JL  =  0,437 

Quantité  d'eau  vaporiiée  à  l'heure 4  731  liL 

Qaajitité  d'eau  Taporisèe  pat  kilogramme  du  mélange  da 
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napble  ou  astablls  dont  te  point  d'inl 
Ces  huiles  lourdes  de  pétrole  ne  brùleat  bien  que  quand  elles  sont      | 


Cmp*  nitanl  AB,  CD,  BF,  OH. 


tta«  rAfttrtoir  d'air. 

Flg.  103,  TUS  I .  —  Pompa  k  pétrole  dn  torpilleur  22. 

pulvérisées  ;  la  puEvéristition  se  Tait,  sur  le  torpilleur  22,  &  l'aide  de  I 
vapeur  dans  un  appareil  spécial  appelé  pulvérisateur  ou  britlenr. 


Ufftai». 
P,  porap*  pour  I«  pilrola. 
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itatavr.  —  L'iDstrumcnt  se  compose  d'une  enveloppe  exlé< 
ntouranl  une   aiguille  creuse  en  bronze;  la  vapeur  circule 
nveloppe  et  l'aiguille,  le  pétrole  passe  à  l'intérieur  de  cette 
.  Le  mélange  se  fait  à  la  sortie.  Lb  vapeur,  rencontrant  le  jet 
le,  le  pulvériiB  en  agissant  par  choc(ng.  190). 
lage  de  la  vapeur  se  Tait  au  moyen  d'un  VoUmt  qui,  par  l'iu- 
lire    d'ua    émerilton,    déplaça 
lens  de  son  axe,  l'aiguille  creuse 
gnaat  plus  ou  moins  du  bec  de 
il.  Le  centrage  de  l'aiguille  est 
>ar  un  presse-é loupes  {r,r,r)  et 
I  vis  de  réglage.  Il  est  essentiel 
«nlrage  soit  parraitement  exact 
e  la  vapeur  agisse  bien  sur  toute 
irérence  du  jet  de  pétrole.  Dana 
t  but,  en  marche  il  est  utile  de 
rrerde  temps  en  temps  les  deux 
pour  dégager  tes  zones  de  pas- 
la  vapeur  et  du  pétrole  des 
es  qui  pourraient  s'y  arrêter. 

lUge  de  p6trole.  —  Le  pétrole 
né  sous  pression  au  pulvérisa- 
moyen  de  deux  pompes  :  l'une 
dante  du  système  Worthingtoa, 
onduite  par  la  machine  (fig.  I9t, 
ït  4).  il  traverse  un  réservoir 
entaiae  de  litres  dans  lequel  la 

ne  doit  pas  dépasser  5  kilo- 
s  (flg.  194,  Yuel). 
■upapes  de  trop-plein  (  et  f  per-  pjg.  jgj.  _  Vne  S. 

de  régler  la  pression;  il  y  en  a 
r  chacune  des  pompes.  Une  disposition  spéciale  permet  de 

bloc  ces  soupapes  sans  agir  sur  les  ressorts  (Og.  193). 
BBsion  peut  encore  être  réglée  en  étranglant  plus  ou  moins 
ion  au  moyen  des  deux  volants  des  robinets  d  et  /*. 
yau  de  refoulement  du  Worthington,  genre  pompe  Leed 
],  est  muni  d'un  robinet,  cette  pompe  peut  donc  être  com- 
it  isolée  du  tuyautage  de  l'autre  pompe  qui,  autant  que 
,  doit  fonctionner  seule  en  marche,  le  Worthington  étant 
pour  l'allumage  et  les  stoppages  k  la  f^on  d'un  petit  cheval 


tags  des  vapeurs  dai  pulTérisateurB.  —  La  vapeur  destinée 
'érisatioo  peut  être  prise  à  la  chaudière,  soil  directement  par 
tage  des  éjecteurs,  soit  par  l'intermédiaire  du  coUecteur  des 
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PUn. 


le  Ift  machine  ;  ava 

,.,w.  —  .„j-.,  .. ..».-. — .^  jn  tftie,  sorte  de  cré 

il  forme  couche  isolante  ei  empêche  la  température  de  «'éler 
façon  exagérée.  Deux  portes  de  regard  p'  et  p"  permettent  dt 
narohe  ce  qui  se  passe  dans  le  Toyer;  la  porte  p'  est  d'ailleui 
rnQS  Tenâtre  eo  m^ica,  la  lueur  <]uj  passe  permet  da  s'ft 
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rlurc  relative  des  deux  volants  (pétrole  et  vap 
le  façon  à  ne  pas  avoir  de  Tuinde;  accélérer  un  f 
lateur  ; 

lUtres  brûleurs,  opérer  de  même,  saurcn  ce  qi 
Q  de  copeaux  ;  }6  jet  déjà  ennammé  surfit  h  Tallt 
is  porte»  si  tout  va  bien.  Dès  que  la  chaudière  e: 
>cul  augmenter  le  débit  de  pétrole  pour  obten 
un  plus  rapide.  Il  est  essentiel  d'éviter  que  le 

le  foyer  sans  être  pulvérisé;  c'est  pourquoi  e 
■  &  la  vapeur  avant  d'ouvrir  au  pétrole.  Mani 
;emps  à  autre  les  robinets,  surtout  pour  les 

mettra  20  &  2S  minutes  pour  avoir  4  kilogram 
tression  étant  devenue  égale  dans  la  chaudière  i 
odière  auxiliaire  on  pourra  fermer  le  robiûet  ' 
la  conduite  des  auxiliaires  on  ouvrira  égalen 
1  a  pour  permettre  d'échauffer  et  de  balancer 
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Stoppag»  du  WortUBftoa.  —  Emploi  de  la  pompe  oonduitt 
machine.  Dès  qu'on  est  en  route,  ouvrir  peu  i  peu  l'aspiralio 
pompe  conduite  par  la  machine,  prendre  la  préc«utioB  de 
d'air  le  rëeervoir  si  l'amorç&ge  est  dintcile.  Quand  elle  est  amt 
Goramence  à  refouler,  raleotir  le  Worthington  en  augmentant  1 
de  la  pompe  pourpassersans  transition  brusque  d'une  pompe  à 

Régler  la  pression  dans  le  réservoir  à  la  valeur  convenable  ( 
écart  aussi  faible  que  possible  en  agissant  sur  le  robinet  d'aspin 
le  trop-plein  t'et  éventuellement  avec  le  trop-pleio  '  des  Worll 
Avec  un  peu  d'habitude  on  arrive  k  n'avoir  plus  à  s'occtiper  qu 
manœuvre  du  trop-plein.  Régler  pour  chaque  débit  de  pétra 
verlure  de  la  vapeur  et  la  pression  d'air  dans  le  conduit  ;  à 
changement  d'allure,  prescrit  par  le  commandant,  on  devra  n 
ou  augmenter  le  débit  des  pulvérisateurs  (modilier  en  même 
la  dépense  de  vapeur  des  pulvérisateurs  et  la  pression  de  l'ai 
vaut  le  cas,  on  marchera  avec  2,  3  ou  4  brîllcurs,  autant  que  [ 
avec  ceux  de  la  partie  supérieure. 
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refoulé  h  lit  pression  atmosphérique  daas 
le  niveau  aussi  constant  que  possible  en  n 
l'aspiration  de  la  pompe  de  la  machine. 


A  ce  puisard  vient  aspirer  un  thirion  d( 
silué  dans  la  chaulTerîe;  de  là  le  pétrole  c: 
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DÉFINITIONS.    —     DESCRIPTION 

Ces  deroicrs  (type  du  torpilleur  22)  au  Qombre  de  ciaq  sont 
sur  la  façade. 

Le  tuyautagc  de  pétrole  est  d'ailleurs  disposé  de  façon  que  l 
pompes  (celle  de  ta  machine  et  le  ibirion)  puissent  se  suppléer 
d'avarie  de  l'une  d'elles. 

RftparatiOD  du  pertet  d'eau  donM.  —  On  répare  tu  pert«a 
des  soutes  à  eau  dont  on  a  vu  plus  baui  la  contenance  (3,400 
et  de  deux  bouilleurs  dont  l'un  existait  primitivement  A  bord, 
tous  deux  dans  la  chauQ'erie;  le  débit  maximum  est  de  3,40 
par  Jour  et  par  appareil. 

AUuug*.  —  L'allumage  se  fait  de  deux  rayons  :  !■  si  l'on 
d'une  sDuro«  do  vapeur  (canot,  torpilleur),  on  établit  une  coi 
cation  à  l'aide  d'une  manche  en  caoutchouc  et  par  un  robinet 
placé  sur  la  coque,  entre  celte  source  et  le  tuyautage  intéri( 
tu;autagc  est  disposé  de  façon  à  alimenter  le  thirion  et  les  ] 
satcura  et  à  mettre  ainsi  par  un  moyen  détourné  le  système  di 
"^fage  au  pétrole  dans  les  conditions  normales  de  marche. 

2*  Si  t'en  ne  dispose  pas  d'une  source  étrangère,  on  allume  I 
de  la  façon  suivante,  en  entendant  par  lit  qu'on  fait  on  sorto  d' 
la  vapeur  nécessaire  pour  la  mise  en  marche  du  thirion  et  I 
tionoemeat  des  brûleurs. 

Sur  le  pont  te  trouve  une  caisse  contenant  du  pétrole  li 
(ICO  kilogrammes  environ);  on  comprime  ce  pétrole  dans  un  H 
d'une  trentaine  de  litres  au  moyen  d'une  petite  pompe  à  hrai 
également  sur  le  poni,  on  envoie  ensuite  le  pétrole  dans  troi 
aplatis  à  leur  extrémité  et  traversant  la  façade  de  la  chaudièn 
pulvérise  on  sortant  do  ces  orifices  très  étroits  (un  dixième  di 
mètre  anviron),  et  brûle  facilement. 

Dès  que,  par  ce  moyen,  on  a  obtenu  3  ou 4 kilogrammes  à  l 
dièrc,  on  relire  les  tubes  en  dévissant  les  raccorda  qui  les  réu 
au  tuyautagc,  on  met  en  marche  le  thirion  et  les  pulvérisât 
empruntant  à  la  chaudière  la  vapeur  nécessaire. 

Dans  l'un  ou  l'autre  cas,  il  suftlt  de  présenter  devant  les  brûl 
les  tubes  eflUcs  une  poiguce  de  copeaux  pour  que  le  pétrole  s'. 

Etuis.  —  Le  programme  des  essais  comportait  : 

1"  Un  essai  d'allumage  du  torpilleur  par  ses  propres  moyens 
du  pétrole  lampant; 

2°  Un  essai  de  consommation  en  route  libre,  ii l'allure  de  20C 
durée  trois  heures; 

3"  Un  essai  à  toute  puissance;  une  heure  et  Phases; 

4°  Un  essai  à  une  allure  voisine  des  neuf  dixièmes  de  la  préc 
durée  six  heures. 
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tout  en  coDsidéiant  comme  exacts  les  résultats  des  estais 
LU  poiQl  de  vue  de  la  consommation  d'eau  absorbée  par 
on,  la  commission  émet  l'avis  que  les  conditions  dans 
trouvait  la  cliaudicre  du  £ouf(- tV'tïIaum^:  pendant  les 
■che  n'ont  pas  permis  de  dégager  exactement  cette  don- 
:  estime  qu'avec  une  chaudière  du  même  type  non  Tali- 
ïnrta  que  se  n^iprocher  sensiblement  des  dépenses  d'eau 
re  et  que  par  conséquent  il  y  aurait  intérêt  &  otiliser  une 
idière  Godard»  afin  de  tirer  parti  des  dispositions  spé- 
gt-Willaumei. 


B   1>G   CHAUDIÈRE   GOTOT.   TOIIPILLEUIl   1 
(Fig.  IflS,  vu»  1,  S,  a,  4,  6,  t,  1,  8,  9.) 
Dtiul-coap*  ItuuiMule  attiial  C  D. 
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UmÈHE    A    PÉTROLE    DD    TO 

Etsai  du  l"  juiltel  18' 
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Fig.  199,  vue  1,  -^  Moteur  (S/stème  Ëgsh), 
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lubes  rormant  condensateur,  placés  au-dessus  du  canot,  et  cummunî- 
quant  avec  la  caisse  à  pétrole. 

Les  cylindres,  les  tiroirs,  les  bielles,  l'arbre  à  manivelles  sont  rea- 
Termés  à  l'intérieur  d'uoe  caisse  ètancbe  en  foute,  l'arbre  priDCtpal  et 
l'arbre  des  tiroirs  sortent  de  cette  caisse  par  deux  presse -étoupes  ;  uo 
engrenage  intermédiaire  est  disposé  entre  deux  roues  dentées  calées 
sur  les  précédents  arbres  elle  changement  de  marche  n'est  aulre 
alors  qu'une  mise  en  train  Hazeline.  Le  naphte  est  aspiré,  dans  le 
réservoir  placé  à  l'avant  de  l'embarcation,  par  une  pompe  alimentaire 
mue  par  la  machine.  Cetle  pompe  reroule  au  générateur.  Un  robinet 
est  disposé  sur  le  tuyau  d'aspiration  de  la  pompe  ;  ce  robinet  reste 
toiijours  ouvert  en  grand  pendant  la  marche.  11  n'y  a  pas  de  robinet 
sur  le  tuyaulage  de  refoulement. 


Cn  réservoir  d'air  est  disposé  sur  chacun  des  tuyauiages  d'aspira- 
tion et  de  refoulement. 

Le  générateur  où  arrive  le  naphte  refoulé  par  la  pompe  se  compose 
d'un  serpentin  chauffé  au  oaphle,  comme  nous  le  verrons  plus  loin.  Le 
naphte  traverse  le  serpentin,  se  vaporise  et  se  rend  à  la  boite  à  tiroir 
située  h  la  partie  supérieure  de  la  caisse  de  la  machine. 

Après  avoir  travaillé  dans  les  cylindres,  la  vapeur  de  naphte  s'éva- 
cue k  l'intérieur  de  la  caisse,  et  de  là,  par  suite  de  la  compression, 
elle  retourne  h  la  caisse  à  pétrole  après  avoir  été  condensée  dans  les' 
tuyaux  extérieurs  de  l'embarcation. 

Le  brûloir  à  pétrole  se  sompose  d'un  éjecteur  qui  reçoit  une  partie 
de  la  vapeur  produite  dans  la  chaudière,  la  vapeur  entraîne 
par  aspiraliou  de  l'air  qui  se  mélange  intimement  avec  elle  ;  le 
mélange  est  enflammé  dans  un  bec  annulaire.  Une  soupape  et  une 
valve  permettent  de  régler  l'arrivée  de  vapeur  et  d'air. 

La  combustion  doit  se  faire  avec  une  flamme  bleue  et  ne  donner 
aucune  fumée. 
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en  marche.  —  Pour  la  mise  en  marche  une  pompe  h  mai 
ampe  à  air)  permcl  d'envoyer  à  la  chaudière  de  l'air  qui  s'et 
:  CD  traversaot  la  caisse  à  pétrole.  On  enflamme  l'air  carbui 
lie  par  une  couronne  annulaire  spéciale.  Quand  on  juge  que  I 
ire  esl  Bu(ïlsamment  rcchaufTce,  on  met  en  marche,  sans  cesse 
t  fonctionner  la  pompe  à  air,  une  autre  pompe  à  main,  pom): 
Le  qui  reroule  ilu  naphte  è.  la  chaudière.  Au  bout  de  quelque 
s  la  pression  commence  à  monter  et  l'on  peut  ouvrir  l'injei 
n  ouvre  d'abord  la  soupape  à  pétrole,  et  aussitôt  que  i'inilan 

s'est  produite  on  ouvre  le  registre  d'air.  Si  l'on  ne  met  pas  e 
:  de  suite,  mettre  en  marche  la  pompe  à  naphte  si  la  pressio 
à  la  chaudière.  Si  la  pression  monte  trop  vite,  on  ferme  l'ii 

etit  brûleur  à  pcLroIe  conslammcntallumc  permet  de  remelli 
vite  les  Teux  en  manœuvrant  simplement  l'éjecteur. 
soupape  automatique  et  que  l'on  peut  également  manœuvrer 
irme  la  soupape  de  sùrctc  et  permet  d'évacuer  directement  I 
de  Daphte  aux  condenseurs  extérieurs. 
lisse  à  pétrole  remplie  jusqu'aux  refoulements  du  pétrole 
ntenance  de  330  litres.  Il  est  hon,  surtout  si  l'embarcatioa  do 
es  mouvements  de  tangage,  de  se  maintenir  à  un  niveau  pli 
ne  dizaine  de  centimètres.  La  capacité  correspondante  est  d'ei 
150  litres. 

tmps  en  temps,  le  canot  étant  stoppé,  une  ou  deux  fois  pt 
le,  on  fait  arriver  par  la  pompe  à  naphte  un  peu  d'hui 
lie  à  la  chaudière.  Pour  cela  on  ferme  le  robinet  situé  sur  l'a: 
n  de  la  pompe,  on  enlève  le  piston  et  on  introduit  l'huile  dai 
s  de  pompe.  Cette  huile  se  mélange  au  naphte  et  lubrélle  ain 
ânes  que  le  pétrole  seul  enveloppe. 

laphle  employé  doit  avoir  une  densité  comprise  entre  0,1 
.  Au-dessous  de  0,G8  le  naphte  n'est  pas  suflisamment  loui 
ubrélier  les  organes;  au-dessus  de  0,70  le  naphte  donne  ui 
Bce  inférieure  à  l'appareil. 


Exmi  de  juillet  1895. 

it  de  pélt-ule  :  327  litres. 
t>re  de  tours  [iiuj'ens   :  233',33;  vitesse  b'.Ht. 
lion  à  la  chaudiùre,  constante  ;  5  kilogrammes. 

onsommalion  du  pétrole  pendant  trois  heures  dix  minutes  < 
e  a  été  de  51  litres,  soit  16',1  à  l'heure.  Il  est  à  noter  que  ce! 
nmalioii  correspond  à  une  vitesse  notablement  supérieure 
nposée  par  le  marciiè. 

>t  à  noter  également  que  pendant  les  mouvements,  soit  pour 
i^sage  litre  h  litre  de  la  c,iîs=c,  soit  pour  la  vidange  de  la  caii 


D,a,l,zt!dbvG00^Ie 


DiailizodbvGoOglc 


i^ 
^ 


aiiizodbvGoogle 


DÉFlNITlOnS.   —   DESCRIPTION 


377 


L'expérience  seule  permettra  de  décider  si,  tel  qu'il  est  construit,  le 
moteurest  capable  de  résister  à  la  mer  et  aux  chocs  brusques  résul- 
tant des  mouvemeuts  de  tangage  de  l'embarcation. 

Parmi  les  différents  canots  actuellement  aa  service  de  la  marine, 
c'est  le  canot  de  l'",tS  qui  est  le  plus  susceptible  d'être  comparé  au 
caDot  à  pétrole  récemment  mis  en  essai. 

Le  tableau  ci-dessous  donne  les  résultats  comparatirs  de  ces  deux 
caaots  : 


CANOT    WHITE 

CANOT 

1 150  kUogr. 
940     - 

m    - 

3 

2720 

? 

52  mil. 
7000  francs 
3000      - 
10000     - 

740  kilogr. 
bW      - 

îrâ 

S 
(6S5 

6 
m  mil. 

11 000  francs 

Poidi  de  l'appareil  moteur 

PoidR  de  l'eau  et  du  charbon  Imte  160  kg. 
dechttrbon  pour  une  marche  deaii  heures). 

et  deux  pour  le  canot  k  pétrole) 

Poids  total  du  canot  sous  prossion,  piét  i 

Puissance  en  cbevaui  aux  courbes  d'iiidica- 

CANOT    A    MOTEKB    AD      PÉTROLE 
STSTËHB  FOREST(ag.  200,  vues  1,  9,  3  et  4). 

Dfiierîplion  du  moleur.  —  l^e  moteur  imaginé  par  H.  Forest  est  un 
moteur  i  explosion,  à  i  temps  et  fonctionne  au  moyen  d'air  carburé 
par  la  gazoline. 

La  machine  verticale,  à  pilon  &4  cylindres  dont  les  bielles  viennent 
deux  à  deux  s'accoupler  sur  deux  manivelles  c&lées  b.  180  degrés. 

Le  cycle  pour  chaque  cylindre  est  le  suivant  :  le  mélange  d'air  et 
de  vapeurs  de  gazoline  est  aspiré,  directement  dans  chaque  cylindre, 
pendant  la  première  course  du  piston  qui  esta  simple  effet;  pendant 
sa  course  de  retour,  le  mélange  est  comprimé  et  refoulé  dans  l'espace 
mort,  qui  occupe  un  volume  sensiblement  égal  à  un  cinquième  du 
volume  total  du  cylindre:  dès  que  le  piston  a  franchi  le  point  mort 
bas,  une  étincelle  électrique,  fourDie  par  deux  élémeats  de  pile  et  une 
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pe,  fixé  contre  les  bàlis  du  moteur,  et  dans  l'axe 

:  une  brosse  en  poil  de  saaglter,  mue  parla  machine 
oue  à  rochet  el  d'un  cliquet.  Cette  brosse  est  des- 

mélangc  des  vapeurs  de  gazoline  et  d'air  en  aug- 
ices  de  contact,  et  à  maintenir  constante  la  teneur 
e  tonnant  aspiré  par  les  cylindres. 
zoline  dans  le  carburateur  est  réglée  par  une  sou- 
ipe,  commandée  par  un  flotteur,  ouvre  la  commu- 

caisse  de  réserve,  quand  le  niveau  baisse  au  carbU' 

;ment  de  l'air  destiné  aux  cylindres  traverse  le  car- 
harge  de  vapeurs  de  gazoline;  l'autre  partie  est 
nt  à  l'état  d'air  frais.  La  composition  du  mélange 
iurs  réglée  par  deux  robinets  gradués  indépendants 
i  la  main  et  situés,  l'un  sur  la  canalisation  d'air 
ir  l'arrivée  d'air  pur.  Un  régulateur  à  boules  est  de 
iter  la  vitesse  de  rotation  du  moteur;  il  agitsur  une 
1  canalisation  d'air  carburé.  Cette  valve  est  ouverte 
)n  par  une  came,  moulée  sur  l'ezlrémité  de  l'arbre 
appuie  au  moyen  d'une  tringle  horizontale  sur  la 
«  manchon  du  régulateur  à  boules  se  soulève  quand 
trop  grande  et  entraîne  cette  tringle  qui  manque 
valve:  il  s'ensuit  que  l'arrivée  d'air  carburé  n'a  pas 
;sse  du  moteur  diminue.  Trois  crans  eo  échcloos, 
ce  qui  termine  la  tige  de  la  valve,  permettent  au 
l'admettre  l'air  carburé  au  maximum,  si  la  vitesse 
dépassée,  soit  de  réduire  la  quantité  d'air  carburé 
e  piston.  Par  conséquent,  lorsque  le  travail  demandé 
le,  la  dépense  de  gazoline  est  d'abord  limitée,  puis 
ent  supprimée,  quand  le  mélange,  tendant  àdevenir 
être  Tacilemenl  inflammable,  pourrait  occasionner 
mation  et  par  conséquent  une  perte  sèche  de  gaio- 

enl  du  régulateur  a  toujours  été  égaicmeul  cxcel' 
présence  et  à  celle  des  deux  volants,  dont  il  a  été 
allure  de  la  machine  est,  dans  tous  les  cas,  parrai- 

Plusieurs  des  essais  du  moteur  à  pétrole  ont  été 
se  mer;  le  canot  tanguait  et  roulait  beaucoup;  sou- 
gait  presque  tout  entière,  et  malgré  cela  le  nombre 
ir  n'éprouvait  que  des  variations  peu  sensibles, 
i  produits  gazeux  de  la  combustion  se  fait  dans  une 

en  tôle,  placée  parallèlement  au  carburateur  et 
tis  du  moteur.  Cette  caisse  communique  elle-même 
'  un  tuyau  vertical. 

riqnc,  nécessaire  é  l'inflammation  du  mélange  lon- 
par  une  pile,  k  deux  éléments  au  bichromate  de 
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potasse,  et  uoe  bobine  d'inducUon.  Elle  est  disiribuce  automatique- 
méat  à  chaque  cylindre,  grâce  à  un  commutateur  calé  sur  l'extrémilé 
N  de  l'arbre  à  cames. 

Le  renversement  de  marche  s'obtient  en  changeant  les  point* 
d'inflammation,  en  déplaçant  à  l'aide  d'un  levier  un  manchon  placé 
sur  le  circuit  inducteur  et  portant  deux  séries  de  touches.  Le  moaTe< 
ment  du  levier  enlrainc  eu  mémo  temps  le  déplacement  des  cames 
servant  à  l'évacuation  des  gaz. 

A  chaque  soupape  d'évacuation  correspondent  trois  séries  de  cames 
servant,les  premières  pour  la  marche  AV  à  toute  puissance,  les  Kcondes 
pour  la  marche  AV  à  l'allure  réduite,  enfin  les  dernières  poor  la  mar- 
che AI).  Les  cames  de  marche  AV  à  l'allure  réduite  ouvrent  les  sou- 
papes d'évacuation  pendant  la  course  d'échappement  et  pendant  la 
première  moitié  de  la  course  de  compression.  L'allure  de  la  machine 
est  par  suite  réduite,  mais  on  laisse  échapper  la  moitié  de  l'air  car- 
buré, aspiré  dans  les  cylindres  en  pure  perte.  Ces  cames  servent  sur- 
tout au  moment  de  la  mise  en  marche,  parce  qu'elles  diminuent  le 
travail  nécessaire  pour  faire  tourner  la  machine  à  bras.  Le  levier,  et 
par  suite  l'arbre  &  cames,  peuvent  être  mainlenua  dans  l'une  quel- 
conque  dcspositioDscorrespondant  àlamarcheAV,  ouàlamarche  AR, 
ou  dans  la  position  intermédiaire  de  stop,  par  l'intermédiaire  d'une 
broche  qui  s'engage  à  la  Tais  dans  l'extrémité  antérieure  du  levier  et 
dans  un  secteur  circulaire.  Eu  mettant  le  levier  au  stop,  le  passage  de 
l'étincelle  est  interrompue  et  la  machine  s'arrête. 

I*  passage  d'une  marche  à  l'autre  n'est  d'ailleurs  possible  que 
lorsque  le»  pistons  sont  au  point  mort,  ou  dans  une  position  très 
voisine.  Cela  tient  à  ce  que,  pour  ne  pas  exagérer  outre  mesure  le 
déplacement  du  levier  et  par  suite  l'encombrement  du  moteur,  on  a 
adopté  pour  les  cames  des  surfaces  k  arêtes  vives,  cl  qu'il  n'y  a  point 
de  variation  continue  d'une  came  à  l'autre.  Les  surfaces  séparatrices 
de  deux  cames  voisines  sont  au  contraire  des  plans  perpendiculaires 
à  l'arbre  qui  les  porte.  Il  y  a  donc  telle  position  des  pistons  pour 
laquelle  le  déplacement  de  l'arbre  k  cames,  c'est-à-dire  le  changement 
de  marche,  ne  peut  s'effectuer  parce  que  les  têtes  des  tiges  de  sou- 
papes d'évacuation  viennent  butter  contre  les  faces  planes  des  cames. 
Le  profil  transversal  donné  aux  cames  ne  permet,  comme  on  l'a  dit 
plus  haut,  le  passage  d'une  marche  à  l'autre  que  lorsque  les  mani- 
velles sont  dans  le  voisinage  de  leurs  points  morts. 

La  mise  en  marche  de  la  machine  s'obtient  en  lui  faisant  faire  èi 
bras,  au  moyen  des  volants  de  l'arbre  à  manivelles,  un  certain 
nombre  de  tours.  La  manœuvre  est  facilitée  par  l'existence  d'un 
embrayage  à  friction,  disposé  sur  le  volant  AR,  et  qui  permet  d'isoler 
l'hélice  au  départ.  Elle  est  néanmoins  assez  pénible  et  exige  au  mini- 
mum la  présence  de  deux  hommes.  M.  Forest  a  du  reste  prévu,  sur 
ses  nouveaux  moteurs,  l'addition  d'engrenages  destinés  k  réduire 
l'effort  à  faire  au  moment  de  la  mise  en  marche. 
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:  des  cylindres  et,  par  suite,  des  pistons  s'effeci 

oline. 

1  canot  à  pétrole  système  Fores  ont  donné  les  réi 


de  l'essai afc.S" 

a  de  tours  moyen !tS',08 

ice  sa  chcTsai  dsns  les  cylindres  .   .  S8.4TB 

iniation  de  gazoline  par  heure.   .   .   .  S'1,204 
imation  de  gaioline  par  heure  et  par 

a 0kt,3099 

de  ces  essais,  le  canot  a  été  de  nouveau  mis  en  i 
ne  courrier  des  bâtiments  en  fer. 


ion  du  motaor  à  pétrole  et  àa  motenr  à  vapen 

L  pétrole  présente  sur  le  moteur  à  vapeur  un  ( 
]tages  dont  l'importance  est  surtout  évi<lenle  p( 
canots. 

Les  essais  ont  été  faits  sur  deux  canots  de  8", 83,  l'un  h  vapct 
Claparède,  l'autre  6  pétrole. 
Les  résultats  sont  consignés  dans  le  tableau  suivant: 


d£s[ciiation  des  £l(iiints 

yOTEOB 

à    p«tr< 

Poids  tolal  de  l'appareil  (moins  l'hélice 

3  mâtres 

1518'r.5S0 
16,180 

7",  096 
73»',  123 

10*1,305 
4î6'»,3ï0 
21  kitog, 
611,490 

71'!.  800 

1-,5I 
0-,9 

Puissance  en  chevaux  aui  essais,   .   .   . 
cheval 

SI, M 

6", 32 
K'e,2l 

0'f,3( 

l»f,3 

Combuatiblo   par  mille 

Con sommation  d'eau  par  heure 

—  d'eaupirheureetcheTal. 

—  deau  par  mille 

—  totale  par  mille  (combua- 

Le  rayon  d'action  du  canot  à  pétrole  est  S4  fois  S  plus 
que  celui  du  canot  à  vapeur,  mais  le  prix  de  revient  du  mille  at 
de  vue  de  la  consommation  est  de  Q  fr.  dÛT,  tE^ndis  <ju'il  n'est  ( 
0  fr.  ^68  potir  le  canol  k  yapeur, 
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ir  supérieur  csl  cylindrique,  le  cotleclenr 
forme  iadiquée  par  la  figure  i!OI,  vues  I, 
lieu  de  sa  longueur,  le  collecteur  inR- 
space  vide  dans  lequel  passe  le  tuj'au 
pétrole.  Cet  espace  vide  est  eatouré  de 
l'eau  qui  établissent  la  communication 
X  parties  extrêmes  du  collecteur. 

deux  collecteurs  à  t'aide  de  tubulures 
'  (les  collecteurs.  Les  rangées  supéricorcs 
eau  de  l'eau  (vue  3). 
ière  les   tubes  se  touchent  et  forment 

tubes  garnissent  le  fond  de  la  chambre 

313.) 

deux  tubulures  de  retour,  en  dehors  de 

tuyau  B  alTectant  la  forme  d'un  cercle 

)ur  (vue  1). 

;re  de  la  couronne  A,  l'air  refoulé  par  le 

étrole  n'ont  pas  encore  été  faits,  mais 
ivaporatoire  permet  d'en  juger  À  dilTc- 

nne  utilisation  de  l'appareil,  l'ensemble 
ihaufTent  tout  l'espace  compris  daus  le 
la  fois.  Le  collecteur  du  bas  présentant 
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CHAUniflUES    UADIKP.S. 


CHAUDIÈRE    A    BRÛLES    LE     CHARBON     DE    DÉCHET 

Cette  chaudière  est  égalemcDt  une  chaudière  type  locomolÎTe;  elle, 
pourrait  être  muUitubulaire- 
Ltt  grille  est  supprimée,  elle  est  remplacée  par  ud  Toyer  cylindrique 

D,a,l,zt!dbvC00gli: 
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garni  de  briques  réfractai res  ;  deux   brise-flammes  empêchent  le 
poussier  de  ch&rbon  de  se  rendre  directement  dans  tes  tubes  av&nt 


d'être  brûlé.  Le  cii&rbon  de  déchet  est  réduit  en  poussière  préale- 
blement  à  l'aide  de  meule  ou  de  tuul  autre  broyeur  ;  mais  il  doit  être 
amené  à  l'état  de  farine.  Quand  il  est  bien  puWérisé,  U  est  amené 
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L'Mu  de  mer  chaufTée,  bout  et  dégage  des  vapeurs  n*eDtralaaat 
ancun  sel  ;  ces  vapenrs  sont  envoyées  soit  difectemcnt  dans  une  boîte 
à  tiroir,  soit  au  condenseur,  soit  dans  un  réfrigérant  système  Perroy 
où  elles  se  condensent  pour  se  rendre  ensuite  à  un  filtre  et  de  là  k 
la  caisse  d'alimeniatioa. 

Ces  bouilleurs  sont  de  différents  systèmes,  on  y  dislingue  partico- 
lièrement  : 

!<■  Le  bouilleur  r.ousin  : 

20  Le  bouilleur  Triolle  ; 

3>  Le  bouilleur  Mouraille; 

4»  I^  bouilleur  Weir  ; 

Z"  Le  bouilleur  Normand. 


1°   BOUILLEUR  COUSIN 
(PIg.  VU,  mes  1  «t  !.) 

Le  bouilleur  Cousin  se  com- 
pose Hh  deux  viroles  en  'uivre 
ronge,  séparées  par  une  pla- 
que de  tête  en  bronze,  et  fer- 
mées l'une  par  un  simple  fond, 
l'autre  par  une  deuxième  pla- 
que de  tête  et  un  fond  formant 
coquille.  Des  tubes  en  laiton 
relient  les  deux  plaques  de 
tète.  Ces  tubes  sont  simple- 
ment dudgeonnés.  La  virole 
supérieure  est  partagée  en 
trois  compartiments  par  deux 
diaphragmes  percés  de  trous, 
ayant  pour  but  d'éviter  les 
ébullitioos  tumultueuses. 

La  vapeur  chauffanie  arrive 
autour  des  tubes  dans  lesquels 
circule  l'eau  de  mer. 

Le  niveau  de  l'eau  de  mer 
est  indiqué  par  un  trait  sur 
lequel  est  écrit  plfin.  Quand 
l'eau  arrive  au  repère  aliineH- 
lez,  on  refait  de  nouveau  le 
plein. 

La  vapeur  produite  par 
l'eau  de  mer  chauffée  se  rend 
dans  un  réfrigérant  et  de  là 
nu  filtre. 


fig.  20i.  —  Vuel. 
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2°  BOUILLE 

(RE- 

DeflCriptioa  da  scliàma.  —  Le  t 
corps  cylindriques  semblables  è,  i 

L'eau  de  mer,  aspirée  par  la  pc 
liment  intérieur  du  récupérateur  i 
au  contact  de  l'eau  saturée  salée  c 
tîment  extérieur. 

Elle  son  du  cylindre  C  etvadan! 
où  elle  continue  h  s'échaulTer  pen( 
tubes  dans  lesquels  passent  les  eai 
bouilleurs. 

Du  récupérateur  des  eaux  doue 
inférieure  du  premier  bouilleur  A, 
rieur  des  tubes  jusqu'à  la  hauteu 
ligne  poinlillêe  XX. 

Elle  pénètre  en  même  temps  da 
et  sa  soupape  contenus  dans  c 
deuxième  bouilleur  A'  qu'elle  reir 
mier. 

Elle  s'en  échappe  el  remplît  le  t 
tout  à  fait  identique. 

Après  avoir  subi  rébullilionsuci 
l'eau  de  mer  se  trouve  fortemeo 
sans  quoi  elle  laisserait  déposer 
ainsi  énormément  leur  puissance 
vénient  on  extrait  l'eau  quand  s 
pèse-sel  réglementaire  de  sorte  qu 
alimentée  est  d'à  peu  près  1  /7. 

L'eau  salée  du  troisième  bouill 
l'intermédiaire  du  cylindre  extérii 
et  refoulée  à  la  cale. 

Malgré  l'existence  des  flotteurs 
bouilleurs  ne  se  règle  pas  d'une 
premier  bouilleur  a  une  tendanci 
deuxième  dans  le  troisième,  on  é 
robinets  placés  au'dessous  des  ri 
les  trois  niveaux  à  peu  près  à  la  nr 

En  arrivant  dans  le  premier 
détendeur,  la  vapeur  des  chaudiè: 
ricurc  des  lubcs,  en  abandonnant 
tcrieiii*  toute  sa  chaleur  latente  ili 

L'eau  douce,  mais  non  polabi 
tombe  sur  la  plaque  de  tète,  d'uii 
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ricure  pour  aller  dans  le  deii 
deuxième  bouilleur,  la  vapeur  ] 
façon  identique,  el  prodoil  les 
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Bile  vaporise  Ve&a  (le  mer  contenue  dans 
ju'elle  se  condense  el  tombe  dans  le  fond  à 

;  deuxième  bouilleur  s'échappe  pour  aller 
,  où  elle  produit  les  effets  déj&  décrits. 
Ile  vapeur,  et  par  conséquent  sa  tempéra- 
DrisatioD  dans  le  troisième  bouilleur  serait 
l  pris  la  précaution  de  le  mellre  en  com- 

r  le  deuxième  et  le  troisième  bouilleur  est 
de  la  vapeur  d'eau  de  mer  n'ayant  aucun 
udières.  L'eau  du  deuxième  est  chassée 
iùme  en  vertu  de  la  difTéreace  des  pres- 
I  deux  bouilleurs,  difTérence  qui  atteint  à 
centimètre  carré. 

te  du  troisième  bouilleur  par  la  pompe  S. 
9  le  deuxième  compartiment  du  récupéra- 
e  contribue  à  cliaufTer  l'eau  d'alimentation, 
rérieure  pour  aller  au  réFrigérent. 
Oriolle  a  donné  jusqu'à  24  kilogrammes 
e  de  charbon. 


IFLÉTE     ET    FOHCTIONNEHENT 
R   ORIOLLE   SVVL   l' (  ISLX  > 
(Ffg.  205  4i«.) 

l'ean  de  mer.  —  L'eau  de  mer  aspirée  par 
ns  le  compartiment  intérieur  du  récupéra- 
u  contact  de  l'eau  saturée  chaude  qui  cir- 

exlérieur  (vues  1  et  2).  Elle  sort  du  cylin- 
i  la  conduit  dans  le  récupérateur  des  eaux 
;  à  s'échauffer  pendant  son  ascension  Â 
lesquels  passe  l'eau  douce  bouillante  pro- 
3). 

iDS  la  partie  inrèrieure  du  premier  bouil- 
usant  à  l'intérieur  des  tubes  jusqu'à  la  hau- 
qué  par  la  ligne  pointillée  XX.  Elle  pénétre 
oile  cylindrique  du  flotteur  D  qu'elle  sou- 

et  arrive  ainsi  dans  le  bouilleur  A,  qu'elle 
[uclcpremier,  parle  même  moyeu;  passant 
■a  échappe  et  vient  remplir  le  bouilleur  A,. 
ion  successivement  dans  les  trois  cylindres, 
rlemenl  concentrée  et  doit  être  extraite, 
poser  le  sel  sur  les  tuhes  et  diminuerait 
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ainsi  énormément  leur  puis; 
vénienl,  on  extrait  cette  eau  i 
sel  réglementaire,  de  sorte  q 
mentce  est  à  peu  près  de  1  /' 
du  troisième  bouilleur  A,  pé 
un  tuyau  central  el  vient  cir 
récupérateur  0  où  elle  cède  i 
talion  qoi  passe  dans  l'iotéi 
teur  Q  par  le  tuyau  V  et  est  r 
l'existence  des  flotteurs  D,  1e 
ne  se  règle  pas  d'une  Taçc 
bouilleur  a  une  tendance  k  s 
dans  le  troisième  ;  pour  rer 
passage  de  l'eau  par  les  rob 
de  manière  &  maintenir  les  i 
teur. 

Production  et  circulation 
premier  bouilleur  A'  par  II 
tante  (vue  3)  la  vapeur  des  c 
Heure  des  tubes  en  abandon 
toute  sa  chaleur  latente  d< 
potable  provenant  de  cette  c 
inférieure  d'où  elle  est  extra 
partiment  du  récupérateur  o 

L'eau  de  mer  que  les  tul 
ébullition,  el  la  vapeur  pro( 
premier  bouilleur  A'  par  l'ej 
qui  la  conduit  dans  le  deu 
deuxième  bouilleur,  lavapei 
Taçon  identique  à  celle  prove 
premier  bouilleur,  et  produ 
vaporise  l'eau  dans  les  tubes 
tombe  dans  le  fond  sur  la  pli 

La  vapeur  formée  dans 
tuyau  B'  et  de  là  se  rend  dan 
les  effets  déjà  décrits. 

Comme  la  pression  de  cet 
ture  est  asseï  basse,  la  vapor 
très  réduite  si  l'on  n'avait  pa 
munication  avec  le  conden: 
rendement  de  ce  bouilleur! 
Mais  la  condensation  de  la  \i 
l'eau  qui  en  provient  ne  peu 
cbaudiércs.  L'eau  produite  p 
condensation  de  la  vapeur  < 
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par  n  et  l'évacualion  par  k.  K  l'extrémité  de  chaque  tiroir  se 
uoe  partie  cylindrique  percée  de  4  petits  trous  qui  sert  à  g 
tiroir  et  à  maintenir  uoe  même  pression  dans  la  boite  à  tiroii 


N,  tige  de  pompe  alimentaire; 

0,  extracleur,  sa  lige  conduit  à  la  Tois  le  piston  du  cylindre 
tateurelle  tiroir  a  vapeur; 
P,  tige  du  tiroir  à  vapeur; 
Q,  tige  du  tiroir  extracteur; 
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dire 

mtateur  du  bouilleur; 

te  des  clapets  de  rerouleraent  h; 

T,  butoirs  et  bouchons  de 
visite  des  clapets  d'aspira- 
tion; 

J,  tuyau  d'arrivée  d'eau 
de  chauffe; 

K,  évacuation  de  l'eau  de 
chaufTc  au  coodeasateur. 


-  Vue«  ï  et  3. 

'eau  de  chauffe  sur  le  boi 
a  par  a  dans  la  boite  &  t: 
m  extracteur  suivaut  le 
alimentateur  qui  aspire 
ipeur  De  bouge  que  lorsqi 
rë,  eu  ce  moment  le  liro 
le  f,  en  même  temps  qi 
rive  dans  l'orifice^  et  fait 
la  (lèche  f  et  pendant  la 
se  Termer  et  le  piston  à 
ndaat  ce  temps,  le  tiroir 
;hc  f,  ferme  l'orifice  m 
lieu  le  renversemeut  de  i 
vaut  la  flèche  r,  entralaei 
'  et  refoulera  par  A,  entn 
vapeur  dans  l'orillce  b  el 
entraînera  de  nouveau  la 
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La  Tapeur  produite  par  le  bouilleur  est  euvoyée  dans  une  boîle  de 
détendeur  ou  au  condenseur. 
La  figure  fait  très  bien  comprendre  les  accessoires  de  l'appareil. 


BOUILLEUB    NORMAND 

(Fig.  SOS,  Tues  1  et  2.) 


1 


1  et  2.  —  Bouilleur  NocmMid. 


Le  bouilleur  Normand  employé 
sur  les  torpilleurs  se  compose 
d'un  serpentin  dans  lequel  arrive 
la  vapeur  chauRante. 

La  vapeur  produite  s'évacue  par 
une  soupape  de  sûreté  placée  i  la 
partie  supérieure  des  collecteurs, 
celte  soupape  se  soulève  sous 
nue  pression  de  900  grammes. 
Le  fonctionnement  de  ce  bouil- 
leur est  intermittent  ;  ilTanteavi- 
i-on  une  demi-heure  pour  faire 
une  cuvée  de  30  à  M  litres. 

La  vapeur  se  remet  au 
condenseur,  quand  on  ré- 
pare les  portes.  Elle  peut  se 
rendre  dans  un  condenseur 
spécial,  si  cette  eau  doit 
être  potable. 

POMPES   ALIMENTAIRES 

Les  pompes  alimentaires 
servent  àenvoyer  aux  chau- 
dières l'eau  nécessaire  à  la 
vaporisation,  pour  rempla- 
cer celle  qui  aété vaporisée 
pour  la  consommation  des 
machines  principales,  des 
machines  auxiliaires,  celle 
qui  est  perdue  par  les  ex- 
tractions, par  les  fuites 
diverses  et  pertes  par  les 
purges. 
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Elles  sont  de  difTcreots  systèmeE  : 

i»  Petits  chevaui; 

2«Thirions  {fl({.  3); 

3"  Pompe  Tangye  (lig,  4); 

4"  Pompe  Learnd  et  Leed; 

5»  GilTards. 


■  DESCniPTIOK 


i"    PETITS   CHEVADZ 
(Plg.  809  st  ilO.) 


Fifî.  209,  ïues  1  Bt  S.  —  Petil  cheTsl  du  Creuaot 
Co,  MpiriiiDn.  P,,  pi.lonà.1 
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Le  corps  de  pompe  C  commuuique  avec  ta  boite  à  clapets  par  les 
conduits  /  ;  à  l'aspiration,  l'eau  arrivant  par  les  tuyaux  et  comparti- 
ment A/",  soulève  les  clapets  c;  au  refoulement  les  clapets  c'  laissent 
passer  l'eau  dans  le  réservoir  à  air  R  puis  dans  le  tuyau  A/,  d'où  elle 
est  dialribuéc  soit  aux  chaudières,  soit  sur  le  pont. 

Les  pompes  Tliirion,  en  dehors  de  l'alimentation  aux  chaudières, 
servent  aussi  à  refouler  l'eau  de  mer  au  collecteur  d'incendie,  k  épui- 
ser l'eau  de  la  cale,  etc. 


POMPE    TAHGYE 
(Fig.  îlï,  Tueal,  2  et  3.) 

Cette  machine  est  caractérisée  par  l'absence  de  bielle,  manivelle  ou 
excentrique.  Le  mouvement  alternatif  du  piston  est  obtenu  auloma* 
liquement,  ainsi  que  nous  allons  le  voir  : 

L'appareil  comprend  trois  parties  :  le  moteur  à  vapeur,  la  pompe 
et  le  bfiti,  servant  en  même  temps  de  plaque  de  fondation. 

Le  moteur  à  vapeur  se  compose  d'un  cylindre  en  fonte  C^,  dans 
lequel  se  meut  à  frottement  doux  un  piston  P,  garni  de  deux  bagues 
en  acier.  Le  piston  est  terminé  de  chaque  calé  par  une  partie  tron- 
conique  ;  la  tige  de  piston  en  bronze,  est  reliée  direclemcnl  au  piston 
de  la  pompe,  qu'elle  est  appelée  à  conduire. 

La  glace  du  cylindre  porte  trois  orifices  :  deux  pour  l'introduc- 
lion,  o,  et  o,,  et  le  troisième  e,  pour  l'évacuation.  La  vapeur  arrive 
dans  ia  boite  à  tiroir  B  par  l'orifice  V,  l'évacuation  se  fait  au  conden- 
seur. Le  tiroir  T  présente  deux  coquilles  dans  le  sens  de  sa  longueur. 
Quand  il  est  à  mi-course,  la  barrette  du  milieu  bouche  l'orince  d'éva- 
cuation et  les  deux  coquilles  recouvrent  les  orifices  d'introduction  ; 
te  tiroir  intercepte,  par  suite,  toute  communication  avec  le  cylindre. 

La  boite  à  tiroir  B,  placée  au-dessus  du  cylindre,  porte  à  ses  deux 
extrémités  une  partie  cylindrique  et  polie  c,  et  c„.dans  laquelle  glis- 
sent B.  frottement  doux  deux  pistons  P,  et  V,  ;  les  deux  pistons  sont 
reliés  par  une  même  tige;  cette  lige  porte  en  son  milieu  un  cadre, 
qui  embrasse  le  dessus  du  tiroir  el  te  lie  inlimemenl  &  son  mouve- 
ment. Le  dos  du  tiroir  porte  une  mâchoire  dans  laquelle  est  engagé 
un  doigl  (',  manœuvré  par  un  levier  L.  La  manœuvre  du  doigl  tl  per- 
met de  conduire  le  tiroir  à  bout  de  course  dans  les  deux  sens.  La 
m&choire  du  tiroir  est  cependant  assez  longue  pour  que  cet  organe 
puisse  accomplir  toute  sa  course,  sans  loucher  au  doigt  de  manœuvre, 
quand  ce  dernier  est  vertical. 

Chaque  cxlrémilé  du  cylindre  a  vapeur  Cy  communique  avec  les 
extrémités  correspondantes  des  cylindres  C,  el  0,  de  la  boiteà  tiroir, 
par  les  tuyaux  fi,  el  n,.  Au  repos,  la  communication  est  interceptée 
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par  les  soupapes  S,  el  S„  dont  les  exlrémilés  iorérieures  des  guides 
sont  arrondies  el  dépassent  légèrement  la  paroi  du  cylindre  Cy.  Ces 
soupapes  sont  chargées  par  des  ressorts  à  boudin  capables  d'équi- 
librer la  pression  intérieure  du  cylindre. 

La  boite  à  tiroir  B  communique,  d'autre  part,  avec  les  extrémités 
des  cylindres  C,  et  C,,  par  lesc&nauz  m,  et  m^.  dont  l'ouverture  peut 
èlre  réglée  par  les  vis  pointues  n,  et  n,. 

Cela  posé,  si  après  avoir  purgé  et  réchauffé  le  cylindre,  on  manœuvre 
le  tiroir  à  la  main,  de  manière  h  le  porter  à  son  extrémité  de  course 
à  droite,  par  exemple,  comme  il  est  représenté  par  le  dessin,  la 
coquille  de  droite  de  cet  organe  met  l'orifice  o,  en  communication 
avec  la  vapeur  de  ta  boite  à  tiroir,  et  l'orifice  o,  en  communication 


Fig.  212.  -  Vues  8  cl  3. 

avec  le  condenseur.  Les  cylindres  G,  el  C,  de  la  boite  à  liroir,  rece- 
vront, d'autre  part,  la  vapeur  de  la  boite  à  tiroir,  qui  leur  arrive  par 
les  canaux  m,  el  tit,.  Quelle  que  soit  la  position  du  piston  P,  il  sera 
poussé  vers  le  fond.  En  arrivant  à  bout  de  course,  le  piston  va  passer 
sous  la  soupape  S,;  la  soulever,  mettre  le  cylindre  C,  de  la  boite  à 
tiroir  en  communication  avec  le  condenseur  cl,  par  suite,  produire 
une  dépression  dans  ce  cylindre.  La  pression  de  la  boite  à  liroir  agis- 
sant en  C„  va  pousser  le  piston  P,  sur  la  gauche,  cntralnanl  le 
liroir  T  dans  une  position  symétrique,  à  gaucbe  de  celle  qu'il  occu- 
pait &  droite.  L'orifice  r;,  recevra  la  vapeur  afQuente  et  l'évacuation  se 
fera  par  l'orifice  o,,  ainsi  que  pour  te  conduit  e,  allanl  au  condeo- 
seur.  Le  piston  va  revenir  sur  la  droite  jusqu'au  moment  où  il  ren- 
contrera la  soupape  S,,  dont  l'ouverture  produira  l'évacuation  au  con- 
denseur de  la  vapeur  de  C,.  Mais  le  cylindre  C,  s'est  rempli  de  vapeur 
en  arrivant  par  m„  à  la  pression  de  la  boite  à  tiroir  B;  cette  vapeur 
poussera  le  piston  />,  à  droite  el  le  tiroir  T  occupera  de  nouveau  sa 
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-   DESCRIPTION 


mouvemcats  des  pistoas  moleurs  el  des  tiroirs  de 
Chaque  tige  de  pisloa  conduit,  par  l'intermédiaire 
il  a  clé  question,  le  tiroir  de  l'autre  cylindre.  Les  de 
jugués  commencent  et  terminent  leur  course  en 
sont  de  plus,  simultanément  en  un  même  point  de  1 


course  du  tiroir  étant  d'ailleurs  convenablement  rèdv 
mission  de  mouvement.  Les  tiroirs  n'ont  pas  de  re 

qui  correspond  à  un  angle  de  calage  de  90°;  le  tiroir 
être  à  mi-course  quand  le  piston  correspondant  est  s 
inversement.  Ce  résultat  est  obtenu  en  plaçant 
moteurs  au  point  mort  et  l'autre  à  mi-course.  Touli 
mouvements  dos  pistons  moteurs  ne  sont  liés  parauc 
rielle,  il  peut  arriver,  pendant  le  fonctionnement,  que 
relatifsdes  deux  pistons  varient  légèrcmenl;  : 
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chemin  et  se  retrouver 
vani,  d'où  il  ne  pariii 
l'autre  cylindre. 

Dans  une  machine  ot 
dans  son  cylindre  et  !'< 
organe.  C'est  pour  rem 
velle,  que  les  orifices  d 
duction  et  débouchcn 
Le  pistou  arrivant  près 


lion  et  il  y  a  compres: 
depuis  le  piston  jusqu' 
tioii.  La  position  de  r< 
vapeur  comprimée  atti 
la  boîte  à  tiroir,  ava 
cylindre.  Ainsi,  d'apH 
comprimée  atteiadrail 
à  parcourir  pour  venii 
chines  ne  fouctionnen 
l'arrêt  du  piston  est  a: 
aucun  inconvénient  â  i 
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■   nBSCRIPTION 


'Un  robinet  placé  sur  le  tuyau  de  vapeur  T  règle  1 
vapeur  dépensée,  de  même  que  la  rapidilc  de  l'écouleir 
appareils  des  canots,  cet  iustrument  est  généralemer 
trajet  du  tuyau  du  robinet  dit  de  décharge  au  moyi 
évacue  à  Textérleur,  l'excès  de  vapeur  produite  par 
prtDcip&lemcnt  quand  la  machine  est  stoppée. 


ÉJECTECR    FRIEDUAMN 
{FIg.  2Ifl.) 

Dans  cet  appareil  d'épuisement  de  cale  la  vapeur  esi 
tuyère  A,  et  l'eau  monte 
par  le  tuyau  C, 
d'une  crépine.  Cette  eau 
pénétre  dans  le  compar- 
liment  D  et  vient  Tormer 
la  veine  liquide  en  s'in- 
troduisant  dansla  circu- 
lation par  une  série  de 
c6nes  embolies  l'un  dans 
l'autre  et  séparés  par  un 
espace  vide  tronconlque; 
le  plus  petit  des  cônes 
étant  placé  immédiate- 
ment après  la  tuyère  A. 

L'eau  qui  pénètre  dans  le  cône  1  reçoit  directement  s 
vapeur,  el  il  ac  Forme  une  veine  qui  agit  par  entraini 
cônes  suLvauts  Jusqu'au  dernier  3. 

Enfin  la  veine  liquide  ainsi  Torméc  pénètre  dans  le  lui 
et  est  envoyée  à  la  mer. 

Pour  diverses  causes  la  vitesse  de  translation  de  la 
qui  traverse  les  cônes  diminue  depuis  son  entrée  jusqi 
il  suffit  qu'à  ce  dernier  point,  elle  soit  encore  suDisanti 
leur  à  laquelle  l'eau  doit  être  élevée.  Cet  appareil  est 
simplicité-,  il  consomme  il  est  vrai  beaucoup  de  vapeur 
élever  de  très  grandes  quantités  d'eau,  ce  qui  le  reud  pi 
d'une  voie  d'eau  considérable. 


Flit.  S16.  —  Friedma; 


ÉJECTEUR    f£TAD 
(Fig.  217.) 

Cet  éjcctcur  n'est  autre  chose  qu'un  giiïard  pour  cxhe 
vapeur  sèche  fournie  par  une  chaudière  arrive  par  le 
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Fonctionnement.  —  La  figure  démonstraliTe  ci-conir 
d'étudier  le  fonclionnement  de  l'appareil  d'une  manière  plui 

Si  l'on  suppose  le  puisomètre  amorcé,  c'est-à-dire 
chambres  A  et  A'  en  partie  pleines  d'eau,  le  fonctionnemen 
pareil  à  un  moment  quelconque  de  sa  marche  sera  le  suivai 

La  soupape  de  vapeur  c  est  appliquée  soit  &  droite,  soit 
et  Terme  par  conséquent  un  des  deux  conduits;  supposons*] 
celui  de  la  chambre  A'.  La  vapeur  agit  sur  l'eau  qui  rempi 
cliasse  dans  le  tu^au  de  reroulement  f  par  le  clapet  d;  le 
l'eau  s'abaisse  dans  ce  compartiment  A  et  à  un  certain  m 
surrace  de  contact  de  l'eau  et  de  la  vapeur,  qui  va  toujoun 

vuï  !. 


Fig.  218, 


dissanl  ù  mesure  que  te  niveau  s'abaisse,  est  telle,  qu'il  ;  a 
tioD  de  la  vapeur.  Celte  condensation  est  activée  par  un 
d'eau  relativement  froide  qui  passe  par  un  petit  trou  a', 
communiquer  la  chambre  de  reroulement  H  avec  la  chamb 
lante  un  peu  au-dessus  du  clapet.  La  vapeur  n'arrivant  plui 
grande  quantité  pour  que  la  pression  se  maintienne,  à  ur 
donné,  l'eau  étant  complètement  expulsée,  la  vapeur  sort  i 
par  le  clapet  d,  ce  qui  produit  une  dépression  subite.  Pai 
soupape  de  vapeur  c,  étant  soumise  du  côté  A'  à  la  pressio 
enlré  par  la  soupape  atmosphérique  r"  pendant  la  condenst 
cette  chambre,  oscille  de  droite  à  gauche,  sous  la  dilTérence 
pressions  en  ouvrant  à  la  vapeur  le  compartiment  A'  et  fi 
compartiment  A.  La  vapeur  agit  aussitôt  sur  l'eau  conteni 
pour  la  chasser  à  son  tour.  Pendant  ce  temps  la  condeast 
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omèire  est  appelé  à  exhausser 
[npérature  assez  èlevie. 
I  ta  mise  ea  place  du  pulsom 
tes  :  1"  limiter  à  6  ou  7  mètr 
me  préférable  de  se  tenir  eotre 
ir  de  reroulemeut  un  peu  at 
dont  on  dispose  pour  aciionui 


PURflEURS   AUT 


Fig.  219.  —  Purgai 

purgeurs  automatiques  sont  di 
IX  ou  les  graisses,  selon  le  cas, 
[ÏLÇOD  automatique. 


i"   PURGEUR 

(FlR-  21! 

compose  d'un  réservoir  A,  dan 
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'.  et  ferme 
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t  il  existe 
ijstème  ea 
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le  mailteci 
L  dilalatio 


■e  222  moi 
leur  se  m( 
î  entre  da 
Iles  entrai 
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;  d'exlract 
net  h.  poi 
■er  l'écrou 
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■ibQfldftQLa  al  rmide,  lâcipaiiIflt^denasqvB  ^ 

4|u«nd  Ift  v^ïeur  uriïe  Irop  kboadamnAat      f  ^^ 
«I   qu'il  n'ï  »plii.  d'HU.   DnusmaUcdel   t^i 

C  *t  C,  ctapet  >t  ciVpioc  de  porga,  le  laju    I  ^k 

F,  eoDtre-^KHi  de  rtilue.  ■   ^|H 

V,  .1.  de  rfRl-ige  de  T.  kuiM  de  D.  ^V 

V\-.b„,«hon.dD,i.ile.  ^^   ^ 


"xy 


.  ri 

Fig.  232.  -  Pour  eipulsion  des  \ 

graisses.  ^ 

Lrgfndt  de  la  figure  ÎII .  • 

,'  ctue  cyHndrique.  '  ' 

,  reroulemenliugt^BJnteiir.  V 

.  nfoulBinBiil  de.  pompes  M  ,*tipi«nt,       It    ^ 

,  robinel  ou  bauchoD  p»i*mtvl'MC 

,  porte  de  ritile  du  rteipi(«t.  '-  ^^^ 
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puyer  sur  la.  pièce  artici 
qui  laisse  échapper  ia  Vi 


l'écrou  C  jusqu'à  ce  que  la  pièce  mobile  A  vienne  eu  contact  avecB*- 
Lorsque  la  vapeur  se  condense,  la  température  baissant  ainsi  que 
celle   du  tube,  la]  longueur  de   ce  dernier  diminue,  mais  celle  du 
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chaudières  par  le  luyau  2  ;  un  thermom^ 
que  la  température  qui  est  d'environ  < 
arrive  du  premier  cylindre  détendue  par 
denaée  s'évacue  en  passant  par  le  purgei 
rend  au  condenseur. 

Pour  obtenir  de  ce  réchaufTeur  le  mei 
maintenir  propre,  il  faut  enlever  les  graii 
rapidement;  sans  cette  précaution  on  n'f 

Pour  établir  une  circulation  de  vapeur 
Tante  pour  actionner  le  ventilateur.  La  < 
continue.  L'ensemble  de  la  figure  S2i  in 
la  disposition  des  purgeurs. 


CHACDIÂBE    MULTITUBULAIRE 

SystËmc  Leblond  et  Cavilli 


(Fig.  225.) 

Cette  chaudière  diffère  des  chaudières  Dutemple  par  l'agencei 
des  tubes  et  par  celui  des  collecteurs. 

Comme  il  est  indiqué  par  la  figure  325,  les  collecteurs  A  et  G 
perpendiculaires  à  la  direction  des  grilles  ;  ils  sont  mis  en  comn 
cation  iileurs  extrémités  par  les  tubulures  T,  T'  placées  en  dehoi 
foyer;  les  tubes  vaporisateurs  sont  liiés  sur  les  collecteurs  ij 
même  manière  que  les  tubes  Dutemple,  leur  forme  est  indiqué* 
le  dessin.  Ils  sont  protégés  dans  le  fond  du  foyer  par  une  mi 
nerie  P.  La  rangée  intérieure  au  foyer  forme  écran,  presque  d< 
son  emmanchement  avec  le  collecteur  et  jusqu'en  Q,  A  partir  de 
hauteur,  les  tubes  se  séparent  de  nouveau  et  donnent  passage 
flamme;  en  Y,  les  tubes  viennent  se  rejoindre  de  nouveau  à  ) 
du  collecteur  supérieur  et  obligent  la  flamme  à  redescendre.  Ê 
en  X  un  écran  eu  tôle  les  empêche  de  monter  directement. 

La  disposition  des  tubes  et  l'emploi  de  l'écran  X  obligent  doi 
flammes  à  remplir  la  chambre  de  combustion  V,  à  lécher  les 
de  Q  en  X,  puis  h  pénétrer,  en  revenant  sur  leurs  pas,  dans  la  j 
du  faisceau  tubulaire  comprise  entre  Q  et  Y,  à  descendre  à  la  i 
inférieure  du  faisceau,  puis  à  remonter  dans  la  partie  com 
entre  Z  et  Y,  puis  prendre  le  conduit  de  fumée  K  après  avoir  léi 
partie  inrèrieure  du  collecteur  A. 

Cette  nouvelle  disposition  présente  quelques  avantages  si 
chaudière  Dutemple  ;  d'abord  en  supprimant  un  colleclenr 
donné  des  dimensions  plus  grandes  aux  deux  autres.  On  peut  d' 
pénétrer  facilement  pour  le  montage  des  tubes  et  pour  leur 
toyage.    La  chambre  de   combustion  est   plus  vaste  que  dac 
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Vue  da  càU. 


Kg.  !25,  Yuo  1.  —  Chaudière  [pour  torpilleur  sjrsl 
[Yacbl  :  Darling,  M.  De  Nottbecn,  p 


A,  EolleetiDr  <updri«ir  d'au  et  de  Hpenr. 

D.  coffre  k  t«peur. 

C.  botta  t«ir 

(-..  coll«:teur  ioMnagrino. 

X.  ««nn  «»  1 

Q.Y.Z™rl.! 

R.  Féfulileur  <l->liniiniULion. 

indiquti  pi 

i.J.J.  rahIneU  liugei. 

U.  lubie  de  loi 

0,0.   opmulaii     pour   ?iiiler    l»"pocl    dei 

Sa,  .aup,p,. 

Si.  «upipe  d 

Pi.Pe.  porte»  du  tondrior. 

KK.conduils 

U.H.pwWderuiioiuge. 

pp.  autKlkre 
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chaudières  Dulempte.  Par  la  disposit 
d'abord  frapper  la  partie  supérieure  i 
l'écrao  formé  par  les  tubes,  elles  revi 


Flg.  235,  ïi 


comme  l'indiquent  les  flèches,  un  triple  circuit.  Par  ce  long  parcours, 
cites  abandonnent  donc  une  grande  partie  de  leur  lempérature  avant 
de  se  rendre  dans  la  cheminée,  il  n'y  a  donc  ai  panache  de  fumée  ni 
de  nammcs.  I.a  capacité  de  la  chambre  de  combustion  empêche  ce 
premier  inconvénient.  Comme  pouvoir  vaporisateur  en  vase  clos, 
la  production  de  vapeur  a  été  uq  peu  supérieure  aux  chaudières 
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CUAUDIËEIE   UULTITUBULAIRB   CUACFPÉE   AU    PÉTROLE 

Syiiâme  Leblosd  et  Cavillk 

(Plg.  226.) 


Fig.  225,  vue  1 .  ~  Vue  de  face. 

Celte  chaudiÈre,  île  prime  abord,  paraît  être  identique  aux  chau- 
dières Dutcmpic,  mais  elle  eu  dilTère  complèlemeotpar  ragcncemenl 
des  tubes,  ainsi  que  nous  le  TerroDS. 
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[itroduire  les 
Iles  de  brique 
*our  !e  char 
rôle  est  rerou 
eau  en  iadiqu 
position.  Le  f 
jsage  dans  le 
rerte.  La  po 
nt  la  vent  fou; 
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"  I  ''. 

^  I  -Si 

î  -in 
il  II 


^sm 


chemlaée.   Si  l'appareil  ronciioaae  bien,  il  ne  doit  pas  y  avoir  de 
fumée. 


D,a,l,zt!dbvC00^Ie 


DiailizodbvGoOglc 


DiailizodbvGoOglc 


DiailizodbvGoOglc 


ailizodbvGoOglc 


DiailizodbvGoOglc 


DiailizodbvGoOglc 


DÊnniTlONS.   —  DESCRIPTION 

Aux  essais  préliminaires,  il  ne  paraitrait  pas  impossible 
a'eùi  pas  apporta  une  attention  suffisante  à  l'action  des  pom| 
la  vitesse  pouvait  très  bien  n'être  pas  en  rapport  a?ec  la 
malion  des  chaudières.  Ces  incidents  n'ont  rien  qui  puisse  su 
dans  des  essais  aussi  importants,  &vec  un  personnel  souvcnl 
samment  préparé. 

Avec  ces  pompes  bien  réglées,  une  pression  de  H'«,500  et  li 
poussée  à  outrance  p&r  groupe  de  deux  chaudières,  les  chc 
reproduisirent  plus. 


Fig,  213,  vues  I,  2  el  3.  —  Sureonf, 


Sur1e5tir'rou/((1g.  233)  dont  les  chaudières  sont  semblable! 
de  VEpervier,  et  les  pompes  dès  le  début  conduites  par  des  r 
indépendantes  et  ud  tuyautage  alimentaire  débouchant  da) 
aucun  choc  ne  s'est  jamais  produit.  Les  tuyaux  de  retoi 
comme  il  est  indiqué  par  le  croquis  de  la  figure  233,  conloui 
foyers  d'abord  horizontalement,  puis  s'enfoncent  dans  l'eau 
deux  foyers,  puis  se  prolongent  horizontalement  sur  une  pe 
gueur  dans  la  direction  du  fond  de  la  chaudière  ;  cette  parti 
seule  crépinéc. 

Dans  ce  parcours  l'eau  d'alimentation  s'échauffe  avant  d'êtr 
tact  avec  l'eau  chaude  de  la  chaudière.  Il  n'y  a  donc  plus  de 
salion  et,  par  conséquent,  pas  de  chocs  en  retour  des  molécul 

Sur  la  Lance,  le  Défi  et  VAliirme  les  chaudières  sont  du  t; 
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Alarme,  Défi  et  LoMti- 


molive.  Les  pompes  alîinentB.ires  de  l^Lance  (flg.  S9(]  sont  à  siiD[rie 
effet,  elles  soDt  conduites  par  une  machine  indépendante,  acttoniMOt 
également  une  pompe  k  air.  L'alimentation  est  également  fUte,  en 
cas  d'arrêt  des  pom- 
pes ordinaires,    par  vui  1. 
des  pompes  Thirian. 
Dans   les  chaudières 
de  la  Salvf,  les  tuyaux 
alimentaires  qui  Tont 
le  tour  des  chaudiè- 
res, sont  crepinésdans 
toute  leur  longueur 
et  k  leur  partie  infé- 
rieure seulement  (flg. 
234).  Il  n'y  a  jamais 
eu  de  chocs. 

L'Alarme  et  1«  Défi 
ont  des  pompes  ali- 
mentaires conduites 
par  la  machine  mo- 
trice et  des  pompes 
indépendantes  systè- 
me Tangye  fonction- 
nant i  peu  près  de  la  même  façon  qae  les  petits  chevaux  système 
Belleville;  lenr  débit  est  très 
régulier,  leur  dépense  est  pra- 
portionnelle  h.  celle  des  chau- 
dières; elles  sont  h  doabie 
effet;  elles  fournissent  un  jet 
d'eau  animé  d'une  grande  Ti- 
tesse.  Le  régulateur  d'alimen- 
tation est  du  système  d'In- 
dret.  Des  pompes  Thirion  poa- 
Taient  encore  alimenter  les 
chaudières;  mais  on  faisait 
généralement  usage  des  pom- 
pes Tangye,  comme  étant  les 
plus  simples  et  les  plus  éco- 
nomiques. 

Les  tuyaux  des  pompes  Tan- 
gye et  ceux  des  Thirion  font 
également  le  tour  intérieur 
des  chaudières  et  sont  reliés 
par  un  tuyau  transversal;  ils 
sont  crépines  à  leur  partie  io- 


Flg.  235.  —  Dutemple. 


férieure  et  sur  toute  leur  longueur.  Avec  la  hauteur  du  niveau  aormai, 
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ils  sont  à  peine  baigoés  par  l'eau;  dt 
et  de  roulis,  ils  ne  le  sont  plus. 

Dans  les  chaudières  Du  temple  (flg.  2 
leurs,  l'eau  d'alimeatalion  arrive  par  < 
inférieurs  par  des  tuyaux  crépines  su 
pompes  alimentaires  sont  conduites 
elles  sont  k  simple  elîet;  mais  comme 
donc  celui  d'une  pompe  à  double  i 


Fig.  236.  —  N. 


pompes  est  régularisé  par  des  récipiei 
feur  d'eau  d'alimentation. 

L'eau  d'alimentation  avant  d'entrei 
à  la  température  de  80  &  110°.  Di 
double  efTet  d'une  eau  réchauffée  et  ii 
une  bonne  vitesse,  il  n'y  a  jamais  eu  d 
pérature  de  l'eau  -intervient,  et  cetl 
grande  iniluence  pour  faire  cesser  1 
ils  ont  été  constatés. 

Les  chaudières  muttitubulaires  oc 
avantageuse  pour  éviter  les  chocs.  Lei 
l'eau  est  constamment  en  mouvemeni 
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mentalion,  à  son  arrivée,  ne 
que  présentent  les  chaudlL-rcs  à 

Dans  [es  essais  de  coosommal 
lieu  dans  l'arsenal,  avant  la  mU 
mentation  n'étant  cependant  pa 

Dana  les  premières  ch audit 
(flg.  23S)  l'alimentation  se  fait 
le  collecteur  supérieur  et  les  col 


ne-  237.  -  Mélidja.  le    tuy^u    débouchait    dans     la 

vapeur. 

Dans  le  but  d'empêcher  la  vapeur  de  revenir  sur  le  clapet  de  retenue 
du  régulateur,  en  maintenant  de  l'eau  dans  le  tuyau  alimentaire,  on 
avait  donné  à  ce  dernier  un  double  coude.  Avec  cette  forme,  il  se  pro- 
duisit des  chocs  violents  à  la  suite  desquels  on  visita  le  coffre  à  vapeur. 
Par  cette  visite,  on  reconnutque  le  bout  du  tuyau  alimentaire  s'était 
embouti  au  coude  inférieur  et  était  complètement  déchiré  en  cette 
partie.  On  remplaça  ce  double  coude  par  un  tuyau  simplement  courbé 
débouchant  i  la  partie  supérieure  du  cotTre  à  vapeur.  Avec  cette  nou- 
velle disposition,  on  ne  constata  plus  aucun  choc.  La  forme  du  tuyau 
était  donc  la  seule  cause.  Celte  disposition,  du  reste,  est  celle  qui  a 
été  employée  par  le  même  constructeur  sur  la  Salve  et  le  Turco. 

Sur  les  cuirassés  Suffren,  Reguin,  Tonnerre  et  Furieux,  les  tuyaux 
alimentaires  débouchent  sans  prolongement  dans  la  chaudière. 

Le  régulateur  d'alimentation  avec  son  clapet  de  i-etenue  est  direc- 
tement fixé  sur  la  face  de  la  chaudière.  Quand  le  clapet  est  bien 
étanché,  qu'il  n'y  a  pas  retour  d'eau  chaude  dans  les  tuyaux  d'ali- 
mentation, il  ne  se  produit  aucun  choc. 

De  toutes  ces  observations,  il  semble  donc  résulter  que  les  causes 
des  chocs  dans  les  tuyaux  alimentaires  se  prolongeant  dans  les 
chaudières  sont  dues  à  l'insuMisancc  de  la  vitesse  d'eau  d'alimenta- 
tion à  son  entrée  dans  les  chaudières,  à  la  forme  du  tuyautage  et  à  la 
différence  de  température  entre  l'eau  d'alimentation  et  celle  de  la 
chaudière. 

Mais  l'insuffisance  de  la  vitesse  de  l'eau  et  sou  intermittence  sont 
les  causes  principales;  l'application  du  giffard  (flg.  238)  en  est  la 
preuve  ;  avec  cet  instrument  il  n'y  a  jamais  de  choc. 
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louiTtiit  sans  doute  amé 
ilif  représenté  par  I&  Mgi 
le  ralîmeDt&tion,  simpli 
ipér&ture.  Ce  disposilil 


Fig.  238.  ■ 


de  1&  chaudière  dans  le( 
irait  enveloppé  d'un  c6i 
lé  C  prolongé  par  un  tj 
arrivant  avec  une  grai 
s  entre  les  cAnes  C  et  G 


Fig.  239.  —  Chaudière  t  r 


elle  disposition,  il  ;  au 

ion   de  température,  ( 

ge. 

inlinuaiit  les  recherches 

>re  possible  de  faire  les 

uy-de-l<ime  (Hg.  239)  : 
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Sur  ce  bAtimeat,  pour  assurer  le 
éleclrique  et  de  U  circulalioa  d'eau,  o 
petites  chaudières  à  retour  de  flamra 
rU;  les  deux  branches  mouteut  verlii 
extérieur  de  la  chaudière,  ei  à  la  hauti 
réunies  par  un  tuyau  irausversal  crép 
p&rtie.repose  sur  des  tirauts  Iraversoii 
dans  le  rtservoirde  vapeur.  Pendant  d 
n'ont  pas  été  estimés,  des  chocs  se  s 
intérieur  d'alimentation,  mais  on  ;  a 
reproduction  et  leur  disparition  enti 
des  machines. 

Hais,  voulant  enOn  rechercher  leur 
dans  le  port,  on  lit  diiïérentes  manœ 
teur  du  niveau,  soit  la  vitesse  des  pi 
enfin  la  hauteur  de  la  levée  du  clapet 

Tout  d'abord  on  rechercha  la  part 
rivée  de  l'eau  d'aliment&tion  dans  lai..^....  ..  ^^^.  ^.^  „„  .,,  .«..i,- 

serle  niveau  au-dessous  delà  hauteur  normale,  puis  on  mit  en  marche 
le  petit  cheval  alimeataire  qui  est  &  double  effet  et  à  la  plus  petite 
allure  possible;  on  ouvrit  en  grand  le  clapet  du  régulateur  alimea- 
taire. Après  quelques  tours  seulement  de  la  pompe  à  cette  pelile 
allure  et  irrégulière,  il  se  produisit  des  chocs  dans  l'intérieur  du 
luyautage  et  enfin  dans  celui  extérieur  ;  on  constata  de  plus  qu'aa 
moment  où  ces  chocs  se  produisaient,  il  existait  dans  le  tuyau  exté- 
rieur un  choc  en  retour  qui  faisait  accuser  à  l'aiguille  du  manomètre 
placé  sur  ce  tuyau  une  pression  supérieure  de  une  atmosphère  à  la 
pression  de  région  exempte  de  chocs.  Ces  chocs  ëtaieut  qsseï  violents 
pour  occasionner  des  vibrations,  des  secousses  dans  toute  la  chau- 
dière- Les  oscillations  de  l'aiguille  du  manomètre  correspondaient 
exactement  au  moment  de  la  production  des  chocs.  La  reprodut 
des  chocs  avait  lieu  après  deux  tours  du  petit  cheval,  ce  qui  r^su 
du  débit  irrégulier  de  la  pompe. 

Au  Tur  et  à  mesure  que  le  niveau  montait  et  se  rapprochait  d 
partie  inférieure  du  tuyaulage  alimentaire,  les  chocs  dimînui 
d'intensité;  lorsque  l'on  faisait  de  nouveau  baisser  le  niveau  en  fai 
extraction,  ils  reparaissaient  aussi  intenses  et  progressifs  au  fur 
mesure  que  l'eau  s'éloignait  du  luyau.  A  la  suite  de  celle  expéric 
tout  doute  disparaissait  :  l'irrégularité  de  la  pompe,  l'arrivée  de 
dans  la  vapeur,  la  mauvaise  étanchéité  du  clapet  étaient  les  et 
certaines  de  ces  chocs. 

Hais  dans  un  autre  ordre  d'idées,  en  recherchant  la  part  seul< 
la  vitesse  de  l'eau  d'alimentation  débouchant  dans  la  vapeur,  o 
de  nouveau  baisser  le  niveau  au-dessous  de  la  hauteur  normal 
dans  ces  conditions  on  mit  le  thirion  en  marche  et  les  chocs  se  re 
duisircut  comme  précédemment.  On  diminua  alors  progressivei 
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Tapeur  n'étaat  ea  contact  qu'avec  la  surface  de  l'eau  d'alimeutation 
et  ne  pouvant  pas  pénétrer  dans  le  tuyau  qui  reste  plein,  il  ne  sau- 
rait y  avoir  de  chocs  en  retour 
par  la  condensation  de  la  va- 
peur. De  même  dans  la  dispo- 
sition Oriolle  de  la  Salve. 

Dans  les  chaudières  type 
Amirauté  duBupuy-de-Lômeet 
dansles  deux  chaudières  cylin- 
driques à  retour  de  flamnaes, 
tes  tuyaux  alimentaires  for- 
ment dans  la  chaudière  no  U 
dont  les  deux  branches  sont 
reliées  par  un  tuyau  horizontal 
crépine  seulement  à  sa  partie 
inférieure.  Ces  tuyaux  présen- 
tent dans  la  chaudière  un  cer- 
tain développement.  Une  des 
branches  de  l'U  reçoit  l'eau 
d'aUmentation  des  pompes  des 
machines,  et  l'autre  celle  des 
pompes  auxiliaires  lorsque  ces 
dernières  fonctionnent  ;  en 
somme,  il  n'y  a  jamais  en  ser- 
vice courant  qu'une  de  ces 
tranches quireçoive  l'eau  d'ali- 
menlatioa  directement.  Dans 
les  deux  chaudières  auxiliai- 
res, les  branches  de  l'U  sont 
légèrement  inclinées  vers  le 
fond  de  la  chaudière,  mais 
l'ensemble  du  tuyautage  est 
également  considérable. 

Dans  les  essais  de  recette  du 
Dupuy-de-Làme,  les  chocs  ont 
été  tellement  violents  que  i 
les  branches  de  l'U  se  sont 
déchirées  dans  les  parties  avoi- 
sinant  la  partie  horizontale 
et  dans  les  petites  chaudières, 
ce  sont  les  boulons  des  joints 
des  branches  de  l'U,  avec  la 
partie  crépinée  qui  ont  cassé. 
La  nature  des  avaries  constatées  montre  suffisamment  la  violence 
des  chocs  qui  se  sont  produits.  Si  l'on  compare  ce  résultat  obtenu 
avec  celui  de  la  Lance,  de  VAlarrae  et  du  Dift,  dont  les  tuyaux  alimen- 
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ment  dans  leluyau  intérieur  el  extc 
tiiyau  exlérieur  est  chaud  par  suite  ( 
de  retenue  pendant  un  arrêt  moine  ni 
3°  Que  dans  les  chaudières  type  li 
meotaires  disposés  également  eo  f 
'  alternativement  dans  l'eau  et  la  vaj 
leur  longueur,  aucun  choc  ne  se  prod 


Fig.  215.  —  Joi 

4°  Que  dans  les  chaudières  Betlevit 
dans  la  vapeur,  h  section  rctrécie,  i 
choc  ne  se  produit; 

5"  Que  dans  les  chaudières  Oriolle, 
les  tuyaux  débouchent  dans  la  vapei 
cercle,  et  dirigés  soit  de  haut  en  bas, 
ne  se  produit; 

6°  Que  dans  les  chaudières  Dutt 
le  tuyau  alimentaire  débouchant  t 
produit; 

7°  Que  dans  les  chaudières  où  le  lu 
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iirement  dans  la  chaudière,  p 
est  produit  aux  chaudières  1 
ments  iatcrieurs;  des  chocs  ri 
irvatioDS,  et  des  effets  qui  se  : 
■revenir  les  chocs  dans  les  tu] 
isitions,  et  en  prenant  les  pr 

uit  tndépendaDta  les  tuyaax  d 

1  de  celui  des  machines  auxili 
nt  un  clapet  de  retenue  sur  le 
nt  les  coudes  dans  les  tuyaux 
Quant  leur  longueur; 
rcpinant  sur  toute  leur  longut 
nt  ronctionner  régulièrement 
tnir  un  jet  coutinu.  La  pn 
nt  être  au  moins  BUpérieure  ( 
chaudières  ; 

inl  convenablement  la  haute 
'  obtenir  un  jet  continu  ; 
lant  au  tuyau,  dans  l'intérieur 
E  manière  qu'en  le  faisant  dé 
tias  ou  de  bas  en  haut,  ce  toy 
nptètement  vide. 
;iDaB  qui  ont  donné  lieu  h  de: 
tes  par  le  génie  maritime,  on 
mile  du  rapport  du  directeur 
»  conslrucleurs  devront  don( 
des  tuy&utages, 

ïd'on  des  épreuvet  à  faire  tub 
ml»  modes  de  jonction    de 
'■vite  par  la  dilatation  et  la  < 
I*  traversent. 

litcs  de  vapeur  auxquelles  s't 
[imprennent  les  tuyaulagcs  d 
irs  accessoires. 

tgea  et  accentoire»  neuf».  —  L 
accessoires,  boites  à  soupape 
avant  leur  mise  en  place,  é] 

2  Po,  c'est-à-dire  à  une  prei 
;s  chaudières  qu'ils  doivent  di 
l'agi t  d'organes  situés  en  aval 
t  double  de  la  pression  piodui 

cas  la  pression  d'essais  puis 
grammes. 
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Lorsque  ralimenlatian  se  fait  avec  aoe  surpression,  com 
lieu  pour  les  chaudières  Bellcvillc,  la  pression  d'rprcuve  d 
d'alimentation  est  portée  fi  3P»-f  fO  kilogrammes. 

Après  montage,  mais  avant  l'application  des  revclemen 
fuges,  etavaat  toute  chaufTe,  les  mêmes  appareils  doivent ëtr 
A  la  pression  d'épreuve  admise  pour  les  chaudières,  c'est 
2  Po,  Po  +  6  kilogrammes  ou  Po  +  B  kilogrammes  suivant  li 
vue  de  vérifier  la  bouae  tenue  des  assemblages. 

2°  Tuyautages  et  acrmtoirf»  rfw  bâtiment»  dfunrmés  ou  ci 
lions.  —  Lorsque  les  b&timents  passent  par  la  position  du 
ment,  on  doit  procéder  à  une  visite  complète  des  appareils 
à  proUt  l'indisponiliilitc  qui  résulte  de  celle  situation  pour 
et  démonter  les  conduites  de  vapeur. 

Les  diverses  parties  du  tuyautage  ainsi  que  les  accessoii 
portés  à  l'atelier  doivent  y  cire  minutieusement  examinés, 
état  et  traités  au  point  de  vue  des  épreuves  comme  des 
neufs,  c'est-à-dire  éprouvés  d'abord  à  terre  à  la  pression  d 
2Po-f-10  kilogrammes  et  après  montage  à  bord,  à  la  pn 
2Po,  Po  +  6  kilogrammes  ou  P»  +  8  kilogrammes  suivant  1( 

On  agira  de  la  sorte  en  cas  de  changement  des  chaudici 
ces  mêmes  épreuves  sont  applicables  obligatoirement  aux  pc 
tuyautage  subissant  en  cours  de  service  d'imporlanlcs  répai 

3"  Tuyautages  et  accpMoires  dn  appnrriU  en»p.Tvice,  —  Eu 
ce  qui  vient  d'être  prescrit  au  paragraphe  précédent,  les  tt 
et  accessoires  des  appareils  à  vapeur  en  service,  machine! 
machines  à  bord  des  bâtiments  armes  ou  en  réserve,  doi 
éprouvés  périodiquement  dans  les  conditions  suivantes  : 

1°  Chaque  fois  que  l'on  fait  subir  aux  chaudières  l'épreui 
chéilé  h  pression  réduite  (Po-|-l>>s,5  ou  Po.{-3  kilogrammef 
dire  anuuellement  pour  les  b&liments  armés  ou  ea  première 
de  réserve,  tous  les  deux  ans  pour  les  bâtiments  en  rése 
3*  catégories,  tous  Jes  six  mois  pour  les  torpilleurs  muais 
dières  multitubulaires,  on  fera  subir  la  même  épreuve  aux  ti 
et  accessoires. 

Toutefois  les  portions  de  tuyautage  pour  lesquelles  au  m 
l'essai  périodique  des  chaudières  il  se  serait  écoulé  moins  d'i 
depuis  leur  dernière  épreuve  à  pleine  pression,  pourront  ne 
de  nouvel  essai  si  ca  cours  de  service  aucun  indice  de  fali 
apparu. 

Pour  ces  épreuves  h  pression  réduite  on  pourra  se  contei 
dégarnir  que  les  brides  et  les  tubulures,  à  moins  de  motifi 
liers  exigeant  le  démontage  de  tout  ou  partie  des  vétemen 
fuges. 

2°  Entre  deux  changements  de  chaudières  consécutifs,  on  | 
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on  trace  CD  parallèle  à  0  R,  ta  droite  OR  s 
pressions  de  régime  de  O.à  21  atmosphères  e 
quera  les  pressions  d'épreuve  correspoadai 
tages  soQt  actuellement  soumis  au  moment 
Pour  une  pression  de  régime  j),  celle  d'< 
a  =  2i}  jusqu'à  6  atmosphères  et  a^;>-f  I 


Fig.  246.  - 


La  zone  comprise  entra  OCD  et  0  R  sera 
la  sécurité  qui  se  rapporte  à  celte  règle, 
chaud  la  même  résistance  qu'à  froid. 

Comme  celle-ci  diminue  à  mesure  que  la 
que  la  pression  augmentent,  il  a  fallu  pou: 
sécurité  réelle  tracer  la  ligne  OC'D'  représen 
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ravaillerle  métal  autant  qu'i 

surOGD{l). 

cette  nouvelle  ligne,  il  résulte 

ies  que  de  0  en  H,  de  0  à  1' 

I  le  métal  travaille  davantage 

lu'il  ne  l'a  Tait  &  froid  aux  easi 


Fig.  S46.  - 


l  donné  que  le  cuivre  éprouva  pi 
iDtion  de  résUlnnce  égale  aux  0 
:  quelques  artillces  de  calcul  qu< 
pressions  à  froid  S,  10,  15,  20, 
:ssion9  à  chaud  i,OS,  7,82,  11,41 

iprès  ces  relations  que  la  ligne  O 
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les  pressioQs  lors  des  épreuves  à  froid  à  fs 

Pour  obtenir  la  ligne  0,  C,  D',  relative  aux 
feraient  travailler  le  métal  de  la  même  man 
rarlilice  décrit  dans  le  renvoi  ■  qui  précède. 


Fig.  216.  —  Vue>. 

En  adoptant  cette  règle,  on  voit  que  la  séi 
suffisante  tout  le  long  de  l'échelle  et  surtout  d< 
régime,  qui  sont  aujourd'hui  les  pressions 
employées. 
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3"  Essaie  périodiques  [leur  convemttce).  —  La  dépêcl 
vembre  1887  a  prescrit  ces  essais  pour  les  torpilleurs  ( 
1^1,5/)  jusqu'à  6  atmosphères  de  régime  et  x=j)  +  3 
au-dessus  de  cette  valeur,  qui  est  celle  employée  pour  le 

Eq  répÊtanl  d'après  celte  règle  le  tracé  de  la  vue  I 
sur  la  vue  3  la  nouvelle  courbe  OC'D'  qui  montre  le  pe 
aiasi  obtenue  et  combien  ces  essais  sont  illusoire!)  lorsqi 
de  régime  est  supérieure  k  10  atmosphères. 

Afin  d'obtenir  la  sécurité  désirable,  il  faut  doac  ado 
velle  régie  pour  ces  essais  périodiques. 

Celle  qui  a  servi  au  tracé  de  la  vue  4  paraît  satisi 
les  conditions  et  est  telle  que  la  pression  ù  employer  pi 
à  froid  s'élève  à  1  atmosphère,  plus  une  fois  et  demie  1: 
régime.  En  d'autres  termes  x^l,Z p  +  i  atmosphère. 

Comme  les  charges  ainsi  obtenues  dépassent  celles 
pour  les  chaudières,  les  essais  du  luyauiage  devront 
l'isolaut  de  ces  récipients. 

Résumé  et  conclusions.  —  Sans  entrer  daus  d'autres  c( 
il  résulte  de  ce  qui  précède  : 

1*  Que  les  épreuves  des  tuyaux  de  vapeur  en  cuivre  n 
en  général  aucune  garantie  avec  les  charges  d'épreuves 

2°  Qu'il  y  a  lieu  d'étendre  à  ces  tuyaux  les  règles  pos 
accessoires  des  chaudières  le  18  juin  1892; 

3°  Que  les  essais  périodiques  du  tuyautage,  opérés  s 
leurs  d'après  les  règles  du  27  août  1890,  ne  sont  peut-< 
sants  pour  donner  toute  la  sécurité  possible  ; 

4°  Que  ces  essais  devraient  être  opérés  sur  tous  les  I 
isolant  le  tuyautage  des  chaudières  et  avec  des  chai 
1  atmosphère,  plus  une  fois  et  demie  la  pression  de  régi 

Nota.  —  Eq  raison  des  difliculiés  d'exécution,  il  para 
d'attendre  les  propositions  des  escadres  et  des  divers 
avant  de  se  prononcer  sur  la  périodicité  h  employer  pou 
essais  et  sur  les  procédés  pratiques  à  adopter. 


REGLE  SUIVIE 
AUX  .  CONSTRUCTIONS  NAVALES  DE  CHE 

POUB  DBTERKINBR  LA  DURÉE  PROBABLE  DES  CHAt 

En  appelant  :  T  cette  durée  probable; 

t  la  durée  maximum  déduite  de  ta  pral 
n  le  nombre  d'heures  de  chauffe  réalisé 
M  le  nombre  maximum  d'heures  de  cb 
m  Tige  de  la  chaudière, 
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3'  La  chattdiére  n'a  jamais  ckauffi. 

Si  elle  De  chauffe  j&m&is,  elle  durera  31  ans  parce  que  8  =   3*  _ 


ALLOCATION  DE  HOUILLE 

t   LES   DIFFÎRBNTS    TÏPXS   DI    CBADDIÈHES 
FAR  HiTfll  CARRÉ  DI  BUHrACI  DR  «RILLl 

{Dépicht  minùtéi-ielU  du  17  aoûl  1895.) 


A^a-Aa. 

BimiITtRN 

REHIIR 

—          cylindriques    A    retour   de 

110 
150 

170 

m 

110 
110 

8S 

75 

75 
60 

&S 

55 

—          cjiicdriques  à  flunme  di- 

—  ijpB  locomotive 

d'Ailesl) 

—  Collet,  Dulemple,  Normand, 

Thornïcroh,  OrioUe  .  . 
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luable  (lig.  3i>D)  qui  sert  à  rameni 
le  l'est  pas  encore,  à  retirer  le  i 

s  les  feux  ; 


lasse  qui  sert  à  casser  le  charbon 

le  Jeter  dans  le  fourceau  ; 

)iQce  pour  enlever  les  grilles   e 


rosse  plate  en  ill  d'acier,  pour  en 

K 

Fig.  2:>-i.  —  Brosse  en  fil 


asser  entre  les  tubes  pour  les  ne 
ilaircs  (lig.  252). 


PRÉPARATIFS  POUR  L'AL 

Jlirllfs  siDil    les  (/iSfroxiliiiiix  à  Ji 

^es  cliauJiùrea  ayant  élu  proalabli 
ur,  et  visité  leur  robinetterie,  et 

urer  qu'il  ne  reste  aucun  obji;l  d 
le  zioc  sont  bien  en  place.  Cela 
DUS  (l'homme  et  trous  de  sel. 
i  le  plein  des  chaudières  qui  doîv 
'gerles  fourneaux. 
ider  la  cheminée  si  elle  est  it  lo 
leur  laissant  un  peu  de  mou,  qu 
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R.  —  Avant  d 
ouLes  les  portes 
'obiDel  de  vidan 
in  ouvre  les  rob; 
le  sûreté  aUn  de 
,ion  de  l'eau.  Ce 
jirise  d'eau  à  la  i 
"obinets  jauges  a 
noDterle  niveau 
lation.  Si  l'oo  ve 
;er  des  robinets  d 
c  pleia  terminé  i 

Lorsque  le  nii 
plein  se  complet 

D.  —  Quelle  e 

R.  —  Pour  les 

leurs  dépenses  ei 

bon  qui  est  l'An; 

Dans  les  ports 

la  facilité  d'appr 

A  Toulon  on  c 

extraits  des  dépa 

Le  mélange  es 

2/5  de  Grand. 

2/5  de  Porlc-Î 

Et  1/5  de  Roc 

On  emploie  a\ 

proportion  de  l'u 

iont  en  briquette 

Dans  les  autre: 

facilité  de  l'appr 

Ji verses  qualités 

briquettes.  Pour 

ne  pas  avoir  â  fa 

reils. 

D.  —  Commei 
R.  —  Sur  les 
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(lu  Tourneau  il  s'eal  formé  ud  bon  brasier, 
sur  le  cliarbon  non  encore  allumé,  et  quam 
fond  du  fourneau  on  prend  io  rnuable  el  oi 
gucur  de  la  grille  en  ayant  soin  de  ramené: 
le  charbon  qui  n'est  pas  encore  allumé. 

I^s  feux  ètantdans  ces  conditions, on  fcrn 
el  on  ouvre  celles  des  cendriers. 

Le  fourneau  est  alors  complètement  soum 
s'est  établi.  On  décolle  les  soupapes  d'arrêt 
de  les  empêcher  de  se  coincer  et  aussi  poi 
dans  les  machines.  La  durée  de  l'allumage  i 
dans  les  chaudières  à  moyenne  pression,  c 
et  plus  sur  les  chaudières  à  haute  pression 
heures  et  demie  à  trois  heures  pour  lesc 
des  torpilleurs,  et  de  cinquante  minutes  h 
dières  multitubulaires,  types  Dutemple,  Bel 
rait  être  réduit  en  cas  d'urgence  en  employ 
pour  Tacili ter  l'allumage  et  la  mise  en  prcss 
el  demie  &  deux  heures  pour  la  mise  en 
Lagraffel. 

DÉFAUT  DE  TIRA 
yOYENS  EMPLOYÉS  TOUR  V  P( 

D.  —  Loriqur  f a  allumant  Ifs  feux  on  i 
tirage,  que  la  fumée  revient  par  la  porte  de 

R.  —  Lorsque  cet  incident  se  produit 
copeaux  ou  des  éloupes  grasses,  el  les  jet 
les  conduits  de  fumée  qui  se  trouvent  dirci 
afin  de  déterminer  le  tirage.  Ce  moyen  réui 

Ce  cas  se  produit  souvent  par  on  temps  n 
parer  le  plus  vite  possible  à  cet  inconvén 
matières  facilement  inilammables  sous  la  n 

Quand  on  doit  allumer  les  feux,  il  est  bi< 
des  soutes  à  charbon  sont  ouvertes,  que  i 
sont  il  la  portée  des  chaulTeurs,  que  les  tub 
et  que  toutes  les  lampes  nécessaires  à  l'ail 
posées. 

/>.  —  Lorsque  penrlanl  l'allumage,  le»  feu 

il  ne  proiliiit  des  Iri'pidalion*  dans  (cjt  chtrui 

R.  —  Lorsque  ces  trépidations  se  prod 
tirage  énergique,  Il  sufllt  simplement,  pour 
vrir  une  porte  de  fourneau  ou  de  fermer  cel 
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roue  à  palettes  courbes  en  forme  d'hélices  formant  le  vi 
prement  dil.  Les  ailetles  sont  rivées  sur  un  tambour  cei 
deux  faces  verlicalesj  lafaceAR  forme  un  plateau  plein  i 
une  simple  couronne  de  façon  de  permeltrc  À  l'air  de 
l'intérieur. 

L'aspiration  se  fait  à  l'extérieur  par  uue  manche  à 
déboucher  autour  du  tambour  central  et  le  refouleme 
mité  des  palettes,  la  roue  tourne  en  sens  contraire  de  l 
palettes.  Le  ventilateur  est  placé  contre  la  cloison 
machine  de  la  chaufferie.  On  peut  ouvrir  la  prise  de  va] 
chautTerie,  soit  de  la  machine;  sa  vitesse  maximur 
650  tours. 

Dans  le  cas  où  le  ventilateur  viendrait  h  manquer 
navires,  le  tirage  forcé  est  ohtenu  au  moyen  d'un  jet  d< 
la  cheminée;  cette  disposition  n'existe  pas  sur  les  torpi 
serait  obligé  de  marcher  au  tirage  ordinaire  h  cause 
d'eau. 

On  ne  doit  pas  employer  le  ventilateur  pendant  I 
chaudières  de  torpilleurs,  car  ces  chaudières  doivent 
lentement. 


ANËUOMÈTRE     OU    UANOMf.TRE    A     EA 

I).  —  Qu'eal-cr  que  l'nnèmomèlre  ? 

H.  —  L'anémomètre  est  un  tube  en  verre  recourbé  en 
partie  rempli  d'eau,  dont  une  des  extrémités  débouche 
ferie  cl  l'autre  en  plein  air  à  l'extérieur.  Il  sert  à  me^u 
d'air  existant  dans  la  chambre  de  chauffe  (flg.  88,  p.  8 

/>.  —  Quel  est  Fuvanlnge  du  tirni/e  naturel  et  dans  ■ 
lance  l'emploie-l-on  ? 

li.  —  L'avaotage  du  tirage  naturel  est  d'obtenir  une  I 
tion  et  de  tirer  le  meilleur  parti  de  la  houille  ;  la  conso 
entre  7S  el  90  kilogrammes  de  charbon  par  heure  et  p 
de  surface  de  grille. 

Il  suFfit,  pour  obtenir  ce  résultat,  de  bien  recouvrir 
casser  le  charbon  de  la  grosseur  du  poing  et  de  bien 
ture  des  cendriers. 

Les  gaz  ne  sortent  de  la  cheminée  qu'avec  la  terap 
saire  à  l'appel  d'air  (250  à  30U°  environ)  ;  tes  feux  sont 
il  tombe  peu  d'escarbilles  dans  les  cendriers;  les  dé 
espacés,  ainsi  que  les  intervalles  entre  les  charges  des 
par  conséquent  les  parties  de  la  chaudière,  telles  qu 
foyers,  Icsplaquesdelêtede  la  boite  à  feu  elles  tubes,  s 
vent  exposées  au  courant  d'air  froid,  qui  peut  détermin 
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—  Il  Taut  imméi 
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lire  usage  de  bo; 
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—  On  emploie 
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—  Comiiifiil  ai/i 
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—  On  ne  reste 

ipé  avec  les  feu: 
îers  et  ouvrir  ci 
on  1er  trop  rapid 
eaux  qui  en  aur 
te  ouverture  de; 
laudières  à  facoE 
i  tubulaires.  Ou 
reils  qui  activent 
l'on  est  gêné  pai 
9  aux  condense u 
ger  légèrement 


—  On  commenc 
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TRAITÉ   PRATIQUE   DES   CHAUDIÈRES   MARI^ES 

imée,  en  ud  moL  toutes  les  parties  e^clèrieures  de  la  chau- 
eptibles  tle  prendre  une  haute  lempéralure.  Il  veillera. 
oenL  la  liauteur  des  niveaux,  les  petits  chevaux  seroDl 
mus  prêts  à  fonclioaner  pour  maintenir  le  niveau  normal 
ment  donne  l'alimenlalion  par  les  pompes  de  la  machine 
su  rilsan  te. 

lent  do  cesser  le  tirage  forcé  et  lie  reprendre  l'allure  nor- 
i  chauffe,  on  Terme  les  jels  de  vapeur  dans  la  cheminée,  et 
!  force  est  en  vase  clos  on  ouvre  les  manches  à  vent  et 
porter  qui  donnent  accès  dans  les  cliauFTeries,  et  on  diminue 
înt  la  vitesse  des  ventilateurs  de  façon  à  ne  plus  obtenir 
ion  habituelle.  On  entrelient  les  feux  de  manière  à  ramener 
il  12  centimètres  et  on  commence  le  décra-ssage  des  four- 
le  tirage  a  eu  une  durée  de  plus  de  deux  heures,  car  la 
ition  de  charbon  a  pu  être  quadruplée;  il  faut  vérifier  s'il 
obstruction  de  l'entrée  des  tubes  par  ce  qu'on  appelle  vul- 
dea  nids  d'hirondelles. 

imcs  des  chaufferies  devront  toujours  coonailre  les  moyens 
unicatioQ  des  chaufferies  avec  l'eitérieur,  ouverture  des 
sacs,  timbres  et  porte-voix. 

KO  forcé  on  ne  brùic  jamais  les  escarbilles,  quel  que  soit  le 
audière. 


1  quoi  rrroimall-on  qu'il  est  nécetsairt  de  ramoner  U»  tubet 
I  nuirche  f 

n  reconnaît  que  celte  opération  est  nécessaire  lorsqu'il  y  a 
-âge,  et  que  les  tubes  commencent  à  s'engorger  par  la  suie 
1res,  ce  qui  est  indiqué  par  la  diHlculté  que  l'on  éprouve  à 
une  pression  constante,  malgré  une  chauffe  énergique.  En 
faut  ramoner  toutes  les  vingt-quatre  heures  et  quelquefob 
;nt  avec  des  charbons  gras, 

huiles  jirémuliottt  prentl-on  iivanl  île  rauumer  le»  lubet  ? 
omme  cette  opération  neutralise  le  fourneau  correspondant 
lU  tubulaire  que  l'on  ramone,  il  faudra  commencer  par 
s  feux  des  autres  fourneaux  de  cette  chaudière,  en  même 
3  l'on  laissera  légèrement  tomber  les  feux  du  foyer  corres- 
lux  tubes  à  ramoner. 

loit  jamais  ramoner  qu'un  seul  faisceau  tubulaire  k  la  fois 
même  corps  de  chaudière.  Dans  les  chaudières  type  de 
ê,  on  ramone  tout  le  faisceau  tubulaire  comprenaot  deux 
jyera. 


D,a,l,zt!dbvG00^Ie 


19] 

es  11 
le  j( 


DiailizodbvGoOglc 


TRAITÉ  PRATIQUE    DES    CHAODIÈRES    MARIEES 


'n 


3  jets  de  vapeur  ramon&nt.  Ce  dispositif  esl  plus  prompt  que 
lier  et  ies  tubes  viennent  s'appliquer  contre  la  cloison. 


futhin  1/4  <t<  tour. 


10= 


;.  254.  —  Schoma  du  n 


mode  de  ramonage  LagraS'el. 


■  N'einptoie-t-on  pas  qwlqnefoin  un  autre  mode  de  ramoaagt 

lia  ta  vapeur? 
Si,  quelquefois  le  rainouage  s'effectue  au  moyen  d'un  écou- 

n  fil  de  laiton  ou  en  crin  que  l'on  passe  successivement  dans 
tubes,  en  commençant  par  les  rangées  supérieures.  Quand  on 
l'écouvillon  dans  tous  les  tubes,  on  balaie  la  botte  à  fumée  et 

le  de  tète,  puis  on  retire  la  suie  pour  la  jeter  à  la  mer. 
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DÉFIKITIOIfS.    D 

Oa  remet  le  fourneau  eo  activité  dès 

Sur  les  torpilleurs,  si  te  ramonage 

de  la  brosse  est  composé  de  plusieurs 

Cette  disposition  est  inilispensable,  vu  I 

la  boite  à  fumée  el  la  cloison,  étant  de 


R.  —  Pendant  la  marche  il  vaut  mie 
vapeur,  car  l'opération  se  Tait  beaui 
l'écouvillon.  Dans  tous  les  aulres  cas  U 
parrait,  avec  les  chaudières  à  chambre 
la  brosse  est  seul  possible. 


ALLUMAGE    D    UNENOUV 

fi.  -  Qttellei mrtt  Ift  disjwtilion*  à), 
(Taltuttirr  une  chaudière  en  plus  .* 

fî.  —  Si  le  plein  n'est  pas  fait  ei 
chargés,  on  clTectue  ces  deux  opératioi 
machine  est  à  condenseur,  par  mêla 
d'alimentation,  car  elle  est  plus  chaui 
avec  les  machines  à  condenseurs  par  s 
ce  moyen,  car  il  faudrait  introduire  i 
eau  douce  pour  en  avoir  une  quantité  a 
cette  chaudière,  et  en  agissant  de  la  se 
les  autres  chaudières  avec  de  l'eau  qui 
rait  des  dépôts. 

On  fait  alors  le  plein  de  la  chaudièn 
chevaux,  soit  avec  la  prise  d'eau,  en  af 
pour  faire  le  plein  avant  l'allumage. 

Dès  que  le  plein  est  fait  et  les  foumt 
pape  de  sûreté  et  le  robinet  jau^e  sup 
laisser  échapper  l'aJr  renfermé  dans  le 
les  feux  en  prenant  quelques  pelletées 
allumés. 

On  ferme  la  soupape  de  sûreté  dès  q 
vapeur. 

D.  —  Quelles  sont  les  jirêcfi niions  à 
pape  d'arrél  ou  la  soupape  de  eommu 
vient  iFatlunier? 

H.  —  Il  faut  se  garder  d'ouvrir  cette 
de  cette  chaudière  n'ait  légèrement  dc| 
les  manomètres  des  autres  chaudières, 
municalion,  suivant  le  cas,  devra  touji 
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DÉFINITIONS.    —   DESCRIPTION 

n  vient  de  supprimer,  alln  que  le  i 


Denxiàme  cauBe.—  /).  ~  Que  fittil-H  foire  lorsqu'on  n'opf 
U'mu  dam  te  tube  de  niveiiu  ? 

K.  —  Il  f&ul  immédiatement  fermer  les  portes  des  cen 
ouvrir  celles  des  fourneaux,  ouvrir  ta  purge  du  tube  de  ai\ 
robinet  jauge  inférieur  en  mOme  temps  que  l'on  fermera  l'e 
et  le  régnialeur  d'alimentation. 

Si  le  tube  de  niveau  ou  le  robinet  Jauge  inférieur  donne  d 
faut  immédiatement  ouvrir  l'alimentation  d'une  quantité  un 
forte  que  d'habitude,  de  manière  à  rétablir  promplement  I 

Si  aucun  des  robinets  n'accuse  d'eau,  il  faut  jeter  quelque! 
d'escarbilles  sur  les  feux. 

En  même  temps  qu'on  exécute  celte  opération,  ou  entr' 
portes  du  milieu  de  la  bolie  à  tubes  et  on  examine  l'état 
supérieurs;  s'ils  sont  rougis,  ou  si  un  bouchon  d'éioupe  ami 
tringle  en  1er  prend  feu  lorsqu'on  le  fait  passer  sur  ces  tubi 
immédiatement  mettre  bas  les  feux  de  celte  chaudière  en  Si 
bien  d'ouvrir  son  régulateur  alimentaire.  Lorsque  les  fe 
éteints,  on  fermera  la  soupape  d'arrél  ou  celle  de  communie 
vanl  le  cas,  puis  on  la  videra  quand  la  température  le  p 
Celle  chaudière  ne  sera  remise  en  fonction  qu'après  avoir  i 
et  réparée  s'il  y  a  lieu. 

Si  le  bouchon  d'éioupe  passé  dans  les  tubes  supérieurs  ne 
brftiê,  c'est  que  les  tubes  étaient  encore  recouverts  d'eau,  et 
dans  ce  cas  ne  pas  éteindre  les  feux  mais  forcer  l'alimenta 
rétablir  rapidement  le  niveau. 

On  fermera  les  portes  de  fourneau  et  on  ouvrira  celle  des 
dès  que  l'eau  apparaîtra  dans  le  tube  ou  que  le  robinet  Jauge 
a  de  l'eau. 


Troisième  cause.— /J.  —  Que  fniil-il  faire  dans  le  ras  ou 
dière  nurail  reçu  v.h  roiip  de  feu  * 

R.  —  Dès  qu'on  s'apervoil  qu'une  partie  quelconque  de  1 
de  chauffe  est  rouge  ou  qu'elle  a  subi  une  déformation 
affaisscmenl,  il  faut  immédiatement  fermer  les  portes  des  i 
ouvrir  celles  des  fourneaux  el  mettre  bas  les  feux  le  plus  ra 
possible.  Dès  que  celte  opération  est  terminée  il  faudra 
soupape  d'arrêt  ou  de  communication  el  ouvrir  l'extractioi 
Celte  chaudière  ne  pourra  être  remise  en  fonction  qu'après 
visitée  avec  soin,  el  au  besoin  réparée  et  essayée  à  l'eau  froi 

Quatrième  cause.  —  D.  —  Commenl  fiiul-il  ii/ir  dans  le 
fi'ile  ne  permeltiint  pnit  tie  mninleiitr  le  nirriiu* 

II.  ~  Si  la  fuite  pi-ovienl  do  tubes  crevés,  on  les  tamponm 
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H.  —  Il  Taut  d'abord  s'assurer  de  l'ouverture 
celle  chaudière,  et  s'il  est  ouvert,  on  ferme  un  mon 
des  autres  corps  alin  de  décoincer  celui-ci.  Si  ce 
entourera  la  boite  d'un  faubert  que  l'on  arrosera  &• 
en  même  temps  que  l'on  donnera  quelques  pelil 
sous  la  bolle.  Ce  moyen  réussit  généralement.  E 
serait  dans  la  nécessité  de  supprimer  cette  chauc 
pas  munie  d'un  régulateur  d'Indret. 

/). —  Si  loti»  le»  rér/uiateurs  de»  divern  corpt  de  ch 
chauds,  que  faudrail-U  faire  f 

li.  —  Ce  serait  une  preuve  que  la  pompe  alimi 
pas  ou  ne  refoulerait  pas  dans  le  tuyau  d'alimenti 
immédiatement  prévenir  le  chef  de  quart  de  la 
Tierait  les  indications  du  manomètre  qui  est  lix 
refoulement,  l'aiguille  doit  toujours  donner  de: 
Heures  à  la  pression  de  régime  et  l'ouverture  d 
consulterait  le  niveau  des  bâches  et  celui  des  caissi 


EXTRACTION 
MOYSNS  DE  HÉGLER  L'EXTRACTI 

D.  -~  Comment  empéche-l-on  le»  dépôls  »alin»  de 

H.  —  Pour  empocher  les  dépôts  sahns  dans  les  ' 
tées  à  l'eau  de  mer,  on  pratique  des  extractions  ;  c 
renvoie  à  la  mer,  d'une  manière  continue,  une  cert 
très  salée  pour  la  remplacer  par  d'autre  moins  sait 

D.  —  Lortque  les  chaudière»  *nnt  alimentée»  à  l'i 
rigle-t-on  l'ouverture  du  robinet  iCextraction  contin 

R.  —  Il  faut  de  temps  en  temps  prendre  dans  u 
certaine  quantité  d'eau  des  chaudières  el  mesi 
salure  avec  lesalinomètrc.  Suivant  le  degré  indiqué] 
plongé  dans  cette  eau  immédialemont  après  sa 
diérc;  puis  si  le  degré  de  salure  indiqué  par  l'ir 
3  degrés  et  demi,  on  doit  faire  extraction.  Avant  & 
soin  d'élever  le  niveau  de  3  à  4  centimètres  en  forç 
et  on  ouvre  alors  le  robinet  d'extraction  de  façoi 
niveau  de  3  à  4  centimètres,  puis  on  rétablit  gradu 
normal.  En  tenant  compte  des  indications  du  pèse 
ou  moins  les  robinets  d'extractions,  c'est  ce  que 
des  extractions  continues. 

EXTRACTION    DE    SURFACE 

On  fait  extraction  de  surface  toutes  les  fois  ( 
graisse  se  montre  à  la  partie  supérieure  du  niveau. 
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de  mouiller  Icure  faces  extérieures  en  éteignant  les  escarbilles,  et 
principalement  la  face  avant  cl  le  ceodrier;  quand  on  manœuvre  les 
robinets  jauges  et  ceux  des  lul>es  de  niveau  d'eau,  no  pas  mouiller  le 
feutre.  Pendant  la  durée  du  décrassage  fermer  le  cendrier  du  four- 
neau que  l'on  décrasse,  et  dans  le  cas  de  la  suppression  d'une  ou  plu- 
sieurs chaudières,  on  laissera  tomber  doucement  les  feux  de  façon  à 
ne  pas  déterminer  un  changement  brusque  de  température  ;  on  fer- 
mera les  portes  des  cendriers  et  des  fourneaux. 

Quand  elles  auront  pris  la  température  ordinaire,  on  les  ramonera 
et  on  opérera  tout  le  nettoyage  que  les  autres  chaudières  en  fonction 
rendent  possible  ; 

2"  A  la  mer,  les  feux  éteints  pendant  un  arrêt  prolongé,  on  com- 
mence par  opérer  un  ramonage  complet  ;  la  chemiuécet  les  courants 
de  flammes  et  de  fumée  sont  grattés;  dans  les  coulures,  aux  plaques 
de  tête  où  la  suie  y  est  souvent  adhérente,  par  suite  de  petits  suinte- 
ments, seront  grattées  avec  le  plus  grand  soin  ;  si  l'on  remarque  des 
traces  d'humidité  à  certaines  coutures  on  les  marquera  afin  de  les 
mater  après  la  vidange  des  cliaudiércs.  Les  ehaudiéres  appropriées 
extérieurement,  on  les  vide.  Comme  sur  la  plupart  il  y  a  des  chau- 
dières auxiliaires  en  fonction  et  que  des  dispositions  oui  été  prises 
pour  faire  aspirer  l'eau  dans  un  collecteur  par  les  petits  chevaux,  on 
envoie  directement  leur  eau  à  la  mer.  Vidées,  on  ouïre  toutes  les 
portes,  on  commence  alors  le  nettoyage  intérieur  ;  tous  les  dépôts 
graisseux  déposés  sur  les  surfaces  de  chauffe,  sur  les  contours  et  sur 
les  tubes  sont  soigneusemcnl  enlevés.  S'il  y  a  du  sel  on  démonte  un 
certain  nombre  de  tubes  et  on  passe  la  courroie  Lambert  sur  tout  le 
faisceau.  (Cette  courroie  se  compose  de  grattoirs  rivés  sur  le  cuir.) 

La  propreté  doit  être  faite  avec  le  plus  grand  soin. 

On  examine  les  plaques  de  i^inc  et  leurs  liaisons  s'il  s'agit  d'élec- 
irogènc.  On  visite  toute  la  robinetterie  ainsi  que  toutes  les  soupapes 
dont  on  opère  une  visite  minutieuse. 

Les  soupapes  alimentaires,  de  sûreté,  avertisseuse,  sont  surtout 
l'objet  d'une  grande  attention. 

Tous  ces  organes  sont  remis  en  parfait  état. 

On  vèrilîe  les  trcssi's  pnur  refaire  les  joints,  tous  les  pressc-é loupes 
sont  refaits  à  neuf,  les  autels  sont  réparés.  Si  des  fuites  ont  été 
constatées  à  certaines  coulures  ou  à  des  tubes,  on  maie  les  premières 
et  on  dudgeonne  les  tubes. 

On  repasse  de  la  peinture  au  minium  oii  il  est  nécessaire  ;  les 
capots  de  la  clieirinée  sont  mis  en  place  si  l'on  crainl  l'humidité  el 
au  contraire  enlevés  si  la  température  est  sèche;  l'appel  d'air  dans 
les  chaufferies  enlève  l'humidité.  On  laisse  une  porte  ouverte  à  la 
partie  inférieure  de  chaque  chaudière  ainsi  ([uo  le  trou  d'homme; 
ces  portes  sont  prèles  à  être  refermées  ; 

'i"  Lorsque  le  navire  esl  en  catégorie  de  réserve  pour  une  durée 
indéterminée  et  que  le  nettoyage  intérieur  et  extérieur  ainsi  que  les 
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l'Anzin  spécial  pour  les  essais  de  recette  des  machines  afi 
même  lerme  de  comparaison  pour  les  consommations. 

D.  —  Qvellrs  sont  les  mesures  préliminaires  à  prend. 
nrél  à  faire  le  plein  et  à  allumer  les  feux  ? 

/t.  —  Pendant  le  repos  de  la  chaudière  on  opérera  un 
nutieuse  dans  toutes  ses  parties.  Après  avoir  fait  le  ram< 
plet,  on  examinera  attentivement  toutes  les  coutures  ex 
surtout  celles  des  boites  à  fumée  et  à  feu,  on  examiaera 
elles  n'ont  aucune  souniure,  ainsi  que  les  rivures  des  tub 
Burera  que  les  armatures  du  foyer  sont  en  parfait  état  e 
fuite  n'existe  ni  aux  tirants  ni  aux  entretoises. 

Les  robinets  et  les  différentes  soupapes  d'arrêt,  de  sdi 
visités  et  rodés  s'il  y  a  lieu. 

On  manœuvrera  ces  orgaues  alln  de  s'assurer  que  les 
leviers  qui  les  commandent  fonctioancnt  bien.  Les  tubes 
seront  nettoyés  et  leurs  pressc-étoupes  refaits.  Tous  les 
communication  entre  la  machine  et  la  chaufferie  seront  vé 
en  parfait  état.  Ou  s'assurera  du  boa  fonctionnement  de  I 
tube  de  dégagement  des  gaz.  Ces  mesures  prises  on  pi 
plein. 

D.  —  Comment  fait-on  le  plein  ? 

H.  —  Avant  de  commencer  à  faire  le  plein,  on  ferme  i 
robinets  de  vidange  et  d'extraction,  puis  on  ouvre  l 
'auges  el  ceux  des  tubes  de  niveau  ;  on  dévisse  le  boucho 
est  généralement  placé  sur  le  trou  d'homme  du  coffre  k  vi 
fait  on  introduit  dans  le  trou  un  entonnoir  dani^equel 
l'cBu  qui  arrive  par  une  manche,  on  remplit  la  chaudière 
que  la  partie  la  plus  élevée  des  surfaces  de  chauffe  soit 
d'une  couche  de  12  centimètres  d'eau,  ce  qui  correspond  i 
de  la  hauteur  du  tube.  On  ferme  les  robinets  jauges  et  cei 
de  niveau  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  accusent  de  l'eau. 

Le  plein  étant  ainsi  fait,  on  revisse  le  bouchon,  on  passi 
minutieuse  de  toutes  les  parties  de  la  chaudière  atlu  à 
qu'il  n'existe  de  fuite  nulle  part,  que  les  grilles  sont  en  pla 
a  rien  d'anormal,  le  fourneau  est  prêt  à  être  chargé. 

D.  —  Comment  charge-t-on  le  fourneau  T 

H.  —  Le  charbon  étant  également  réparti  par  plans  de 
dans  la  soute,  on  met  sur  le  parquet  la  quantité  nécea 
recouvrir  les  grilles  (SOO  kilos  environ  pour  les  chaudière 
motives  et  400  pour  les  Dutemple)  d'une  couche  environ 
limètres,  le  charbon  est  casse  de  la  grosseur  du  poing. 

Le  mode  de  chargement  et  la  manière  de  gréer  te  fou 
les  mêmes  que  ceux  des  chaudières  ordinaires. 
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lièrement.  Après  ce  décrassage,  od  pélablit  l'unifor 
de  charbon  et  on  pratique  une  charge. 

Il  n'est  pas  rigoui'eiiscmcnt  nécessaire  dC'  charge 
précisées  qu'il  faut  avant  luul,  c'est  maintenir 
liér«  sur  la  grille;  il  ne  faut  pas  de  vide  sci'vant  d 
l'air.  Après  l'opération,  on  reprend  ta  pression  il 
grammes. 

HoyeiiDfl  TiteBse.  —  A  la  vitesse  moyenne  de  i2  r 
le  panneau  de  la  chaulTerie,  et  on  mettra  le  ventili 
une  allure  donnant  une  pression  de  3  centimètr 
chambre  de  chaulîe.  La  pression  est  k  la  chaudière  • 
La  consommation  pouvant  atteindre  iHQ  kilogram 
charges  seront  plus  rapprochées,  on  les  opérera  toute: 
environ,  leur  poids  pourra  être  estimé  soit  par  le 
lées,  soit  par  le' poids  du  charbon  préparé  à  l'avanc 

On  ne  peut  guère  préciser  d'une  faron  absolue 
mettre  entre  les  chargea  et  le  poids  de  chacune. 

L'apparence  claire  ou  non  du  foyer  dans  l'eau 
constance  de  la  pression,  sont  des  indices  auxquel 
pour  entretenir  les  feux. 

Au  monient)du  décrassagequi  doit  se  Taire  au  boui 
on  Fera  monter  la  pression  à  7  kilogrammes  en  op 
petite  vitesse.  A  cette  allure  les  chaudières  ne  fatig 
ne  sont  pas  poussés.  La  couche  de  charbon  ne  < 
15  centimètres.  Après  le  décrassage  on  maintiei 
fi  kilogrammes. 

Grande  viteise.  —  A  la  grande  vitesse  on  augni 
ventilateur  de  manière  à  obtenir  une  pression  de  ! 
d'eau;  on  augmente  progressivement  la  couche  di 
15  centimètres;  le  niveau  d'eau  étanl  à  la  haulei 
lorsque  l'on  augmente  la  vitesse,  il  monte  alors 
suite  du  déjaugage  du  torpilleur;  il  dépasse  soui 
tuhe  ;  mais  cette  situation  particulière  n'amène  au 
dans  le  ronctionnement  normal  de  la  chaudière. 

La  prise  de  vapeur  étant  sur  le  colTre  à  vapeur 
situé  au-dessus  de  la  chaudière,  il  ne  se  produit  ai 
d'eau  ;  il  est  même  nécessaire  que  les  tubes  de  niv 
complètement  à  cette  vitesse,  afin  que  les  exti'émil 
rieurs  du  cùté  de  la  boite  k  fumée  restent  couverts 

A  celte  allure,  il  faut  exercer  une  grande  surveil 
la  régularité  de  lacliaufre;les  intervalles  entre  lesch 
deux  et  trois  minutes  au  plus,  et  leur  poids  est  de 
ron  ;  elles  doivent  être  opérées  avec  la  plus  grande 
VcJitrée  d'un  courant  d'air  froid  frappant  directcm 
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de  léle  âe  la  bolle  à  feu  pourrait  dêlerminer  des  gerçures  daas  celle 
plaque  ou  tout  au  moictsameuer  des  fuites  dans  les  rivures  des  tubes. 
Le  chef  de  quarl  suivra  le  niveau,  il  devra  remarquer  de  lemps  à 
autre  les  bulles  de  Tapeur  qui  s'èléTent  daas  le  tube,  iadice  qu'il 
n'est  pas  obslruè. 

Le  cendrier  sera  toujours  maintenu  plein  deau. 

Il  s'assurera  du  bon  fonctionnement  des  pompes  alimentaires  ea 
louchant  le  tuyau  de  la  boite  alimentaire,  et  en  veillanl  le  Diveau  des 
hdches. 

/).  —  Commrnl  dh-rnuxe-t-nH  un  fiiumeau  ? 

A.  —  Pour  décrasser  un  fourneau,  si  on  esl  k  l'allure  k  toute  puis- 
sance, vingt  minutes  avant  de  commencer  celte  opération  il  faut 
cesser  d'alimeuter  ce  fourneau,  ralentir  progressivement  la  vitesse  de 
la  machine,  ainsi  que  celle  du  ventilateur  jusqu'à  l'allure  à  petite 
vitesse;  s'il  y  avait  excédent  de  pression  on  pourrait  faire  fonctionner 
le  bouilleur  réparateur.  On  s'assure  qu'il  y  a  sufilsamment  d'eau  dans 
le  cendrier.  Le  fourneau  étant  rendu  ù  la  condition  convenable,  on 
ouvre  le  panneau  de  la  chaufferie,  el  l'homme  qui  doit  décrasser 
pousse  avec  le  rouable  le  charbon  sur  la  rangée  de  grille  AB  et  d'un 
côté  ou  de  l'autre  du  foyer,  à  droite  ou  à  gauche  selon  celui  par  lequel 
on  veut  commencer  le  décrassage,  et  en  ayant  soin  de  dégager  com- 
plètement 4  ou  S  grilles  de  la  rangée  AV  que  l'on  enlève  avec 
les  tenailles.  Cela  fait,  &  l'aide  du  crochet  on  dégage  le  m&chefer  du 
côté  où  le  charbon  a  clé  enlevé  et  on  le  fait  tomber  dans  le  cen- 
drier par  l'espace  laissé  libre  des  grilles  enlevées.  Les  grilles  propres,  ' 
on  fait  passer  le  charbon  de  l'autre  côté  sur  le  côté  nettoyé,  puis  on 
opère  une  petite  charge,  sur  ce  charbon  enflammé.  On  décrasse  le 
fond  et  le  deuxième  c6té  de  la  même  façon  que  le  premier.  Cela 
fait,  on  remet  vivement  les  grilles  en  place  et  on  étend  le  charbon 
cnllammé  sur  toute  la  surface  de  la  grille  que  l'on  charge  légèrement 
sur  toute  sa  surface.  On  ferme  le  panneau  de  la  chaufferie,  on  aug- 
mente légèrement  la  vitesse  du  ventilateur. 

Quand  le  fourneau  commence  à  reprendre  son  activité  on  nettoie 
le  cendrier  et  on  se  débarrasse  des  escarbilles,  du  mâchefer  :  on 
charge  progressivement  le  fourneau  et  on  active  la  vitesse  du  venti- 
lateur s'il  y  a  lieu,  selon  la  marche  que  l'on  veut  obtenir. 

J).  —  QiteU  sont  les  imlices  du  bon  ou  du  mauvais  fonctionnement 
du  fourneau  ."  (Température  trop  haute  au  trop  batte.) 

It.  — L'aspect  clair  de  la  grille  dans  l'eau  du  cendrier  esl  un  bon 
indice  de  la  liberté  de  la  grille  et  de  sa  propreté.  Une  température 
d'environ  3(y  dans  la  chambre  de  chautTe  indique  égalementque  sous 
la  pression  normale  de  l'air  qui  existe  dans  la  chambre  de  chauffe  il 
circule  facilement  enlre  les  grilles.  Une  température  trop  basse  et  une 
pression  d'air  difficile  à  maintenir  dans  la  chambre  de  chauffe  indi- 
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:s.  Une  température  et  uoe  près 
une  couche  de  charbon  trop  cp> 
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e  bas  tes  feux  d'une  manière  ao 
t  bas  les  feux  par  suite  d'une  av 

uelles  «ont  le»  précniliont  à  pr 

Si  la  mise  bas  des  feux  est  nécess 
cessera  trente  minutes  à  l'avanf 
I  la  vitesse  du  ventilateur  et  celle 
pression  constante  dans  la  chau 
line  stoppée,  s'il  existe  encore  tr< 
tomber  une  certaine  partie  dau! 
grilles.  Pendant  cette  opératioi 
de  chauffe  le  permet,  on  stoppe 
s  ferme  le  cendrier,  la  porte  de  t 
;rte;  on  pratique  de  bonnes  ext 
ivacue  la  vapeur  au  condenseur, 
i  aspire  alors  au  condenseur.  Le 
le  la  chauiTerie,  on  met  le  capo 
is  ta  chambre  de  chaulTe  que  q 
ne  se  trouve  plus  asseï  élevée  ; 
tôles,  c'est-à-dire  vingt-quatre 
Loppage  ; 

mise  bas  des  feux  est  nécessitée 
ire,  telle  que  déchirure  de  ciel  < 
boite  à. feu,  déchirures  important 
même  temps  et  immédiatement 
gaz,  c«lic  du  fourneau,  fermer  c 
>arrc  transversale,  pour  appuyei 
du  ventilateur,  ouvrir  l'exiinctet 
:  la  chambre  de  chautTe,  si  elle  e 
hommes  est  inutile, 
idicre  pourra  être  vidée  en  grand 
'oduites  par  cette  extinction  rapi 
la  vapeur  qui  s'est  dcgaf^ée  dans 
température  du  métal. 
rie  consiste  seulement  dans  l'av 
iLcera  dès  que  la  température  le 
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D.  —  Pendant  ia  marche,  comtnent  empéche-l-on  le  panache  de 
flammes  par  lit  cheminée  t 

H.  —  Eviter  d'avoir  une  couche  trop  épaisse  et  inégale  ce  qui 
Dccessile  l'emploi  du  rouable  et  par  suite  une  inflammation  immé- 
diale  des  ga/  qui  se  dégagent  du  charbon  en  le  remuant.  H  ne  faut 
pas  charger  le  fourneau  avec  de  la  poussière  ol  ne  pas  laisser  s'ac- 
cumuler les  nids  d'hirondelles  ni  s'amasser  trop  de  suie  et  d'escar- 
billes dans  les  luhes. 

Oa  modère,  s'il  est  possible  l'allure  du  ventilateur,  mais  c'est  sur- 
tout par  la  régularité  de  la  couche  de  charbon,  par  la  régularité  des 
charges  que  l'on  prévient  ces  panaches. 

/».  —  Quels  tant  les  aecidenls  qui  peuvent  provenir  de  l'ouverture 
brusque  et  complète  du  panneau  de  la  chaufferie  d'un  torpilleur  ou  du 
stoppage  du  ventilateur. 

R.  —  Les  accidents  qui  peuvent  se  produire  par  suite  de  l'ouver- 
ture brusque  du  panneau  de  la  chaufferie  ou  du  stoppage  du  ventila- 
teur consistent  dans  le  soudage  des  grilles  qui  ne  sont  plus  rafraî- 
chies par  te  courant  d'air,  elles  peuvent  même  se  brûler;  la  pression 
tombe  alors  et  il  faut  diminuer  l'allure  de  la  machine. 

/*.  —  Quel  pHt  Fareident  i/ui  peut  résulter  d'un  feu  mal  entretenu 
sur  une  chaudière  de  torpilleur, 

R.  —  Si  le  feu  est  mal  entretenu,  cela  produit  le  même  effet  que 
l'ouverlure  de  la  porte  du  fourneau',  les  grilles  étant  découvertes, 
l'air  s'introduit  plus  facilement  et  frappe  directement  les  plaques  de 
télé  et  les  tubes  qui  seront  exposés  au  passage  libre  de  l'air  froid. 

Si  au  contraire  les  grilles  sont  couvertes  de  mftchefer,  elles  se  brûle- 
ront, la  pression  baissera.  Il  faut  donc  avoir  le  plus  grand  soin  d'éga- 
liser la  couche  de  charbon  et  û  pratiquer  des  décrassages;  lorsque 
les  indices  d'abaissement  ou  d'augmentation  de  température  déjà 
cités  dans  la  chambre  do  chauffe  se  révéleront, 

D.  —  Quelles  siml  les  mesures  à  prendre  dans  les  cas  suivants,  par- 
ticuliéremenl  sur  les  torpilleurs  : 

i'  Le  nireau  montant  eonstnniinent  ; 

2°  /,'■  iiieeau  baissant  ronslammenl  : 

y  Avec  des  fuites  lie  rapeur  dans  la  rhuuff'en'e. 

R_—  \'  Le  niveau  montant  con.stammenl,  faire  d'abord  une  extrac- 
tion de  fond  pour  ramener  le  niveau  à  la  hauteur  normale,  voir  la 
cause  produisant  cet  excédent  d'eau  d'alimentation;  goûter  l'eau  à 
la  pompe  à  air  après  avoir  fermé  la  réparation  par  le  bouilleur  ;  si 
l'eau  est  salée,  c'est  que  les  tubes  du  condenseur  fuient,  il  laut  alors 
baisser  la  pression  et  la  maintenir  de  3,!i  :i  i  atmosphères  au  plu^, 
diminuer  la  marche  de  la  machine  et  pratiquer  les  extradions.  On 
retombe  dans  le  cas  d'une  condensation  par  mélange  ; 
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disparition,  ainsi  que  par  les  mouvements  rapides  des  bulles  qui  mon- 
tent dans  le  lubc. 

Les  ébullilions  sont  plus  fréquentes  sur  les  chaudières  des  lorpil' 
leurs  que  sur  tes  chaudières  ordinaires  à  cause  de  leur  cbauflage 
énergique  et  de  leur  grande  production  de  vapeur  sous  un  petit 
volume,  et  de  la  grande  vitesse  des  machines  qu'elles  ahmcnlent. 


■s  jir 


iimkn  auniiwUeK  OH  jt  fut  ail  ri- 
peut  attribuer  les  ébulliti 


s  dans 


R.  —  (.es  causes  auxquelles 
les  chaudières  des  torpilleurs  : 

1°  Diminution  brusque  de  la  pression  de  régime  par  une  mise  en 
marche  trop  rapide  ou  par  une  dépense  de  vapeur  plus  grande  que  la 
production,  en  pratiquant  une  cbauOe  énergique  au  tirage  Torcé,  ou 
par  une  chaulTe  irrégulière,  ce  qui  amène  des  variations  dans  la 
pression; 

2°  Un  niveau  trop  élevé  ce  qui  réduit  le  volume  de  vapeur  en  rap- 
prochant le  niveau  de  la  prise  de  vapeur; 

3°  Par  un  plein  lait  avec  de  l'eau  vaseuse  ou  saumdtre  ce  qui 
nécessite  l'urgence  de  ne  Taire  le  plein  qu'avec  de  l'eau  douce  et 
propre  ; 

4°  Par  la  présence  de  matières  grasses  formant  un  corps  noir  et 
assez  résistant  qui  Torme  nappe  au-dessus  de  l'eau,  en  gênant  le  déga- 
gement natui'cl  de  la  vapeur  ; 

5"  Effets  de  la  grosse  mer  provoquant  des  secousses  brusques  et 
des  déplacements  de  l'eau  dans  la  chaudière  ; 

6'  Chaudière  trop  propre  venant  d'être  lessivée. 

D.  —  Quels  fiinl  lex  moyens  '/it'il  convieul  d'employei'  /mur  les 
/Uldnuer  .* 

fl.  —  Ces  moyens  consistent  ; 

1°  A  ne  pas  mettre  en  marche  sans  avoirbienéchaulïé  la  machine 
et  de  n'ouvrir  au  départ  la  soupape  d'arrêt  que  de  la  quantité  à  assu- 
rer la  vitesse  ordinaire  de  l'appareillage,  demi-tour  environ  pour  une 
pression  de  6  kilogrammes. 

Si  la  machine  doit  marcher  à  toute  puissance,  régler  progressive- 
ment la  vitesse  du  ventilateur  et  l'épaisseur  de  la  couche  de  charbon 
pour  arriver  au  nombre  de  tours  voulu  ;  ouvrir  progressivement  la 
soupape  d'arrêt  jusqu'à  deux  tours,  mais  en  suivant  la  marche  de  l'ai- 
guille du  manomètre,  il  faut  qu'elle  conserve  toujours  une  tendance  à 
monter,  si  le  contraire  tendait  a  se  produire,  il  faudrait  refermer  la 
soupape  d'arrêt  jusqu'à  ce  que  la  tendance  à  la  montée  ait  lieu.  Il 
faut  pratiquer  une  chauffe  régulière  et  par  les  moyens  indiqués; 

2"  Ne  pas  avoir  un  niveau  trop  élevé,  ce  qui  pourrait  arriver  au 
début  de  la  marche,  lorsqu'il  y  a  de  l'eau  en  surplus  dans  le  conden- 
seur et  dans  la  bfichc.  Dans  ce  cas  le  chef  de  quart  devant  les  feui 


=dbvCoOg|i,- 


DiailizodbvGoOglc 


DÉFINITIONS.   —   DESCRIPTION 

e  allure  qui  De  fatigue  pas  1&  machioe,  élever 
ris  du  lube  aitu  d'augmenter  le  volume  d'eau 
ctions  continues,  et  dans  chaque  quart  en  ( 
:  pour  renouveler  l'eau  et  chasser  celle  de  1 
i  est  la  plus  saturée. 

?ommenl  rrconitall-on  </u'i7  y  a  den  fuilm  da 


Od  reconnaît  qu'il  7  a  des  Tuiles  dans  le  cond 
continuelle  du  niveau  h  monter  dans  les  b&cbe 
ersistance  ne  peut  se  pioduire  que  par  une  abc 
nolle,  ce  qui  indique  qu'il  y  en  a  plus  que  celle 
isatioD  de  la  vapeur. 


CH&UDtËRE  BELLEVILLE 
CONDUITE  ET  ENTRETIEN 

e  plein.  —  Le  plein  est  Tait  à  l'eau  douce  toute 
istances  te  permettent  ;  on  le  Tait  en  vissant  uni 
lollecteur  des  extractions;  CD  ferme  les  robii 
|ue  l'eau  atteint  une  hauteur  de  i  à  5  centim< 
iveau. 

lécessités  obligent  k  Taire  le  plein  à  l'eau  de  j 
1  de  mettre  dans  la  boite  d'alimenLation  sufT 
ur  neutraliser  les  eiïets  corrosiTs  des  chloruK 
(toit  bleuir  dans  l'eau  des  chaudières.  Après 
ss  bouchons  des  tubes  et  des  collecteui'S  afin 
laucuoe  Ttiite.  Dans  les  nouveaux  appareib  de 
lit  à  l'aide  d'un  petit  cheval  alimentaire  Tonc 
ère  allumée  pour  le  service  journalier  desauii 

des  tonmeanz.  —  Vérifier  que  les  cendriers  si 
les  grilles  sont  bien  en  place,  que  la  maçonn 
lirer,  que  les  buses  dea  souTfleries  ne  sont  ni  t 
:es.  Cette  visite  fïiite,  couvrir  les  grilles  d'une  1 
êtres,  et  disposer  le  bois  comme  dans  les  chE 


je  dai  lenz.  Frécaatioi»  à  prendre.  —  Avant 
)ller  les  soupapes  d'arrôt  alln  de  ne  pas  les  tro 
sera  sous  pression,  ouvrir  les  robinets  du  ] 
er  échapper  l'air.  Tenir  les  cendriers  Termes  1 
i  boites  à  tubes  ;  ouvrir  les  portes  des  Toyers.  Ce 
allume  les  Teux  comme  dans  les  chaudières  orc 
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rt    PRATIQUE    DES    PI 

rbon  de  la  partie  A 
iilc  la  surface  de  la  ] 
luvrc  un  peu  les  vole 
ux  sont  LiicD  pris,  on 
u  plein  jusqu'à  ce  qu 
de  du  tuyau  de  reiou 
'  h  prendre  uue  temp 
n,  on  fait  quelques  p 
ilténuer  les  chocs  qi 
s  doute  par  suite  de) 
uralcur  et  qui  n'a  ] 

i  phénomène  que  t 
Ds  dont  les  chocs  éb 
t  4  ou  S  kilogrivmme! 
soupapes  d'arrêt  d' 
et  d'établir  l'cquilibi 


tuacbines.  —  Echaul 

les  petits  chevauï  i 
schauffement  et  de  n 
que  de  la  quantité 
I  au  pclil  cheval  et 


lachines.  —  Au  moi 
toutes  les  soupapes  < 
us,  afin  de  prévenir  I 
pour  une  marche  noi 
la  mise  en  marche, 
élève,  et  peut  mémi 
istalce  avant  sa  mise 
le. 


lie  de  la  macMne  à 
;  en  marche  à  son  a 

!  des  portes  des  cet 

oit  plus  que  sufllsani 
la  vitesse  demande 
it  la  porte  du  cendrii 
laissant  celle  du  ciMi 
l'eau  au  collecletir  i 
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Hiae  en  marche  dei  petits  chevanz  alimentai 
pctil  cheval  alimentaire  esi  mitai  d'un  Éjecteur  or 
de  ce  deraier  en  faisant  le  vide  à  l'aide  de  l'éjec 
cette  opération  chaque  fols  que  l'amorçage  lais 
conduite  de  cet  appareil  a  été  décrite  avec  l'enser 

Conduite  des  feux.  —  Ainsi  qu'il  a  été  déjii  di 
dières  mullilubulaires  en  général,  pour  mainlenîi 
tanle,  il  faut  pratiquer  une  chaufie  réguliire,  il  fai 
par  celte  régularité  que  chaque  chaudière  consor 
conditions  la  même  quantité  de  charbon  dans  le  i 
se  rapprocher  de  cette  bonne  condilion,  il  faut  pi 
méthodique  ;  charger  en  mcme  temps  danschaqui 
côté  à  tous  les  foyers  ;  cela  fait,  attendre  l'inte 
l'énergie  de  la  chauffe,  quatre  ou  cinq  minutes,  pu 
cùlés  des  foyers.  Le  charbon  sera  cassé  et  prépa 
chaque  porte  des  fourneaux. 

La  couche  du  charbon  sera  régulièrement  de  8 
ne  devra  jamais  dépasser  12  centimètres;  il  fai 
ment  a.  l'avant  du  foyer.  Les  brfileurs  seront  ouvi 
maneute  et  réglés  pour  assurer  une  bonne  combi: 
bon  brassage  des  gaz.  Les  changements  de  pre: 
se  produire  pendant  la  marche  par  suite  des  c 
dans  la  vitesse  des  machines  seront  corrigées  par 
ou  moins  grandes  des  cendriers,  en  réglant  si 
opposé  à  la  colonne  de  niveau. 

On  maintiendra  les  cendriers  propres. 

Les  trous  de  regard  placéssur  les  portes  des  lu 
petit  opercule  donnent  exactement  l'elal  du  fo 
couleur  des  llammes  soit  claire.  Rouge,  il  n'y 
lesgrillcs  sont  trop  chargées.  II  faut  voir  circule 
le  faisceau  tubulairc. 

Hantenr  dn  niveau.  —  La  hauteur  du  niveau 
possible,  il  faut  ta  maintenir  à  une  hauteur  de  9 
tube  ;  trop  basse  on  s'expose  à  la  voir  baisser  ra 
tionnemcnl  du  petit  cheval  laisse  à  désirer;  (r 
aux  entraînements  d'eau.  Dans  le  cas  où  le  nivea 
raître  il  faut  immédiatement  fermer  les  cendrie 
des  géncraleurs  el  lever  le  contrepoids  du  llottci 
l'ouverture  du  régulateur  automoteur. 

Vérifier  immédiatement  l'ouverture  du  rob 
l'ouvrir  en  grand  et  vérifier  celui  d'extraction. 

Dans  le  cas  où  le  niveau  paraitrail  trop  bas  d 
on  enlèverait  une  ou  deux  rondelles  en  plomi 
flotteur.   Ce  dernier  flotterait  moins  facilemen 
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Dt  au  bout  de  vingt-  quatre  heures;  mais  ce  temps 
é  selon  la  nature  du  charbon  que  l'on  emploie  et  selon 
ax.  Il  De  faut  ramoner  qu'une  chaudière  à  la  fois, 
jn  prollte  du  moment  où  le  foyer  a  besoin  d'être 
commence  par  fermer  les  portes  des  cendriers  el 
fourneau j[  et  des  tubes;  si  l'on  veut  profiter  du  rarao- 
'asser  le  fourneau  en  même  temps,  on  pousse  le 
fond  du  foyer  contre  la  maçonnerie  ;  on  commence 
dette  sur  les  écrans  supérieurs,  puis  la  lance  à  vapeur 
.ngées  de  tubes  en  commençant  par  les  rangées  supé- 
«mlère  opération  flnic;  on  enlève  le  mâ.cherer  par  le 
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procédé  ordioaire,  on 
on  procède  à  la  charg 

Le  ramonage  à  la  vi 
d'user  de  l'eau  douci 
qu'elle  lance  colle  la  s 
soin  de  bien  purger  le 
de  ramonage.J^  rami 
moins  expéditif.  Au  n 
pas  à  craindre  les  dép 
Il  ne  Taut  pas  néglige! 
dières  dépend  de  leu 
racloir  en  forme  d'arc 

Lorsque  l'on  fait  us; 
il  faut  la  tremper  dan 

Arrêts  momentanéi 
stopper  momeataaém 
tation  subite  et  nuisib 
les  portes  des  cendrie 
fermées  celles  des  fo 
l'allure  des  ventjlateu 
conduite  par  la  machi 
cheval  alimentaire;  s 
au  fond  des  fourneaux 
prêt  pour  la  remise 
menl,  Taire  d'abord  1< 
portes,  puis  ouvrir  i 
décharge  accident  elle 
tiens  du  manomètre.  '. 
seur,  et  la  refouler  dai 
taires,  car  cette  eau  pi 
pas  indépendantes  de 
Belle  ville  actuel  le  me  n 
vaux  système  Bellevill 
motrices.  Les  pompes 
aux  condenseurs  puis 
les  peiils  chevaux  alir 


.MARI 

1°  An  tirage  nature 

(le  vapeur,  il  faut  ouv: 
ainsi  que  les  portes  di 
de  gaz  de  façon  6  mai 
mum,  égaliser  la  coi 
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ES  CHAUDIÈRES    HABinUS 


je  csi  obtenu  comme  dans  les  aut 
a  pression  d'air  dans  les  chaufTeri 
lée.  Ce  procédé  a  été  abandonné  ; 
par  le  premier  procédé.  Si  les  dt 
se  servir  des  jets  de  vapeur  qu'en  ■ 
isc  d'eau.  Avec  cette  chauffe  la  ci 
beaucoup  plus  grande  qu'au  tin 
atervallcs  entre  les  charges  et  les  p 
nviron.  Si  l'on  admet  que  le  poids 
mmes,  connaissaut  la  surface  de  gr 
rra  faire  par  mètre  carré  de  grille 
terminer  le  nombre  et  par  conséqu 

ir  le  niveau  d'eau;  avec  une  pare 
ipeut  baisser  rapidement  elle  mani 
ms  les  rangées  inférieures.  Quand 
s  portes  des  tubes  et  fermer  les  c 
le  robinet  jauge  ne  donne  pas  d'e 
lirectement  à  l'énergie  du  foyer  r 
déchirer;  mais  il  faudrait  une  grai 


EXTRACTION 

lans  les  tubes  des  condenseurs,  ou 
e  mer,  par  suite  de  fuites,  la  saturai 
icnlaire,  on  pratique  une  purge  énei 
rant  en  grand  leurs  robinets,  les  déf 
dans  celte  partie  seront  expulsés. 
:  les  mêmes  causes  de  +  à  6"  et  i 
'  à  marcher  dans  ces  conditions, 

L  être  continuée  en  faisant  des  exti 
lumer  que  le  nombre  de  chaudii 
-  la  vitesse  demandée  afinde  leur  fi 
[le  vapeur,  ce  qui  détermine  une  cii 
léments  et  prévient  l'adhérence 
les  déjcctcurs  de  temps  à  autre. 


'iers  et  les  robinets  des  mélangeur! 
s  par  les  déjecteurs,  purger  les  ai 


=dbvGoogli: 


DKFlTilTIOSS.   —   «ESCRimON  507 

moteurs  iralîmcnlation,  établir  im  bon  niveau.  Prolilcr  de  ccl  arrêt 
pour  opérer  un  bou  décrassage  et  un  bon  ramonage,  passer  la  gratte 
autour  des  lubcs,  nettoyer  les  écrans  brise-flammes. 


ÊTEINUItE    LES    FEUX 

Enlever  préalablement  tout  le  charbon  qui  c&t  sur  les  par(|ucls, 
décoller  de  chaque  côté  des  foyers  le  mâcbefer  pendant  qu'il  csl 
encore  chaud.  Cela  fait,  mettre  bas  les  l'eux  par  les  moyens  ordinaires. 

Conserver  les  feux  dans  une  chaudière  qui  restera  momcntanémcnl 
sous  pression  pour  faire  fonctionner  les  petits  chevaux  atimealaires 
ailn  lie  l'emplir  comptètemciit  tes  autres  Réncrateurs.  Ce  plein  fait, 
alimenter  le  plus  possible  dans  le  générateur  encore  en  fonction, 
mettre  cnsuitcbos  les  feux  de  ce  dernier  quand  il  ne  sera  plus  utile, 
et  compléter  son  plein  par  la  pompe  à  bras.  Ne  jamais  vider  les  chau- 
dières, conserver  toujours  le  plein  complet  avec  de  l'eau  saturée 
de  chaux  (I  kilogramme  environ  par  métré  cube  d'eau)  alln  d'empê- 
cher la  corrosion  des  tubes. 

Lorsque  l'on  devra  vider  les  chaudières,  soit  pour  cause  de  visite 
ou  de  nettoyage  intérieur,  Jl  faudra  attendre  le  refroidissement  com- 
plet (les  appareils. 

NETTOYAGE    DES    ClIAUDiBRES 

Lorsque  les  chaudières  doivent  rester  un  certain  temps  sans  fonc- 
tionner, ou  que  le  bâtiment  doit  être  mis  en  réserve,  il  importe 
d'opérer  un  nettoyage  à  fond  et  de  commencer  par  l'extérieur  des 
tubes,  des  foyers  et  des  boites  enveloppes  qui  seront  grattés  de  ma- 
nière à  mettre  le  mclal  à  nu,  puis  cela  fait  ou  commencera  : 

1°  Par  démonter  tous  les  bouchons  des  tubes; 

2"  Par  enlever  l'autoclave  de  l'épuralcur  ; 

3"  Par  dégager  tous  les  cônes  de  jonction  du  collecteur  inféricnr, 
avec  les  boites,  afin  de  les  visiter  et  les  débarrasser  des  tartres  qui 
peuvent  s'être  collés  autour  de  leurs  parois; 

if- Neltojer  le  cylindre  déjecteor  et  le  collecteur  inférieur  d'ali- 
mentation; 

5°  Ouvrir  le  cylindre  de  l'automoteur;  visiter  les  soupapes,  procéder 
au  rodage  de  chacun  de  ces  organes;  proilter  du  moment  où  l'un 
vient  seulement  de  vider  les  chaudières,  aiin  d'enlever  plus  facilement 
les  dépôts  qui  sont  encore  ù  l'éiat  de  bouc  soit  dans  les  tubes,  soit 
dans  les  collecteurs. 

Pour  le  neltoj'age  des  tubes,  commencer  par  l'épuralcur,  cl  par 
chaque  élément  en  conimemjanl  par  le  haut. 

Ce  nettoyage  peut  se  faire  avec  une  simple  gratte  on  avec  la 
tarière,  si  les  dépiiis  sont  très  adhérents;  on  n'y  touchera  pas  si  la 
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très  rôduiLs,  pour  obtenir  une  presaioQ  constante  il  faut  pratiquer 
une  chauffe  excessivement  i^gulière,  tant  au  point  de  vue  du  temps 
à  mettre  entre  les  intervalles  de  charges  qu'au  point  de  vue  de  leur 
poids;  il  Tant  maintenir  un  niveau  normal  et  constant.  Dans  les  der- 
niers types  de  ces  chaudières,  la  consommation  a  atteint  1,000  kilo- 
grammes à  l'heure,  à  l'allure  à  toute  puissance,  les  charges  doivent 
être  faites  toutes  les  deux  minutes  et  demie  soit  25  à  l'heure  et  au 
poids  de  40  kilogrammes  chacune,  soit  5  briquettes  environ. 

Ces  nouvelles  chaudières  ont  deux  portes  à  chaque  fourneau  à 
cause  de  la  grande  surface  de  grille. 

11  faut  donc  avoir  son  charbon  tout  prêt  et  charger  alternativement 
par  une  porte  et  par  l'autre  toutes  les  deux  minutes  et  demie  et 
posséder  une  grande  habitude  pour  répartir  également  la  couche  de 
charbon  qui  ne  doit  pas  dépasser  un  maximum  de  15  &  20  centi- 
mètres, afin  que  l'air  n'éprouve  pas  une  trop  grande  résistance  à 
passer  entre  les  grilles. 

La  pression  de  l'air  obtenue  par  le  ventilateur  variera  entre  une 
hauteur  d'eau  de  6,  7  et  12  centimètres;  le  cemlrier  Sera  toujours 
rempli  d'eau  afin  de  refroidir  les  grilles  qui  sont  très  minces. 

Pendant  la  chauDc  à  toute  puissance,  il  faudra  éviter  les  irrégula- 
rités de  la  couche  de  charbon,  ailn  de  ne  pas  avoir  besoin  de  se  servir 
d'autres  outils  que  de  la  pelle. 

Dans  ce  type  de  chaudières  si  on  n'a  pas  à  redouter  les  effets  de  con- 
traction produits  par  un  violent  courant  d'air  froid  sur  les  tubes,  on 
doit  quand  même  chercher  à  l'éviter,  car  il  a  beaucoup  d'influence 
sur  la  constance  de  la  pression,  il  parcourt  tout  le  faisceau  tubulaire 
qu'il  refroidit.  En  résumé  ce  n'est  qu'en  pratiquant  des  charges  régu- 
lières et  à  des  intervalles  égaux  réglés  par  l'aclivité  des  foyers,  et  en 
maintenant  une  couche  de  charbon  de  fS  à  20  centimètres  au  plus, 
eu  réglant  convenablement  l'allure  du  ventilateur,  en  étendant  régu- 
lièrement le  charbon  sur  la  grille  que  l'on  évitera  les  panaches  de 
flamme  et  de  fumée  par  la  cheminée. 

Il  faut  éviter  la  disparition  du  niveau  dans  le  tube. 

Si  l'alimentation  faite  par  la  pompe  alimentaire  conduite  par  la 
machine  devenait  insuffisante,  il  faudrait  immédiatement  alimenter 
avec  les  pompes  alimentaires  indépendantes,  en  prenant  l'eau  soit 
dans  les  caisses,  soit  aux  bâches.  Il  faut  toujours  que  le  tube  indica- 
teur du  niveau  dans  les  b&ches  indique  de  l'eau.  Si  le  niveau  était 
bas,  il  faudrait  faire  fonctionner  le  condenseur  auxiliaire  pour  rétablir 
le  niveau  à  une  hauteur  convenable.  Les  indications  du  niveau  four- 
nies par  les  robinets  jauges  ne  sont  pas  suffisantes  pour  apprécier  sa 
hauteur  dans  la  chaudière. 

Le  bon  état  des  montures  des  tubes  doit  être  assuré,  il  faut  les 
visiter  après  chaque  traversée  afin  de  bien  en  dégager  les  conduits. 
11  faut  toujours  avoir  sous  la  main  des  tubes  de  niveau  de  rechange. 
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On  séchera  ensuite  l'ensemble  de  la  cbaudiùre  on 
doux  sur  la  grille  et  en  laissant  ouverte  la  porte  de  v 
leur  supérieur;  quand  l'air  sortira  chaud  et  sec  par  » 
mettra  dans  le  collecteur  supéricnr  de  la  chaux  vive  i 
lin  bassin  puis  on  fermera  la  porte. 

Quand  le  torpilleur  doit  rester  armé,  on  ne  saurai 
de  soins  pour  le  nettoyage  du  faisceau  tubulaîre.  Sur  à 
naviguant  en  escadre  et  munis  tous  deux  du  même 
(Hères,  un,  par  une  visite  régulière  des  tubes  après  ch. 
par  le  lavage,  à  l'aide  d'une  pompe,  de  chacun  des  lui 
coulait  un  courant  d'eau  énergique,  par  le  nettoyage  i 
a  donné  d'excellents  résultats;  pendant  une  période  d 
aucun  tube  n'a  été  avarié;  on  en  a  coupé  (|uelqucs-uns 
dans  le  faisceau,  long  ont  donné  la  preuve  qu'ils 
aucune  usure.  Dans  l'autre  au  contraire,  ces  mesures 
prises,  ou  prises  d'une  façon  incomplète,  à  plusieur 
été  obligé  de  remplacer  des  tubes. 

Le  zinc  [|ue  l'on  a  placé  dans  les  colleclcurs  a  proilii 
eOet.  D'après  les  observations  qui  ont  été  faites  en 
addition  du  ^inc  s'imposait  dans  ce  type  de  chaudières 

La  durée  et  le  bon  fonctionnement  de  ces  appareils 
quement  de  leur  état  de  propreté.  Il  faut  à  tout  prix  é 
qui  peuvent  ou  gêner  la  rapidité  des  lluides,  ou  empé 
direct  de  l'eau  avec  les  parois  des  tubes.  Il  faut  em| 
distillée  autant  que  possible,  et  non  des  fonds  de  caissi 

Tout  oubli  dans  ces  précautions  qui  n'exigent  que  <l 
une  négligence  coupable. 

Avant  d'arriver  au  mouillage  il  faut  pratiquer  de 
lions.  Toute  cause  qui  occasionne  un  courant  énergiqi 
ceau  tubulaire  doit  être  employée  chaque  fois  que  le 
le  permettent.  S'il  n'y  a  qu'une  chaudière  allumée  sur 
plein  de  la  chaudière  inactive  soit  fait,  on  peut  se  servii 
de  l'autre  pour  faire  une  bonne  extraction.  Les  dépôt) 
avec  la  même  facilité. 

En  réserve,  on  les  conserve  généralement  pleines  d'e. 
est  exposé  à  la  gelée  on  les  conserve  par  le  procédé  de 

Pendant  l'arrêt  des  torpilleurs,  il  faut  visiter  avec  se 
refaire  la  mai;onnerie,  et  si  le  torpilleur  doit  reprem 
refaire  les  joints  des  collecteurs  et  des  soupapes  avec 
soin.  Dans  les  nouvelles  dispositions,  on  pratique  des 
laires  sur  les  pinces  dans  lesquelles  on  introduit  un 
de  cuivre  rouge,  l'écrasement  de  lil  en  serrant  les 
l'étanchéité  du  joint. 

Les  précautions  qui  viennent  d'être  recommandées 
dières  Dutemple  se  rattachent  également  à  toutes 
multitubulaires,  système  Thornycroft,  Normand,  Oric 
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l'eau  d'alJmoDlation  amène  forcément  un  rerc 
quanlilé  d'eau  de  la  chaudière  et  détermine  p 
nution  dans  la  production  de  vapeur  et  un 

Au  moment  d'allumer  tes  Teux  après  s'être 
nement  de  tous  les  organes,  soupapes  d'an 
dégagement  des  gaz  (s'il  y  en  a  une),  mar 
niveau;  on  ouvre  lègèrcmeat  la  soupape  d'ar 
puisse  se  rendre  dans  la  machine  que  l'on  et 
courant;  on  ouvre  les  portes  des  cendriers,  c 
double  enveloppe  face  avant  du  foyer. 

On  allume  les  feux;  si  le  ventilateur  poss 
bras  on  peut  le  faire  ma«:her  alln  d'act 
charbon.  11  faut  en  moyenne  quarante  à  c 
commencer  à  avoir  de  la  pression. 

A  ce  moment  il  faut  égaliser  la  couche  de 
la  charger  légèrement.  Quand  la  pression  c 
ventilateur  en  marche  et  on  augmente  la  cou 
la  même  que  celle  des  chaudières  Dutempte 
temps  ta  machine,  la  soupape  d'an-èt  est  oi 
faut  jamais  ouvrir  la  soupape  de  sûreté  qu'en 
à  cause  des  dépôts  qui  peuvent  se  produire  si 

Avant  de  mettre  en  marche,  il  faudra  avoi 
denseur  l'eau  qui  existe  provenant  de  la  co 
qui  a  servi  à  réchauffer  la  machine,  ainsi  qi 
ventilateur  et  des  machines  auxiliaires,  san 
eau  serait  projetée  dehors  par  la  pompe  à  aii 

I).  —  Quelles  sont  Ipi  mi-siires  que  l'nn  /m 
Klo/ipiii/e  lu  miiehine  ilaiU  à  toute  vileise. 

H.  —  Dans  ces  chaudières,  le  courant  d'aii 
siblc  sur  les  tubes,  on  peut  comme  dans 
ouvrir  les  portes  du  fourneau  et  de  la  chai 
cendrier  ainsi  que  celle  de  la  face  AV  du  foy 
allure  au  ventilateur. 

On  évacue  la  vapeur  direclemeut  au  con 
avec  le  petit  cheval,  qui  aspire  au  condenseut 

Si  la  pression  ne  monte  plus  après  avoir  p 
ouvrir  une  porte  ou  deux  de  la  double  enve 
pour  introduire  une  certaine  quantité  d'air 
remettre  les  feux  en  activité,  il  suffira  de 
uhaulferie  et  d'ouvrir  celles  du  cendrier  ains 
double  enveloppe  face  AV  du  foyer  et  de  don 
au  ventilateur. 

D.  —  Comment  opét-e-l-oii  le  décmunije  (fi 
H.  —  La  disposition  de  la  grille  arrière  dii 

CHAUDiiHES   UAtlINES. 
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iralioD,  cette  rang 

lié  opposé  par  leqi 
le  mâchefer,  on  a 
'  le  mâchefer  dans 
.  partie  mobile  en 
!,  on  la  charge  lègè 
uiiéme  partie  en  < 
)u  égalise  la  coud 
on  donne  au  venii 
>o  lioil  avoir. 

t€iil  inel-on  bas  lex 
int  d'arriver  au  me 
;  bas  les  feux  si  1 
le  fourneau  une 
ment  le  cendrier  d 
ssairesélanl  prépa 
:t  on  pousse  le  ch 


i  bonn 
u  pour  éteindre  le 
Unie,  on  ferme  la 
s  portes  de  la  fac 


at  a 


,  la  V 


Il  te  ( 


:  trop  haule 

ivre  la  porte  de  la  ( 

:  des  extractions  de 

d'avarie  grave. 

ine  dans  la  chaudière,  on  procède  de  la  même  façon  cl 
j  venlîlaleur  la  plus  grande  vitesse  possible,  et  en  se 
xlincteur.  On  se  iléhaiTassera  de  la  vapeur  soit  en  con- 
'cher,  soit  par  l'ouvei'ture  de  la  soupape  d'évacualion 
idenseur,  soit  enfin  par  la  manœuvre  des  soupapes  de 
Décessai  1-e. 
,é  de  l'avarie  rendait  urgent  l'abandon  immédiat  de  la 

se  servirait  de  l'extincteur  et  ou  agirait  au  point  de 
rssion  selon  les  circonstances,  oq  ouvrirait  la  porte  de 
des  gaz  si  ia  chaudière  en  est  munie.  Ce  cas  ne  peut 
rare,  l'avarie  la  plus  grave  consislcrail  dans  la  déchîrur 
ïmbre  de  tubes;  la  vapeur  s'échappanl  tout  naturelle 
ihcminée. 
tage  d'un  foyer  indépendant  de  la  chaudière. 

Il  lu  jiréseiive  des  graUtft  dans  riitlêrieui 
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fl.  —  De  même  que  dans  la  chaudière  DutempI 

la  présence  des  graisses,  formant,  avec  d'aulres  c 
varié,  composé  d'oxyde  et  de  graisse  durcie,  pa 
qu'auraient  extérieurement  les  tubes,  à  l'endroit  (r 
où  existeraient  ces  dépôts.  Comme  ces  depuis  soi 
adhérents  on  pourra  essayer  de  gratter  les  tubes; 
rable  de  les  remplacer,  opération  facile. 

/>.  —  Comment  recuii»ail-on  les  lubes  qui  fuient . 

H.  —  Par  suite  de  l'agencemeut  des  tubes,  il  ci 
reconnaître  le  ou  les  tubes  qui  fuient  ;  il  faut  exen 
l'eau  froide  avec  une  pompe  ou  avec  une  colonne 
un  tuyau  en  caoutchouc  el  examiner  l'endroit  d'oi 

/*.  —  Comment  lam/ioniie-t-on  un  tube  ? 

R.  —  Quand  il  y  a  un  ou  plusieurs  (ubes  avarié: 
dière,  on  enlève  les  autoclaves  des  lames  d'eau  eu 
que  l'on  a  reconnus  eu  mauvais  état,  et  on  rempli 
semblage  par  des  écrous  fermés,  on  condamne  a 
même  procédé  est  employé  pour  les  chaudières  Du 

Jl.  —  Comment  femjiliice-l-on  les  tubes  à  proxim 
R.  —  Pour  remplacer  ces  tubes  dont  la  fatigue 
considérable  que  celle  des  autres  à  cause  de  la 
qu'ils  prennent  par  leur  contact  avec  les  flammes 
du  foyer  ;  il  sutfil  de  déboulonner  le  foyer  et  la  cl 
1er  le  foyer  ;  d'enlever  le  faisceau  du  tube  qui  est 
préparer  en  même  temps  ceux  qui  doivent  être  rei 
opération  ne  présente  aucune  difflcultè  et  peul 
moyens  du  bord. 
Les  tubes  en  place,  on  s'assure  de  leur  ctanchéitt 

It.  — Comment  rem/itace-l-on  une  brigue  ? 

R.  —  Pour  remplacer  une  brique  ainsi  qu'il  est 
Qgurc  6  (voir  le  dessin  de  la  chaudière,  flg.  163,  vi 
lever  la  partie  extérieure  de  l'enveloppe  en  t61e 
vettes  qui  maintiennent  les  quatre  crochets  qui  i 
remettre  la  tôle  extérieure  et  les  quatre  clavettes, 
cbets  de  mortier  et  refaire  le  Joint  delà  brique. 

/}.  —  QueUsoHt  les  avantage»  et  les  inconvéïiienls 
R.  —  Leurs  avantages  incontestables  consistent 
mise  eu  pression,  dans  le  peu  d'eau  qu'elles  néces: 
plein,  dans  la  baule  pression  à  laquelle  elles  peu' 
sécurité  ;  dans  la  possibilité  d'opérer  des  réparatio 
l'absence  des  entraînements  d'eau,  avec  une  cbaufl 
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lin    niveau  coDstaat    el  surtout 
ij'ûviter  les  panaches  de  fumée  et  < 

D.  —  QveUionl  Ifs  iiicoiivèniettlt 
It,  —  Leurs  inconvéuieots  consii 
nir  une  chaulTe  constante  et  un  ni 
un  fonctionnement  parfait  îles  pt 
celles-ci  èlre  toujours  prêt  s  se  si 
(les  tubes  est  difficile  h  obtenir,  c 
les  écrous.  il  faut  dudgeonner  le  ti 
du  foyer  assurent  une  bonne  cot 
quantité  de  chaleur  qui  souvent  e; 
torpilleur,  où  les  traversées  sont  di 
sont  possibles  qu'au  bout  de  vingt- 

SoinB  à  donner  aux  chaudières  e 
eoHtbieit  d'heurf*  de  imircke  doit-o» 

It.  —  Comme  dans  les  chaudière 
vclcc  au  bout  de  six  sorties  représi 
viroD  cent  cinquante  heures,  et  ei 
circonstances  favorables  d'approvi 
mettent. 

La  présence  des  graisses  alliées  j 
la  rouille  étant  uu  danger  pour  I 
hésiter  k  la  renouveler. 

Lorsque  l'arrêt  de  la  chaudière 
température  le  permet,  on  comm< 
les  essuie  k  la  main  avecdeTéloupe 
la  voûte  ;  on  remplace  avec  du  moi 
briques  pîlées,  les  vides  des  joints  i 
briques  fortement  avariées,  on  aui 
mastic  les  crochets  qui  les  llxent. 

Si  aucune  fuite  n'existe  daus  les 
chaudière  au  niveau  normal. 

Si  l'arrél  de  la  chaudière  doit  i 
d'examiner  l'état  de  propreté  inléri 
lames  d'eau  ;  on  visite  toutes  les  se 
d'eau  et  les  emmanchements  des  I 
laissent  à  désirer,  OQ  fait  jouer  le  jt 
des  lames  d'eau  on  y  reconnaît  d 
passer  la  gratte  articulée.  Cette  of 
tubes  par  un  fort  courant  d'eau  pn 
les  autoclaves  du  bas  des  lames  d'e 
vés.  Ces  nettoyages  seront  nêcessa 
proches  du  foyer  au  bout  de  deux 
autres  après  un  temps  double. 


DiailizodbvGoOglc 


DÉFirilTIOKS.    DESCRIPTION  517 

Le  nelloyage  fini  et  les  diverses  soupapes  et  robinets  remis  en  état, 
oa  assèclie  la  chaudière  en  Taisant  un  feu  doux  et  en  laissant  les  sou 
papes  tle  sûreté  ouvertes  alin  de  bien  se  rendre  compte  que  l'air  e 
sort  sec,  on  met  de  la  chaux  vive  dans  le  coffre  à  vapeur,  on  refait 
les  joints  partout. 


AVARIES  AUXQUELLES  SONT  SUJETTES  LES   CHAUDIÈRES  EN   HARCIIE 

Par  une  cliaufTe  exagérée  ou  mal  conduite,  certaines  parties  des 
chaudières  exposées  soit  directement  au  contact  des  flammes,  soit 
â  leur  rayonnement  peuvent  être  portées  à  une  très  haute  tempéra- 
ture, ce  qui  diminue  la  résistance  du  métal  en  ces  parties.  On  peut 
se  trouver  dans  ces  conditions  défectueuses,  lorsque  les  chaudières 
n'ont  pas  été  soigneusement  nettoyées,  lorsqu'il  existe  des  matières 
graisseuses  sur  les  surfaces  directement  exposées  h  l'action  du  feu  et 
sur  les  façades  avoisinant  la  hauteur  du  niveau  d'eau  et  principale- 
ment sur  la  face  AV,  le  courant  de  vapeur  et  le  refoulement  de  l'eau 
d'alimentation  semblent  les  amener  de  préférence  sur  cette  partie. 

Ces  matières  graisseuses  peuvent  en  outre  provenir  d'un  graissage 
surabondant  pendant  la  marche,  la  présence  des  graisses  est  toujours 
indiquée  par  un  anneau  noir  qui  flotte  au-dessus  du  niveau  dans  le 
tuhe.  On  évite  cette  abondance  de  graisse  en  restant  pour  le  graissage 
des  organes  des  machines  plutôt  en  dessous  des  quantités  qui  sont 
allouées  par  tonneau  de  charbon  O*«,2i30,  qu'en  dessus. 

Les  machines  auxiliaires  qui  fonctionnent  pour  le  service  journa- 
lier du  bord  donnent  lieu  à  une  quantité  de  graisse  considérable. 
Pour  ne  pas  laisser  séjourner  ces  graisses  dans  tes  chaudières,  il  faut 
pratiquer  des  extractions  de  surface  aussitôt  que  l'on  aperçoit  l'an- 
neau noir  au-desssus  du  niveau.  Il  faut  nettoyer  les  filtres  à  éponges 
et  les  condenseurs,  en  sortant  les  tubes  de  ces  derniers  lorsque  les 
circonstances  du  bâtiment  le  permettent. 

Ce  nettoyage  doit  élre  fait  après  les  essais  de  recelte,  pendant  la 
visite  des  machines  à  cause  de  la  grande  quantité  de  graisse.  Ce  net- 
toyage doit  éti-e  fait  au  moins  tous  les  deu^  ans;  il  faut  enlever  les 
portes  de  visite  aHn  de  juger  de  l'étal  des  tubes.  Uennemi  le  plus  à 
craindre  pour  la  conservation  des  chaudières,  sont  les  graisses  ;  il 
faut  donc  par  tous  les  moyens  possibles  les  expulser. 

Dans  les  chaudières  multitubulaires,  la  présence  des  graisses  dans 
les  lubes  fait  élever  leur  température  jusqu'au  rouge,  ils  peuvent 
alon  se  déchirer,  il  se  forme  souvent  des  empooles  qui  se  crevassent 
racilemenl.  Ces  faits  se  produisent  dans  la  chaudière  Dutemplc  prin- 
cipalement dans  les  lubes  de  diamètres  1res  petits  et  peu  iDclinés 
dans  les  anciennes  chaudières  et  prenant  à  la  partie  inférieure  des 
collecteurs. 

Sur  le  Fteiinis,  au  tirage  forcé,  les  déformations  des  foyers  ont  dû 
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iccasionnées  par  une  i 
ire  de  vapeur. 
luL  éviter  des  ouverture 
ianx,  surlout  lorsque  \\ 
l  d'air  froid  qui  vient  I 
;  dans  les  tubes  dètern 

dérormer  el  gercer  les 
élevées  par  l'arrêt  brus( 

en  modérant  la  vitesse 
pape  de  décharge  de  va' 
une  Indication  certaine 
Mt  indicaliun  peut  éti 
nmunicalion  de  la  me 

tirage  forcé;  les  chaudi 
)n  de  la  section  des  tub 
:  produit  par  l'entraine 
c  qui  viennent  se  coller 
s  bouclier  complûtemcn 
nditlons,  malgré  l'acliv 
e  plus  vite  possible,  la  | 
;e  cas  que  les  chambrei 
is  rétrécies  el  les  plus  e 
'aissements  se  sont  prod 

grille  et  dans  la  parti 
et  le  cylindre  enveloppe 
es  viîiile  des  chaudières 
les  affaissements  proilu 

parties  les  plus  chaulTé 
de  chambres  de  vapeur 
liles  se  sont  égalemeni 
ce  de  la  chambre  de  ci 
site  la  prompte  mise  lif 
iquc  immédiatement  ia 
heures  el  demie  de  chau 
produit,  la  consomma 
sr  à  270  kilogrammes  p: 
■s  il  faut  pratiquer  une 
arhon  soit  répartie  un 

vide  sur  les  grilles,  ne 
es  chambres  de  combus 
on  autour  île  la  sectijn 
température  de  l'eau  d' 
leurs,  type  locomotive  < 
s  plus  haule  températu 
ulTeurs  tubulaires  qui  d 
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Sur  les  ch&udièrcs  Normand  celte  température  atteint  ttO°.  Il  y  a 
non  seulement  économie  de  combustible,  mais  conservation  de  chaiu 
dière,  on  évite  la  Tormation  des  parcelles  d'oxyde  qui  se  produisent, 
car,  quand  on  trempe  un  morceau  de  Ter  dans  l'eau  froide,  on  produit 
des  parcelles  d'oxyde.  On  évite  aussi  les  chocs  dans  les  tuyaux  alimen- 
taires et  les  effets  de  contraction  dans  les  parties  des  chaudières 
directement  baignées  par  l'eau  d'alimentation. 

Dans  les  grandes  chaudières  type  Amirauté,  il  faut  faire  fonction- 
ner les  turbines  barboleuses  afin  d'éi;a!iser  la  température  dans  la 
chaudière,  la  partie  inférieure  n'étant  pas  chauffée  l'eau  froide  y 
séjournerait,  il  y  aurait  donc  allongement  de  la  partie  supérieure  du 
cylindre  de  la  chaudière  et  grande  fatigue  des  coulures  des  viroles 
qui  constituent  ce  corps.  Cet  effet  a  été  constaté  d'une  manière  tout 
&  fait  probante  sur  les  chaudières  du  ffocke  où  l'on  a  dû  rapporter 
des  couvre-joints  sur  les  coutures  inférieures,  et  mater  toutes  les 
coulures  dont  les  tôles  n'étaient  plus  étanclies.  On  a  reconnu  une 
fatigue  réelle  produite  par  celte  différence  de  dilatation  entre  la 
partie  inférieure  et  la  partie  supérieure.  Les  turbines  qui  aspiraient 
l'eau  froide  primitivement  ont  eu  leur  aspiration  changée,  elles 
aspirent  maintenant  l'eau  cliaude  au-dessus  des  foyers  et  la  refoulent 

Il  faut  introduire  de  la  chaux  pendant  la  marche,  ne  jamais 
mouiller  les  chaudières,  et  quand  ou  les  allume  pousser  lentement  les 
feux  et  graduellement,  de  façon  à  n'être  en  pression  que  quatre  heures 
après  l'allumage. 

Une  ou  deux  chaudières  doivent  être  munies  de  deux  barboteuses 
dont  une  fonctionnant  à  bras  cl  l'autre  à  vapeur;  on  se  sert  d'abord 
de  la  première  pour  brasser  l'eau  de  la  chaudière  et  aussitôt  que 
celle-ci  a  une  pression  suffisante,  on  se  sert  de  sa  vapeur  pour 
actionner  les  autres  chaudières  qui  sont  allumées. 

En  arrivant  au  mouillage,  il  faut  modérer  la  chauffe,  laisser  les 
feux  s'éteindre  naturellcmeut,  placer  les  capots  des  cheminées,  aussi- 
tôt que  le  charbon  sera  éteint,  fermer  les  chambres  de  chauffe  et  n'y 
pénétrer  que  quand  la  température  des  chaufferies  sera  environ  de 
30°  et  que  celle  de  l'eau  des  chaudières  aura  à  peu  près  cette  tempé- 
rature. 

Ce  n'est  généralement  qu'au  bout  de  trois  jours  que  l'on  se  trouve 
dans  CCS  conditions.  Souvent  la  position  du  bâtiment  ne  permet  pas 
de  prendre  ces  mesures  complètement.  Ces  précautions  ne  sont  pas 
à  observer  sur  les  chaudières  Belleville  où  l'on  peut  impunément 
allumer  et  mettre  bas  les  feux,  dans  une  chaudière  presque  instanta- 
nément sans  produire  de  fatigue  pouvant  altérer  le  bon  état  de  la 
chaudière.  On  peut  les  ramoner  immédiatement  et  même  refaire  le 
plein  quelques  heures  après  la  mise  bas  des  {'eux,  il  en  est  de  même 
pour  les  chaudières  Dutemple  et  Thournycrofl. 

Pour  les  chaudières  Lagraffel,  tout  en  ne  demandant  pas  le  temps 
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(le  la  mise  en  pn 
les  feux  ne  peuvi 
dite  que  dans  le 
fixés  à  leurs  dei 
d'eau  et  forlemi 
demie  à  deux  he 
heures  après  la  r 
le  aelloyage.  Su 
croft,  Normand, 

peut  supporter  c 

De  la  bonne  c( 

extérieur  des  chi 

les  graisses  qui  s 


COMPARAISON 


Dans  les  chaui 
un  autel  et  un  i 
Au  milieu  de  la 
rend  le  foyer  el  II 
la  coniraclion  qi 
des  Icux  se  Tont  : 
de  dilatation  et 
rivurc  de  joncti< 
lion  de  celle-ci  t 
d'abord  donner  i 
la  dérormation  ] 
chauiïe  sous  le  i 

Mais  ces  avan 
rant  les  chaudiê 
Fox  à  celles  du  i 
de  combustion  n 
ses  avfc  une  et 
26S  kilogramme 
bien  ialéricure; 
donné  aucune  t 
élevée  jusqu'à  3C 
prouvent  donc  q 
disposition  spcc 

Lorsque  les  fe 
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lis  enlreun  certaiD  nombre  de  bassins  disposes  à  difTérentes 
urs.  (Les  quantités  <ie  chaux  employées  au  port  de  Toulon  sont 
t»",600  par  chaudière  cylindrique  à  trois  foyers.  0"'',4OO  par 
lière  auxiliaire).  Pour  prévenir  toute  rentrée  d'air  après  la  ferme- 
les  autoclaves,  bien  serrer  les  robinets. 

iter  les  chaudières  tous  les  six  mois  en  choisissant  un  jour  sec, 
^er  la  chaux  si  elle  est  hydratée. 

Des  navires  a  flot.  —  Première  mrlhode.  —  Si  Teau  est  très 
remplir  complètement  chaque  corps  d'eau  de  mer  additionnée 
us-carbonate  de  soude  à  raison  de  8  kilogrammes  par  tonne  (on 
naît  que  la  saturation  est  suffisante  lorsqu'un  morceau  de  fer 
lé  plongé  pendant  douze  heures  dans  un  éciianlillon  de  la  sol u- 
ie  se  rouille  pas,  s'il  en  élail  autrement,  il  faudrait  ajouter  de 
ide].  On  pourra  remplacer  la  soude  par  de  l'eau  de  chaux  inlro- 
employée  en  quantité  que  l'expérience  déterminera,  pour  s'as- 
que  cette  quantité  est  sutlisanie,  procéder  comme  pour  la  soude, 
que  l'air  reste  confiné  en  quelque  endroit,  pour  être  sûr  de 
ilsion  complète,  il  conviendrait  qu'il  y  ait  un  robinet  de  déga- 
nt sur  le  dôme  de  la  chaudière.  Pour  éviter  tout  écoulement 
après  le  remplissage  veiller  à  la  fermeture  hermétique  des 
IX  aboutissant  à  la  chaudière. 

<ixiême  méthode.  —  On  peut  aussi  appliquer  le  procédé  recom- 
lépour  les  chaudières  en  magasin. 

amème  méthode.  —  Des  navires  es  service.  —  Recouvrir  les 
:es  inlérieiires  d'un  enduit  adhérent  assez  mince'  pour  ne  pas 
>lir  la  conductibilité,  en  badigeonnant  les  parties  hautes  d'une 
e  couche  de  bon  ciment  de  Portiand  et  laissant  déposer  un  peu 
rtre  dans  les  parties  basses. 

néraliser  l'emploi  des  lames  de  zinc  destinées  à  annuler  les  actions 
.niques  ;  ces  lames  auront  ;  épaisseur  35  millimètres,  largeur  SOU 
igueur  400  ou  500  selon  la  position  qu'elles  occuperont;  elles 
il  en  contact  avec  des  surfaces  de  fer  mis  à  nu  à  la  lime  et  devront 
lolideraent  attachées  ;  on  visitera  souventces  plaques  pour  chan- 
celles qui  seraient  profondément  attaquées  el  mettre  à  vif  les 
ces  des  autres.  Les  lames  ayant  subi  une  altération  complète  sur 
ipaisseur  de  0  à  ~  millimètres  sur  chaque  face,  seront  changées. 
zinc  dont  on  fera  usage  sera  laminé  et  de  première  qualité, 
les  conditions  normales,  les  plaques  restent  eflicaces  pendant  un 
r  dans  l'eau  d'environ  trois  mois,  mais  il  faut  les  nettoyer  après 
lois  d'immersion.  Une  plaque  de  23  millimètres  x  200  x  SOO 
,  pour  40  chevaux  indiques  il  en  faut  10  dans  une  chaudière  de 
hevaux.  La  consommation  de  zinc  peut  être  évaluée  &  30  kilo- 
mcs  pour  100  jours  de  fonctionnement  effectif  et  pour  100  che- 
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donne  les  conditions  particulières  de  son  clima 
du  procédé  de  conservation  des  chaudières,  pr 
qui  consiste  à  les  laisser  ouvertes  et  asséchées  i 
d'examiner  attentivement  si  pendant  l'hiver 
bien  sèches. 

Xole  de  riimpeclion  gènérah  du  génie  tnnrïli 
seiTdliim  des  rlumdiére*  jiourvws  de  luùe»  «t 
Il  paiall  pi-éférable  pour  la  conservation  des  ch 
en  réserve,  lorsqu'elles  sont  munies  de  tubes 
procédé  qui  consiste  à  les  assécher  à  chaud  pli 
d'eau  douce. 

Je  ne  sais  pas  bien  les  inconvénients  que  1' 
peut  présenter  au  point  de  vue  de  la  dispon 
Elanl  données  les  conditions  particulières  du  c 
possible  que  les  chaudières  ouvertes  se  main 
dans  les  conditions  convenables  pour  leur  coni 
pas  d'inconvénient  à  ce  qu'on  essaie  dans  ce  pi 
cette  manière  de  faire,  même  pour  des  chaudiè 
condition  expresse  d'examiner  pendant  l'hive 
jours  bien  sèches. 

Abrogation  de  lu  dé/iiche  du  20  noAt  1889  (1° 
Le  directeur  des  constructions  navales  signal 
navires  du  porl  dont  les  chaudières  sont  mu 
raboutés  en  cuivre,  deux  qui  sont  restés  consta 
6)11  et  te  Vautour  ont  leurs  tubes  en  bon  état,  1 
a  Tait  un  long  séjour  en  réserve  a  eu  ses  tube: 
attribue  cette  dilTérence  à  ce  que  la  réserve 
ouvertes  pendant  une  grande  partie  de  l'année, 
galion  de  la  dépêche  du  20  août  1889.  Le  Mi 
proposition  et  abroge  l'auturisalion  qui  du  re: 
titre  d'essai  de  laisser  à  Toulon  les  chaudières 


COBROSIONS  INTÉRIEURES  ATTÉNUÉES  PAI 

Moyen  d'empêcher  la  mrrotion  des  elmudiér 
Il  est  un  moyen  eRicace  d'empêcher  la  corrosio 
d'y  mettre  une  certaine  quantité  de  zinc,  qui  pa 
lise  l'effet  des  acides  gras  en  donnant  naissanci 
fensirs.  Il  suDlt  pour  un  corps  de  chaudière,  de 
de  zinc  ayant  approximativement  l'°,20  ou  l°>, 
de  large  elT  à  8  millimètres  d'épaisseur.  Une  di 
pendue  en  Tace  de  l'arrivée  de  l'eau  d'alimental 
au  milieu  de  la  masse  liquide  peuvent  être  Tix 
foyers. 
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(8  juia  1891,  D.  11.).  —  Certains  oavires  recevronl  des  électrogènes 
d'Haonay  et  d'autres,  dont  vous  aurez  te  choix  des  plaques  de  zinc. 
Dès  que  les  approvisionnements  actuels  de  zinc  seront  consommés, 
OQ  n'achètera  plus  que  du  zinc  de  la  Vieille-Monlague,  que  l'on  pla- 
cera à  raison  de  0^,920  par  mètre  carré  de  surface  de  chaulTc.  On 
aura  soin  de  metlre  un  certain  nombre  de  plaques  dans  la  partie 
inférieure  des  chaudières  où  les  dépôts  sont  particulièrement  adhé- 
rents. 

PLAQTES    DE    LA    VIEILLE-MONTAGNE 

Faii-e  de*  expériences  entre  le»  plaques  de  zinc  extra  pur  et  les  pla- 
que» de  zinc  ordinaire  (9  mai  189S,  D.  M.). 

Emploi  du  lait  de  chaux  pour  la  conservation  des  chaudières  des 
machines  d  condenseur  par  surface  {2:>  mai  l»18,  B.  0.,  I"  S.  P.  892). 
—  Les  résultats  obtenus  sur  divers  bâtiments  munis  de  condenseurs 
à  surface,  par  l'emploi  de  la  chaux  pour  neutraliser  les  acides  gras 
entraînés  par  l'eau  d'alimentation  ayant  été  satisfaisants,  il  y  a  lieu 
d'en  étendre  l'usage  à  tous  les  bâtiments  munis  de  condenseurs  à  sur- 
face. En  conséquence,  pourvoir  ces  machines  d'une  installation  per- 
mettant d'introduire  trois  ou  quatre  fois  par  quart  dans  la  partie 
haute  des  condenseurs  un  poids  de  chaux  égal  au  quart  de  celui  de 
l'huile  employée  au  graissage.  L'emploi  du  lait  de  chaux  n'exclut  pas 
celui  du  zinc.  Les  sels  résultant  de  la  combinaison  des  acides  gras  el 
de  la  chaux  étant  insolubles,  pour  qu'ils  ne  s'accumulent  pas  en  trop 
grande  quantité  au  fond  des  condenseurs  et  des  chaudières,  réduire 
le  plus  possible  le  graissage  des  cylindres.  Délivrer  aux  bdtiments 
munis  de  condenseurs  à  surface  un  approvisionnement  de  chaux  en 
poudre  déterminé  par  la  consommation  probable  d'huile  pour  grais- 
sage des  cylindres.  Installer  dans  la  chambre  des  machines,  une  ou 
deux  caisses  en  tôle  pour  préparer  l'eau  de  chaux.  Se  servir  de  l'ap- 
pareil Héiet  ou  d'un  vase  à  deux  robinets  pour  l'introduire  dans  le 
condenseur.  Pour  les  chaudières  LagralTel,  la  quantité  de  chaux 
employée  dans  l'eau  d'alimination  a  été  de  1  hilog.  par  0  kil.  500  de 
l'huile  de  graissage  introduite  dans  les  diUérents  organes  de  la  ma- 
chine. 


DISPOSITIONS    DES    DRAINS 

TORPILLEURS    DE   33    SiIËTRES,    TÏPE   70 

(Fig.  îi9.) 

J>.  —  Qu'est-ce  que  le  drain  .* 

Ji.  —  On  appelle  drain,  ainsi  que  l'indique  son  nom,  un  luyau  qui 
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TORPILLEURS    TYPE     100 

(Kig.  zei.i 


Fig,  261.  -  Type  109. 


dniiuipc  lo  |ioilB  .le  J  i^uiiage. 
pBftJiiienti  du  posle  d«  L'ÔH|uipagfi. 


rOllPlLLEtnS    TtPE    i6i 

(Fig.  2(12.) 


Fig.  262.  —  Type  161,  155  el  166. 


DÉFiMTIOX  ET   DESCRIPTION    SOMMAIRE 

d'usé   machine 

,1-if-  264.! 

II.  —  (Jueat-ffi  'jniine  mucltiiie  à  v/ieitr .' 

II.  —  On  appelle  machines  à  vapeur,  des  appareils  (lui,  à  l'aiJe  d> 

CHAUDIÈRES   UAMNES. 
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laquelle  aont  pratiqués  les  orillccs,  dits  orific 
vapeur,  communiquant  avec  les  eitrémjlés  du 
dit  d'cvacuation  E  v,  placé  à  mi-dislance  des 
ne  communiquant  pas  directement  avec  le  cj-li 
ment  avec  ses  eitrémilés  par  le  moyen  des 
l'inlermédialre  de  la  coquille  du  tiroir  T. 

La  vapeur  qui  a  agi  dans  le  cylindre,  s'éi 
mJDce  pour  déterminer  le  tirage,  soil  dans  le 

D.  —  Qu'fgt'Ce  que  le  pisloii  ? 

h.  —  Le  piston  est  l'organe  sur  lequel  s'exei 
en  agissant  alternativement  sur  chacune  de  se 
pendant  ta  descente,  la  vapeur  agit  sur  sa  face 
dant  sa  montée,  elle  agit  sur  sa  face  iDréri< 
munie  ou  descend  le  piston  est  ce  qu'on  appel 

Le  piston,  sous  la  pression  de  la  vapeur  allei 
chacune  de  ses  faces,  prend  un  mouvement  i 
certaine  vitesse  et  une  certaine  force  qu'il  tri 
donc  le  premier  organe  qui  divise  le  travail  i 
en  ses  Eacieurs,  effort  et  chemin  qui  sont  Iran; 

/).  —  De  quoi  se  compose  h  piston  * 
/{.  —  Le  piston,  pour  les  petites  machines, 
vent  d'un  plateau  en  Tonte  ou  en  acier  sur  h 
pratiqué  une  gorge  pour  y  loger  ses  garnii 
hagues  d'inégale  épaisseur  sur  leur  pourtour, 
la  bande  de  façon  à  ce  qu'elles  appuient  m 
parois  du  cjlindi-e.  Sur  les  grandes  machines, 
par  une  lèvre  du  piston  et  par  une  couronne 
soil  par  des  vis,  soit  par  des  boulons.  La  garn 
de  deux  ou  plusieurs  bagues  superposées  ;  on 
que  leurs  coupures  ne  se  correspondent  pas,  a 
vide  sur  la  circonférence. 

/l_  —  Quesl-ce  que  ta  lige  f 

H.  —  La  tige  est  une  barre  cylindrique  en  a 
une  de  ses  extrémités  au  piston,  ou  par  une 
inent  peut  être  cylindrique  avec  une  emba 
exlrémité  est  terminée  par  un  œil  dans  leque 
lui  sert  de  guide  et  sur  laquelle  est  articulé  le 

}t.  —  Qu'eilce  que  la  bielle!' 

H.  —  La  bielle  est  l'organe  qui,  à  l'aide  de 
du  piilon  et  avec  la  manivelle  de  l'arbre,  (ra 
i-ectiligne  alternatif  du  piston  en  circulaire  co 

L'extrémité  de  la  bielle  articulée  à  la  Iravci 
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dunl  l'axe  ne  passe  pas  par  le  centre  de  ce  cercl 
ccnli-cs  s'appelle  rayon  d'excentricité  ou  rajo 
diamètre  du  cercle  décrit  par  le  centre  de  l'exci 
chemin  parcouru  par  l'organe  que  l'excenlriqui 
On  appelle  collier  de  l'excentrique,  le  cercle  ■ 
tics  qui  entourent  l'exccntnqne  ;  ce  collier  n'es 
même  métal  que  l'excentrique,  si  l'excenlriqui 
est  en  bronze.  Une  des  parties  du  collier  parle 
bielle  d'excentrique,  l'extrémité  de  cette  queue 
Pour  assurer  un  bon  fonctionnement  du  collic 
l'aul  ménager  un  tiers  ou  un  demi  millimètre  < 
la  circulation  de  l'huile  par  des  petits  canaux 
gnée. 

li.  —  Qu'est-ce  que  Carbre  moteur  ? 

H.  —  L'arbre  moteur  est  l'organe  réeepte 
d'un  mouvement  circulaire  continu,  il  possède 
facteurs  de  ce  travail,  l'effort  et  la  vitesse  qu'i 
nique,  soit  en  plusieurs  points  de  sa  longueur, 
moteur  d'un  atelier  où  il  actionne,  à  l'aide  d'e 
et  de  courroies,  les  machines  outils,  soit  qu'il 
par  une  de  ses  extrémités  en  actionnant  une  hc 

Il  est  en  fer  ou  en  acier,  quelquefois  creu 
poids.  On  dit  qu'il  est  en  deux  ou  plusieurs  < 
sède  deux  ou  plusieurs  manivelles  doubles. 
plusieurs  tronçons  réunis  entre  eux  par  des  loi 
d'assemblage,  ce  qui  permet  de  remplacer  un  d' 

L'arbre  est  porté  et  guidé  dans  son  mouvemci 
palier  comprend  sa  chaise,  qui  est  fixée  à  unt 
chine;  son  chapeau  qui  est  relié  à  la  chaise, 
entourant  l'arbre.  Les  coussinets  sont  générale 
frictionné.  Le  coussinet  supérieur  ne  lou- 
che pas  l'arbre,  il  existe  un  quart  à  un        / 
demi-millimèlre   de  jeu,  alln  d'empêcher 
un  frottement  inutile  qui  pourrait  provo- 
quer des  échaulfements. 

/).  —  Qu'est-ce  que  le  tiroir  .»  (Fig.  26S).  i 
H.  —  Le  tiroir  est  l'organe  de  distribu- 
tion de  vapeur.  Animé  d'un  mouvement 
rectiligne  alternatif  de  va-et-vient  sur  la  glaccdi 
et  ferme  à  temps  voulu,  et  dans  des  proportion: 
lice  à  l'introduction  de  la  vapeur  et  l'orifice  opp 
Prenons  pour  exemple  de  fonctionnement  li 
tiroir  en  coquille  à  cause  de  sa  forme,  il  se  ce 
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tiroir,  d'où  la  vapeur  s'Échappera  par  un  tu;au, 
dans  la  cheminée. 

Le  mouvemcut  du  piston  et  du  tiroir  sera 
successivement  toutes  les  positions. 

i^  tiroir  arrive  à  son  point  mort  haut  &  la 
ouvre  en  grand  les  orifices  d'introduction  et  d't 
occupe  la  position  3.  Le  mouvement  continuant  li 


(vue  3),  le  bord  de  la  barrette  va  c 
bas  vapeur  et  l'ouverlurc  de  l'orifice  haut  vapeu 
cuation  du  bas  vipeur  01,  le  piston  est  rendu  k 
il  va  redescendre  et  le  mCme  je»  se  reproduira. 

.Mais  dans  la  pratique  au  lieu  de  donner  la  mi 
retles  et  aux  orifices,  on  augmente  la  hauteur 
quantité  qui  varie  entre  le  tiers  et  la  moitié  de  la 
c'est  le  recouvrement  à  l'introduction,  mais  sai 
1  des  arêtes  qui  ouvrent  ii  révacuaiion 
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dedans  dans  ta  position  5'.  On  continue  en  prenant  alternaliv 
un  brin  de  la  main  droile  el  un  brin  de  la  main  gauche  ;  ainsi 
passer  le  brin  S  entre  7  et  8,  on  le  ramène  en  2',  le  brin  H  e 
el  1'  el  on  le  ramène  en  6',  te  brin  3  entre  8  et  5'  et  on  le  n 
en  'i';  le  brin  7  entre  I'  el  Z  et  onle  ramène  en  T  ;  le  brin  4 
5  et  6'  et  on  le  ramène  en  i'  ;  le  brin  8'  entre  2"  el  3'  et  on  le  r 
en  8'  et  on  continue  ainsi  jusqu'à  ce  que  l'on  ail  la  longueur  de 
voulue. 

Il  faut  donner  aux  brins  une  longueur  d'un  tiers  plus  grande 
longueur  de  tresse  que  Ion  veut  avoir. 

La  tresse  carrée  se  Tait  encore  avec  12  et  16  brins. 


Fig.  269.  —  Tresse  plate  dite  anglaise. 

TreiH  plate  dite  à  l'angUiie  (fig.369).  —  Pour  faire  une  tresse 
on  prend  un  nombre  impair  de  brins,  5,7,  9,  II,  on  partage  le  m 
de  brins  en  deux  parties,  dont  l'une  a  un  brin  de  plus  que  1' 
Ainsi  si  l'on  emploie  7  brins,  on  en  aura  4  dans  la  main  droite  el 
la  main  gauche.  On  prend  alors  le  brin  I,  on  le  fait  passer  des! 
brin  2,  dessu»  le  brin  3  et  dessous  le  brin  4  et  il  va  rejoindre 
de  la  main  gauche  en  dedans.  On  continue  la  tresse  en  opéran 
même  manière  avec  le  fil  7,  puis  ensuite  avec  le  (il  2,  etc. 

Il  faut  donner  aux  brins  une  longueur  d'un  (juarl  plus  granc 
la  longueur  de  la  tresse  que  l'on  veut  avoir. 

TreiM  plate.  —  Pour  faire  une  tresse  plate  on  prend  un  n 
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OD  applique  deux  petits  bourrelets  de  minium  sur  le  milieu  de  l'une 
des  parties  de  manière  à  en  faire  le  tour,  et  on  serre  le  joint  au 
moyen  des  boulons  de  jonction.  SouTcnl  dans  les  joints  de  chaudière 
à  haute  pression  on  intercale  une  rondelle  en  toile  métallique  qui 
retient  le  minium.  Dans  le  cas  ot'i  les  pinces  ne  sont  pas  bien  dressées 
on  inlercalle  entre  elles  une  rondelle  de  plomb. 

D.  —  A  /jiwiserl  ie  mastic  Serbal? 
R.  —  Il  sert  aux  mêmes  usages  que  le  mastic  au  minium. 
Avant  de  l'emplojer,  il  faut  le  ramollir  en  le  ballant  avec  un  mar- 
teau et  en  le  roulant  dans  la  main. 

D.  —  Quels  xonC  tes  usages  ilti  Mime  de  céitise  en  pâle? 

B.  —  Le  blanc  de  ccruse  en  pâte  est  fréquemment  employé  à  la 
confection  des  joints  qui  doivent  se  démonter  souvent,  tels  que  pla- 
teaux de  tiroirs,  bouchons  de  cyhndres,  trous  d'homme,  etc. 

D.  —  ComiiieiU  fail-ort  un  joint  au  blanc  de  ci'ntse  ? 

R.  —  On  commence  par  gratter  les  deux  parties  qui  doivent  élrc 
en  contact,  on  interpose  une  tresse  plate  également  imbibée  de  blanc 
de  céruse,  puis  on  serre  le  joint  bien  carrément. 

/>.  —  Comiiioil  fuiC-on  les  joints  au  t>li'sli'/ue  A  l'iimiiinte  .* 
H.  —  Après  avoir  neltoyé  tes  deux  faces  du  joint,  on  passe  une  légère 
couche  de  blanc  de  céruse  sur  l'une  des  faces  et  on  frotte  l'autre 
face  avec  de  la  plombagiue,  ou  découpe  une  plaque  de  plastique  de  la 
forme  de  la  pince  et  on  l'interpose  entre  les  parties  à  jonclionner. 

Lorsqu'on  défait  le  joint  avec  précaution,  la  même  plaque  de  plas- 
tique peut  servir  plusieurs  fois,  elle  reste  collée  à  la  pince  enduite  de 
blanc  de  céruse. 

D.  —  A  quoi  sert  le  mastic  de  fer  el  comment  l' emploie -l-on  f 
R.  —  Il  faut  commencer  par  laver  les  faces  du  joint  avec  du 
vinaigre  ou  de  l'eau  acidulée,  de  manière  h.  enlever  les  graisses  qui 
empêcheraient  le  joint  de  prendre.  Cela  fait,  quand  le  masiic  com- 
mence à  chauffer,  ou  l'introduit  entre  les  parties  à  jonclionner  et  on 
le  refoule  à  coups  de  marteau  au  moyen  d'un  matoîr  en  fer. 

Comiiosition  du  mastic  Serbal. 

Sulfure   de  plumb  c.-ilciné 'i'i  parties  en  poids 

Peroiyde  de  manganisa ïS           — 

Huile  de  lin 6           — 

Composition  du  mastic  de  fer 

Tournure  de  fonte  ou  limaille  de  for  .        40  parties  en  poids 
Fleur  de  soufre  en  poudre 2  — 
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COKFECTIOCI     DES    PR  ESSE- ËTOC  PES 

Pour  Taire  un  presae-éloupes,  s'assurer  que  le  dé  ea  broi 
bien  eu  place;  couper  les  tresses  carrées  de  façon  à  ce  que  mi 
place  les  bouts  se  touchent  sans  chercher  à  se  croiser,  enfoi 
première  à  l'aide  du  matoir  et  bien  la  faire  porter  dans  It 
introduire  la  seconde  par  le  même  moyen,  mais  disposer  sa  c 
à  l'opposé  de  la  coupure  de  la  première;  placer  successii 
chaque  tresse  de  façon  à  ce  que  les  coupures  soient  opposées. 

Avant  d'arriver  au  remplissage  complet  du  presse-étoupea 
loin  de  rendre  les  tresses  avec  le  chapeau.  Il  arrive  fréquei 
qu'arrivé  à  la  fin  du  remplissage,  on  complète  la  garniture  p 
tresse  plate.  Avant  de  faire  le  pressc-éloupes  et  au  fur  et  à  i 
que  l'on  met  une  tresse  en  place,  on  la  trempe  soil  dans  l'huil 
dans  un  mélange  d'huile  et  de  suiT  chauds. 

Dans  le  cas  où  l'on  emploie  lea  tresses  à  l'amiante,  on  prei 
torons  d'un  diamèlrc  supérieur  d'un  cinquième  à  celui  de  1' 
annulaire  entre  la  tige  et  le  prcsse-étoupes  et  on  le  coupe 
ment  plus  long  que  le  développement  de  la  lige.  On  Irem 
tresses  dix  minutes  dans  la  glycérine  du  de  l'eau  chaude  alin 
assouplir  ;  on  les  met  en  place  comme  les  précédentes. 

Dans  les  nouvelles  niacbines  à  haute  pression  fonclioni 
12  kil.,  celle  des  chaudières  étant  de  l*!  kil.  et  la  tempéraïur 
vapeur  de  206°,  17,  on  emploie  dans  le  cylindre  admetteur  les 
composés  de  lils  métalliques  en  cuivre  Jaune  élamés,  on  coi 
torons  un  peu  plus  courts  que  la  boite  du  prcsse-é  loupe,  po 
mettre  la  dilatation,  on  appuie  simplement  le  chapeau,  on  a. 
tresse  en  amiante  au  fond  et  au-dessus  du  presse-étoupe. 

On  emplaie  encore  la  grenaille  Bellcville. 

PreBte-AtoupeB  des  joints  glissants  poor  tuyanx  de  vape 

Tremper  la  tresse  du  fond  dans  un  mélange  de  suif  et  de  bi 
féruse  alin  de  l'empêcher  de  se  brûler  trop  vile  par  un  contai 
la  vapeur,  achever  le  presse-étoupes  comme  les  presse-étoupe 
n  aires. 


TUBES     AVARIÉS 

(Fis.  2:i-) 


D.  —  Comment  lamponne-l-on  un  tube  (ivtirié? 

H.  ~  Si  le  tube  avarié  appartient  à  une  chaudière  à  face  pi 
moyenne  pression,  on  prend  un  tampon  légèrement  conique  t 
par  une  tige  cylindrique  de  plus  petit  diamètre,  on  introduit 
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Chaudière  Normand.  —  Si  le  tube  ararié  appai 
dière  Normand,  comme  les  tubes  sont  dudgeonnés 
ce  tube  à  chacune  de  ses  extrémités  ud  tampon  tar 
d'une  certaine  longueur,  on  continue  à  l'enToncer  e 
les  chaudières  Normand. 

Limiter  une  déchirnra  dani  tm  tajaa  à  moyeu 
une  rotutare.  —  1"  On  commence  par  limiter  la  déi 
dant  par  des  colliers  qui  doivent  toujours  exister  su 
La  déchirure  étant  limitée,  on  l'entoure  d'une  feu 
mince  recouverte  de  blanc  de  céruse  ;  on  serre  les  et 

2°  On  enveloppe  ensuite  la  plaque  de  plomb  parc 
trempées  dans  de  la  céruse,  que  l'on  serre  avec  du 
fait,  on  serre  le  tout  par  un  nouveau  collier,  et  le  I 
peut  servir  sans  crainte,  pour  les  chaudières  à  moy 
tout. 


HEMPLACEK    UN     BARREAU    DE    GR 

Pour  remplacer  un  barreau  de  grille,  on  dégag 
suspend  le  barreau  neuf  à  une  lance  par  le  mo;^ 
carrét,  en  le  présentant  où  il  doit  aller;  les  flls  de  c 
tombe  naturellement  en  place. 


VOIE     D   EAU     DANS     LA     CIIAMBREDE 

Mettre  immédiatement  les  compartiments  ou  se  d 
d'eau  en  communication  avec  le  drain  et  ce  den 
pompes  Thirion,  le  pulsomètre,  la  pompe  de  circuit 

Les  valves  se  manœuvrent  généralement  du  pont 
teaux  indicateurs  indiquent  le  sens  du  mouvcmi 
donner  à  l'écrou.  Sur  les  torpilleurs  mettre  le  draii 
tion  avec  la  caisse  d'aspiration  de  la  machine  cl  c 
ration  avec  la  pompe  de  circulation. 

Dans  les  autres  compartiments  se  servir  du  drain 
Si  la  voie  d'eau  est  trop  considérable,  isoler  complet 
de  chaulTc  et  vider  la  chaudière  si  on  a  le  temps  ati 
poids. 

D.  —  Quels  toni  les  princtjiaux  organes  dont  If  j 
cieti  doit  connaitre  la  /bneliun  et  les  différents  poti 
a.  —  Ces  organes  sont  : 
1"  La  soupape  d'arrêt  ; 
2°  La  soupape  de  sûreté; 
3°  Le  tubes  de  niveau  d'eau. 
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TRAITÉ  PRATIQUE  DES   CHADaiÈRES    MARIEES 

bour  en  fer.  Sur  ces  cou- 
ronnes on  a  taillé  40  aubes 
desliaées  à  recCToir  l'action 
de  la  vapeur.  Elles  sont 
entourées  par  d'autres  a, 
a,  n...  fixes  et  absolument 
semblables  au  point  de  vue 
de  la  Torme  des  aubes. 
Ces  couronnes  fixes  sont 
en  deux  pièces  ;  la  pre- 
mière dem  i-couronne  repose 
au  fond  du  bâti  et  la 
deuxième  est  fixée  sur  le 
chapeau  mobile  CP. 

La  vapeur  arrivant  par 
l'orifice  1  pénètre  autour  du 
tambour  et  s'échappe  à 
droite  et  à  gauche  par  les 
aubes  directrices  a,  a,  et  se 
dirige  sur  les  aubes  récep- 
trices a'  n'.  Après  avoir 
agi  une  première  fois,  la 
vapeur  s'échappe  par  la 
deuxième  couronne  direc- 
trice et  est  dirigée  sur  la 
deuxième  couronne  récep- 
trice et  ainsi  de  suite  pen- 
dant douze  cascades  succes- 
sives. La  vapeur  s'échappe 
ensuite  par  les  conduits  E 
et  se  rend  au  condenseur 
ou  à  l'air  libre. 

Comme  l'arbre  ne  passe 
à  travers  aucun  presse-é lou- 
pes, des  fuites  pourraient 
avoir  lieu  à  ces  endroits- 
Afin  d'éviter  cet  inconvé- 
nient on  a  disposé  un  petit 
GifTard  G  à  la  partie  supé- 
rieure du  chapeau  CP.  Ce 
Giiïard  G  est  alimenté  par 
un  orifice  0  prenant  conti* 
nuellemcnt  la  vapeur  dans 
la  couronne  médiane  et 
aspire  k  l'aide  des  con- 
dans  le  chapeau  CP,  la  vapeur  qui  provient 
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des  fuites.  Un  bouchon  us  permet  de  visiter  le  GifTard  G.  Le  luyau  lu 
a  pour  mission  de  conduire  celte  vapeur  i  l'air  libre.  Un  bouchon  BM 
placé  sur  le  chapeau  GP  est  disposé  pour  recevoir  un  manomètre. 


Les  arbres  A.  et  K'  sont  maintenus  par  des  demi-collets  en  fer 
encastres  dans  les  chapeaux  et  s'ajustant  exactement  dans  des  rainures 
pratiquées  sur  ces  arbres  ;  ils  sont  reliés  entre  eux  par  un  manchon  m 
(emmanchement  carré). 

Tous  les  paliers  sont  semblables  et  chacun  d'eux  se  com^e  d'un 
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coussioet  en  bronze  co  pos- 
sédant une  queue  ç  qui 
pénètre  dans  un  irou  pra- 
tiqué dans  le  chapeau  et 
l'empêche  de  tourner, 

1^  coussinet  est  entouré 
de   60  rondelles    de    2/10 
de    millimètre  d'épaisseur 
ayant  des  diamètres  diffé- 
rents  comme   l'indique  le 
dessin.  Toutes  ces  rondelles 
sont  entourées  d'un  man- 
chon en  fer  qui  peut  tour- 
ner librement  dans  le  bâii 
fixe.   Le  coussinet  porte  à 
l'une  de  ses  extrémités  un 
petit  collier  rapporté    qui 
maintient  un  ressort  à  bou- 
^  din  sur  les  petites  rondelles. 
V       Un  ventilateur  V    placé 
..  sur  l'arbre  A  est  appelé  à 
I   faire  un  vide  partiel  dans  la 
^  colonne   C.  La  colonne    C 
:;  qui  sert  de  chapeau  au  pa- 
^  lier  Ppossède  deux  compar- 
Z  timenls  distincts  ne  com- 
muniquant que  par  la  par- 
lie    supérieure     Cette    co- 
lonne porte  une  poche  en 
cuir  M  actionnant  une  lige 
en  fer  t    Sur  la  lige  (  un 
curseur  eu   sert  à  bander 
un  ressort  r     Sur  le  bftti 
est  fixe  une  botte  en  bronie 
R  contenant  une   soupape 
*o   qui  n'est   autre  chose 
qu'une  petite  lanterne  pos- 
sédant une  tige  fi  manœn- 
vrée  par  une  bielle  B  la  re- 
liant h  la  lige  (  de  la  poche 
en  cuir.  (Voir  l'élévation.) 
La  vapeur  qui  pourrait  fuir 
par  la  lige  de  la  soupape 
est  conduite  au-dessus  du 
Giffard  G  par  le  tuyau  lu. 
Au-dessus  des  doux  éleclro- aimants  de  la  dynamo  se  trouve  un  bar- 
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reau  aimanlé  B\  et  sur  son  axe  est  tlxè  un  secteu 
qui  se  trouve  en  regard  de  la  colonnette  CL  dans  1 
par  le  dessin.  L'orifice  de  la  colonnetle  CLcon 
colonne  C  à  l'aide  d'un  tuyau  TU,  et  peut  être  ob 
la  rotation  de  secteur  $.  Un  ressort  en  spirale  pou' 
un  ccrou  et  un  contre-écrou  e,  e'  agit  sur  le  secteu 

Fonctionnement  dn  règnlatenr.  —  Quand  la 
marche,  l'aspirationduvcntilateur  se  failà.  l'intcr 
parle  conduit  AA  et  l'air  arrive  par  le  tuyau  TU  i 
true  point  l'orilice. 

Supposons  maintenant  que  par  suite  de  l'eitii 
le  courant  varie  d'intensité,  aussitôt  le  barreau  a 
absolument  comme  l'aiguille  d'un  galvanomètre  ( 
teur  qui  obstruera  plus  ou  moins  !e  trou  percé  dai 
L'air  arrivant  eu  moins  grande  quantité  par  le  tu; 
parrait  que  précédemment  se  Tera  dans  la  colonn 
la  poche  M. 

La  pression  atmosphérique  qui  est  conslantoet  q 
de  la  poche,  la  comprimera  et  par  l'intermédiaire 
pape  à  lanterne  Fermera  ou  ouvrira  le  passage  di 
les  cas.  LesetTetsdu  galvanomètre  sont  réglés  pa 
raie  rx  et  ceux  de  la  pression  atmosphérique  pai 
mettre  en  mari^he  on  ouvre  la  soupape  d'aiimissii 
règle  la  machine  à  l'aide  des  ressorts  ri  et  r. 

Graissage.  —  Une  boite  BII  contient  l'huile  i 
graissage  des  paliers.  Cette  huile  est  aspirée  pa 
mentsde  la  colonne  C  par  suite  de  la  dépression  e 
et  à  l'aide  du  tuyau  KH. 

L'huile  se  trouve  donc  en  charge  au-dessus  d'un 
qui  a  pour  mission  de  lancer  l'huile  dans  lescont 
Cette  huile  lancée  sur  l'une  des  joues  des  coussine 
soie  de  l'arbre  et  le  coussinet  et  se  rend  dans  la  h 
conduits  rh',  rh",  rk'"  d'où  elle  est  de  nouveau 
colonne  C  par  le  tuyau  rk.  Une  circulation  continu 
ainsi  et  empêche  leséchaufTementsqui  pourraient 
de  la  grande  vitesse.  Un  robinet  de  vidange  Rt 
net  B'o  pour  s'assurer  si  le  plein  est  terminé  s 
botte  BH. 

On  fait  le  plein  du  récipient  par  un  bouchon  CA. 
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ALLIAGES 

EMPLOYÉS    DANS    U   CONSTnUCTIOS    DES    MACHINE! 
MÉTAL  ANTIFRICTION 

'Opération  ponr  laire  l'alliage.  ~  Elle  se  divise  en  de 
première  est  connue  sous  le  nom  de  »  hardening  », 
Pour  faire  i'hardeaingon  prend  4  kilogrammes  dec 

fait  Tondre  à  se.  plus  basse  température  ;  aussitôt  le  ci 
fusion,  on  introduit  6  kilogrammes  d'étain,  on  agite  1 
continuant  d'agiter  ce  mélange  on  y  introduit  8  kilogt 
moine,  la  température  de  l'alliage  toujours  maintenue 
on  y  introduit  encore  13  kilogrammes  d'étain  ce  qui  d 
la  température  de  l'alliage  qui  forme  un  tout  de  36  ki[( 
l'on  coule  en  petits  lingots.  Cette  préparation  est  la  pr 

Il  faut  avoir  soin  pendant  que  les  métaux  sont  en 
jours  recouvrir  la  surface  par  du  charbon  de  bois  pulré 

Deuxième  partie.  Pour  Former  le  métal  anlifriclion  oi 
une  unité  dans  laquelle  l'hardening  y  entrera  pour 
non  allié  pour  2/3. 

36  kg.  hardening.  iO  kg.  hardi 

78  ~   d'étain.  MO   —   d'étai 

lOM  kg.  d'antifricUon.  121)  kg.  d'antl 

En  décomposant  les  108  kilogrammes  de  mêlai  anti 
élémenls  on  aura  la  valeur  de  chacun  des  métaux  qui 
composition  du  métal  antifriction  réglementaire. 

Savoir  : 

Cuivre  rouge i  k 

Elain 96   - 

Anlimoice 8  - 

Métal  anlifriclion  des  Forges  et  Chantiers 

Êtain 90  k 

Cuivre  rouge 8  - 

Antimoino 8  - 

loe  k 
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i"  La  matière  coulée  sur  l'arbre  était  chaude.  L'arbre  a  été  chauffé 
au  rouge,  c'esl-à-dire  Ters  650  à  800"  pour  brûler  tous  les  corps 
susceptibles  de  donner  naissance  à  des  gaz  qui,  en  s'échaufTani,  pou- 
vaient donner  lieu  à  des  souniures;  puis  on  le  laisse  refroidir  pour 
amener  sa  température  h  ISO  et  200°.  C'est  h.  cette  température  que 
le  bronze  est  coulé. 

On  a  remarqué  3t  petites  fentes  dans  divers  sens. 

2"  La  dernière  enveloppe  a  été  coulée  dans  la  même  condition  ;  mais 
avec  des  cannelures  tracées  dans  les  deux  sens  et  distantes  d'axe  en 
axe  de  10  centimètres. 

En  coulant  une  enveloppe  en  bronze  sur  l'arbre  AB  dont  la  longueur 


est  de  3,6'ÎS,  la  dilatation  produite  dans  te  sens  de  la  longueur  après 
la  coulée,  soit  de  5  millimètres  par  mètre  (la  température  est  de  I70i>°. 

Couler tme  chemise  d'arbre  porte-hélice  dn>  Richelieu  >.  — La  dila- 
tation et  la  contraction  de  tous  les  métaux  donnent  lieu  à  des  obser- 
vations qui  sont  l'objet  de  diverses  appréciations.  Le  bronze  porté  à 
sa  plus  haute  température  se  dilate  de  10  à  12  millimètres  par  mètre 
(par  expérience),  tandis  que  le  fer  porté  à  500  et  650°  se  dilate  de  5  à 
0  millimètres  par  mètre. 

L'arbre  sur  lequel  la  chemise  en  bronze  a  ctc  coulée  a  36  centimè- 
tres de  diamètre,  soit  I°>,I0  approximativement  de  développement; 
la  chemise  se  dilate  donc  de  plus  do  12  millimètres;  l'arbre  se  dilate 
à  peu  près  de  6  millimètres,  dans  le  sens  du  diamètre  la  chemise  en 
bronze  augmente  de  4  millimètres,  l'arbre  de  3  millimètres  dans  le 
sens  de  son  diamètre  également. 

.\u  moment  de  la  coulée,  le  bronze  se  conlracte  et  diminue  de  dia- 


D,a,l,zt!dbvC00glL- 


DiailizodbvGoOglf 


DÉHNITIONS.   —   UESCRIF 


ALLIAGES    USITÉS    DANS    LES    ATELIERS 
DE  l'arsenal  de  TOULON 

Cales  de  soia  de  manivelle 

Diverses  pièces  de  frotlemenl 

Cales  longues  et  minces.  Soupapes  de  sûreté 
pour  chaudières 

Fermelols.  Plaques  do  frottemenl  pour  tiroirs. 
Tiges  de  délentes.  Pièces  do  grande  Tilesae.  Cous- 
sineW.  Bagues.  Roues  déniées.  Valves.  Prosae- 
étoupe.  Tiges  de  pislons.  Noii  pour  barre  de  gou- 
vernail. Corps  do  pompes.  Soupapes.  Cheminée» 
de  pompes  à  air.  Sièges  pour  soupapes  de  sûreltS. 
Coulisses  pour  chariot  de  gouvernail 

Observations.  —  CctLo  composition  est  très 
bonne  pour  les  pîùces  de  grand  frottement  direct. 

Manchons  d'évacuation.  Coquilles.  Roucls.  Tiges 
de  pompe  à  air.  Chaises  pour  hélices.  Secteurs. 
Tiges  potir  soupapes.  Robinets.  Robinets  sous- 
marins.  Brides,  complément  des  robinets  sous- 
marins.  Tiges  pour  pompe  de  purge  continua.  Corps 
de  pompe  alimentaire.  Siège  pour  chariots.  Rouets 
ou  réats.  Soupapes  et  clapets  pour  pompe  de 
cale.  Siùges  pour  clapets  de  condenseur.  Sièges 
pour  détentes.  Battoirs  pour  sièges 

Observations.  —  Machine  ordinaire  avec  laquelle 
on  coulo  le  plus  grand  nombre  do  pièces- 
Pièces  filetées.  Boulons.  Aîguillots 

Observalions.  —  En  coulant  des  tiges  avec  cette 
matière  on  peut  les  river  a  froid. 

Plaques  armaturts.  Rondelles  pour  prise  d'eau. 
Barils 

Diverses  pièces  très  malléables 

Rondelles  pour  tujautage  de  vapeur.  Pièces  k 
braser  (cuivre  rouge  proprement  dit) 

Observalions.  —  Celte  romposilion  ne  peut  *lro 
diminuée  d'aucune  manière  sans  s'eiposer  à  perdre 

Hélices 

Les  hélicei  sont  ordinairement  coulées  avec  mi- 
pariio  do  vieilles  matières  prises  en  magasin  et 
mi-matière  composée  coiume  ci-di-ssus.  On  peut 
encore  les  couler  avec  l.'k  totalité  des  matières 
composées.  Dans  les  deu\  cas  les  résultais  sont 
identiques  sauf  qu'en  employant  le  deuxième  cai 
la  pièce  acquiert  un  aspect  plus  satisfaisant. 

Composition  par  incrustation 

—  pourlea  pièces  de  grand  frottement. 

—  pour  les  rondelles  pour  luyaui  de 

vapeur 
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TBAiTÉ   PRATIQUE   DES   CHAUDIÈRES   MARINES 


Composition  pour  les  bagnes  pour  Injaui  de 

Alliagea  très  dura  el  cassants  (des  poulies).   .   . 

Composilion  obligatoire. 

Cloches  de  bord  

Lorsque  des  brides,  places,  collerettes,  crépines, 
calottes  tubulaires,  tujaoi,  seront  desliocs  ï  étro 
soudés  la  composition  de  l'alliage  sera  modifiée  de 
la  manière 

Soudures  pourbraser  tes  lubes  : 

Soudure  n°  I 

Soudure  n»  2 

Soudure  forte  pour  braser  les  tdles  d'acier.   .   . 
Soudure  forte 

ALLIAGES  FIXÉS  PAR  LES  UAHCHÉS 
DES  PIÈCES  DE  BRONZE 

Coussinets  de  grande  bielle  sans  anttfriclion. 
Grain  poni  crapaudines 

CoDlisseaui.  Coussinets  de  ligne,  d'arbres  et 
autres,  sans  antifriclion.  Plaque  de  frottement. 
Touches  de  maniTelle.  Tiroirs,  galets  pour  dé- 
tentes, glissières,  etc  

Boites  à  éloupe.  Cadres  pour  compensateurs. 
Colliers  el  chariots  d'eïcen trique.  Cylindre  de 
pompe  A  air.  Coussineia  portant  antifriction. 
Douille  de  presse- ctoupe.  Engrenages.  Fourreaux 
pour  piston.  Pistons  plongeurs.  Pressc-otonpes. 
Clapets  et  siè^^es  de  clapets  métalliques.  Soupapes. 
Valres.  Cylindre  et  piston  de  détente.  Fermetures 
d'évacuation  à  la  mer 

Hélice».  Oarniiures  do  cage.  Châssis  de  remon- 
tage. Boites  pour  tuyauiago.  Boulons.  Chapeaux 
do  paliers.  Couvercles  de  pompe  on  acier.  Sièges 
de  clapets  en  caoutchouc  et  de  buttoirs.  Corps  de 
pompe  alimentaire  et  de  cale  sans  frottement  mé- 
tallique. Écrous  volants.  Oarnttures  de  nireau 
d*eau.  Bottes  d'alimentation.  Tiges  de  pialon.    .   . 

Brides  pour  tuyaui.  Crépines.  Collerettes.  Ré- 
cipients. Calottes  tubulaires  pour  tuyautage. 
Tujaui,   etc 
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lIEKLimOHS.    —    DESCRIPTION 


PORT  DE  BREST 


CHAUFFE  METHODIQUE  OU  REGULIERE 

Dirigée  par  H.  HAGUEUR,  Hécanicien-lDspecteur 


CONSIDÉRATIONS    SUR    LA    ClIAVI^'FE    RÊGULIEnE 

A  l'époque  où  nos  bâtiments  à  vapeur  avaient  leurs  chaudières  1 
l^roupces  dans    une    chaufferie    unique,    on  éprouvait    parfois    de   I 
sérieuses  difricultés  à  diriger  la  chaufTe  dès  que  celle-ci  devenait  | 
plus  active.  Cette  diniculté   augmentait  encore   lorsque,    dans  les 
mêmes  conditions,  le  nombre  de  chaudières  employées  devenait  plus 
grand. 

Qui  n'a  encore  présent  à  la  mémoire  tes  enlrainements  d'eau  et  les  \ 
transvasements  auxquels  les  irrégularités  de  chaufTage   donnaient 
lieu  ? 

Cet  état  de  choses  s'accentua  davantage  lorsque  nos  bâtiments 
curent  leurs  chaudières  reparties  dans  des  chaufferies  isolées  les  unes 
des  autres,  et  que  chacune  d'elles  rutdirigée  par  un  cherdistinct. 

La  conduLle  générale  de  la  chaufTe  deviut  d'autant  plus  difficile  que 
le  nombre  de  chauffeurs  élait  plus  grand. 

Les  chefs  de  feu  n'avaient  qu'un  guide  : 
dans  leur  chaufferie;  les  chauficurs, 
couche  de  charbon  sur  les  grilles  de  leurs 
propres  que  possible. 

Or,  d'une  part,  si  l'on  remarque  que  toutes  les  chaudières  en 
activité  sont  en  communication  par  leur  tuyautage  de  vapeur,  on 
reconnaît  que  la  pression  indiquée  par  les  manomètres  peut  être  très 
sensiblement  la  même  dans  les  chaufferies,  pendant  la  marche,  sans 
que  pour  cela  la  production  de  vapeur,  c'est-à-dire  la  combustion  du 
charbon,  ait  la  même  activité  dans  chacune  d'elles.  II  en  résultait 
donc,  indépendamment  des  inconvénients  indiqués  ci-avant,  des 
variations  parfois  considérables  dans  la  consommation  de  charbon 
effectuée  par  chacune  des  chaufferies  employées,  et  par  conséquent 
une  irrégularité  de  travail  dans  les  chaudières  en  activité. 

D'autre  part,  un  foyer  brûlait  d'autant  plus  de  charbon  que  le 
chauffeur  qui  le  conduisait  était  plus  habile,  parce  que  ses  feux  étant 
plus  clairs,  le  charbon  brûlait  mieux  et  plus  vite  que  dans  les  autres 
foyers  où  la  grille  n'était  pas  aussi  propre.    11  ctaiL  donc  obligé  de 


:  la  pression  à  maintenir 
e  règle:  l'uniformité  de  la 
1  foyers,  et  celles-ci  aussi 
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menl,  on  a  adopté  le  procédé  employé  d'abord  par  Thonrycrafl  sur 
ses  torpilleurs,  puis  par  nos  ingénieurs  ainsi  que  par  les  fournisseurs 
de  chaudières  dans  les  essais  de  bâtiments,  procédé  dérivé,  du  reste, 
de  la  chauffe  méthodique  de  Tamira!  Labrousse,  et  s'esl-on  efforcé  de 
le  faire  sortir  du  cercle  restreint  des  essais  en  généralisaol  son 
emploi  dans  la  navigation  à  l'aide  de  moyens  aussi  simples  qne 
possible  cl  d'une  application  facile. 

Les  bâtiments  sur  lesquels  ce  genre  de  chauffage,  désigné  indiffé- 
remment sous  le  nom  de  chauffe  méthodique  ou  de  chauffe  régulière, 
a  été  employé  à  l'exclusion  de  tout  autre  depuis  une  année  environ, 
sont  les  suivants: 

Jeinmape»  ,    .    .     Chaudières  d'Allest. 

Frianl —  Collet. 

Dupuy-df-Lûme.  —  type  Amirauté  [foyers  Fox). 

Iloehe —  Id.  (foyers  lisses). 

Valtny —  d'Allest. 

Tourvilte   ...  —  prismatiques  (3'8,250). 

Fdberl —  —  — 

Epervier.  ...  —  lype  Amirauté. 

Lance —  — 

Les  trois  premiers  de  ces  bâtiments  ont  effectué  tous  leurs  essaie,  y 
compris  l'essai  de  2i  heures,  et  des  marches  à  allures  variées  ;  le 
floche  A  fait  un  essai  de  fonctionnement  à  8000  chevaux,  chauffage 
en  vase  clos,  et  des  variations  d'allures,  avec  son  personnel  presque 
entièrement  composé  de  chauffeurs  nouveaux. 

Le  Valmy  est  eu  cours  d'essais. 

Le  Tourvilte  a  procédé  à  sou  essai  annuel  de  S4  heures,  en  route 
libre,  avec  un  personnel  composé,  pour  la  plus  grande  partie  de 
chauffeurs  auxiliaires  et  d'apprentis  chauffeurs. 

Le  Fabert,  VEperoier  et  la  Lance  ont  eu  aussi  à  effectuer  chacun 
un  essai  de  bon  fonctionnement  après  réparations,  el  la  chauffe  & 
bord  des  deux  derniers  était  conduite  par  le  personnel  du  bord.  Le 
résultat  a  toujours  été  des  plus  satisfaisants,  et  à  l'exception  du 
Frianl  où  des  modifications  diverses  ont  dû  être  apportées  aux 
foyers,  aucun  essai  n'a  eu  besoin  d'être  recommencé. 

Les  bâtiments  dont  les  noms  suivent  ont  effectué  leurs  essais  à 
Brest  pendant  l'année  i%')'i  et  au  commencement  de  l'année  1894. 
Les  observations  auxquelles  ces  essais  ont  donné  lieu,  en  ce  qui 
intéresse  la  chauffe,  sont  consignées  à  la  suite  de  chacun  d'eux  : 

Segond   ....  Entraînements  d'eau. 

Drôme Id. 

Naïade   ....  Id. 

Nielly Id. 

fl.  lie  Genouilly.  Diflicullés  de  chauffage. 
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cadran  mobile  qui  porle  le  oumcro  de  celte  chauiî 
place  (le  celui  qui  était  sur  l'horloge  ; 

3°  EnliQ  un  tableau  dit  tableau  de  chauffe,  affiché 
apparent  de  la  chambre  des  machiaes,  et  h,  l'aide  di 
quart  indiquera  aux  chaulTcries,  quand  cela  sera  uéce! 
de  chauffe  qui  doit  remplacer  celui  qui  aura  élé  suivi 

On  verra  plus  loin  comment  on  dresse  ce  tableau.  Si 
ne  présente  aucune  difficulté  et  peut  cire  fait  rapider 


CHAItGEUEKT    RÉGULIER     DKS     FOV 

Heinrage  dn  charbon.  ~  Pour  les  essais  de  mach 
la  consommation  de  charbon  à  l'aide  de  sacs  pes. 
30  kilogrammes. 

Dans  tous  les  autres  cas  on  effectue  ce  mesurage  ; 

1"  A  l'aide  des  demi-heclolitres  qui  servent  à  vide 
(lorsque  la  disposition  des  chaufferies,  celle  des  pan 
el  des  portes  de  soutes  le  permettent)  ; 

2°  A  l'aide  de  briquettes,  lorsque  celles-ci  sont  eiiti 
emploie  une  même  qualité  de  charbon  ; 

3»  Au  moyen  de  pelletées  de  charbon. 

C'est  ce  dernier  procédé  que  l'on  emploie  le  plus 
chaulTe  régulière. 

Pour  que  le  poids  de  la  pelletée  de  charbon  conser 
la  même  valeur,  il  importe  d'avoir  devant  chaque  fo 
sionnement  de  combustible  deux  fois  plus  grand  envir 
titc  nécessaire  à  une  charge.  On  doit  en  outre  tenir  i 
le  charbon  ioil  cns&é  en  morceaux  de  In  gro$»cur  dnpo 
tique,  le  poids  moyen  de  la  pelletée  de  charbon  vaut  d 
à  5'E,500.  Il  suffit  de  le  déterminer  d'une  manière  < 
l'ciab  lisse  ment  du  labtcau  de  chauffe,  car  il  n'a  rien  d 
c'est  le  nombre  de  pelletées  que  l'on  considère,  que  cl 
en  brûler  la  même  quantité,  et  que  l'on  sera  tout  simj 
dans  l'application  à  diminuer  de  un  le  nombre  de  p 
les  charges  ou  à  toutes  les  secondes  charges,  si  ce  i 
t'orl,  ou  à  l'augmenter  de  la  même  quanlilé,  et  de  la 
s'il  est  trop  faible. 

Nomlire  de  pelletées  par  charge.  Interralles  entre 
Le  nombre  de  pelletées  de  charbon  par  charge  di 
d'après  l'allure  à  tenir,  et  l'activité  du  tirage,  de  it 
charge  ne  refroidisse  pas  trop  le  fourneau  et  que  les  i 
du  combustible  puissent  être  brûlés  aussi  complclcme 

Dans  les  intervalles  île  lemps  à  établir  entre  les  cl 
tenir  compte  de  la  fatigue  qu'éprouve  rail  le  personnel 
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Lorsque  l'aiguille  de  l'horloge  arrivera  en  regard  de  chac 
divisions  du  cadrau  mobile,  le  chef  de  feu  commaniiera  :  ' 
numéros  1.  Le  chaulTeur  qui  conduit  le  premier  numéro  )  c 
d'ahord  son  foyer,  ainsi  qu'il  est  dit  ci-avant  ;  le  chauffeur  i 
second  numéro  1  chargera  ensuite,  puis  ce  sera  le  tour  du  tt 
Duméro  I,  el  ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  que  tous  les  numéros 
été  chargés.  Cette  opération  doit  être  Taile  dans  la  moitié  di 
valle  de  temps  compris  entre  deux  charges  conséculives  (s<: 
cinq  miautcs).  Lorsque  l'aiguille  de  l'horloge  arrivera  à  mi-< 
de  chacune  des  divisions  du  cadran  mobile,  c'est-à-dire  cinq 
après  le  commencement  de  la  charge  du  premiernuméro  1,  U 
feu  commandera  ;  Chargei  numéros  2,  et  les  foyers  numéros 
chargés  de  la  même  manière  que  les  numéros  1. 

Dans  les  générateurs  Bclleville  on  emploie  très  souvent, 
succès,  le  procédé  suivant  :  au  commandement  de  Chargez  I  < 
mence  par  charger  le  premier  foyer,  puis  l'on  passe  au  second 
au  troisième  ;  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  que  tous  les  foyo 
chaufferie  aient  élé  chargés.  Deux  chauffeurs  seulement  sont  e 
à  celte  opération;  l'un  manœuvre  la  porte  de  chaque  foyer, 
charge.  On  les  remplace  quand  ils  sont  fatigués.  Le  chargem 
être  opéré  dans  l'intorvatle  de  temps  compris  entre  deux  cha 
charge  reste  constante.  On  modifie  l'inlcrvalle  entre  les  charg 
l'allure  que  l'on  lient. 

Ce  mode  de  chargement  des  foyers  peut  être  employé  avec  l 
dières  Collet  (Brevet  Niclaussc),  mais  il  ne  saurait  être  rccoi 
pour  les  générateurs  d'Allest  h  cause  de  la  chambre  de  con 
qui  est  commune  aux  deux  chaudières  d'un  même  groupe.  Il 
férable,  ici,  de  charger  par  numéros  pairs  el  par  numéros  i 
en  alternant. 

Dans  les  grandes  chaulTeries,  et  dans  les  chaufferies  unit 
devra  repartir  les  chaudières  en  deux  ou  quatre  groupes  que  I 
sidérera  comme  des  chaulTeries  séparées. 

Exemplfi.  —  l,e  Tourvitle  a  un  appareil  évaporaloire  com 
13  corps  de  chaudières,  à  4  foyers  par  corps,  répartis  en 
égal  dans  deux  chaufferies  longitudinales  situées  dans  le  pj 
ment  l'une  de  l'autre.  Chaque  chaufferie  a  élé  divisée  en  deux 
(chaudières  T'',  chaudières  B"*,  en  tout  quatre  groupes)  et  ài 
cune  d'elles  une  horloge  a  été  placée  conlre  la  cloison  transve 
séparation  des  deux  chaufferies. 


CONDUITE    DES    FEUX 

Le  principe  fondamental  de  toute  chaulTe  régulière  élaat 
travaiUcr  également  tous  les  foyers  en  activité,  on  devra  tenir 
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charbon  sur  la  grille  sera  aussi  un  indice  que  la 
forle. 

Mnmâro  de  chauffage  trop  faible.  —  Si  au  conlraij 
chaulTc  él&il  trop  faible,  c'est-à-dire  si  l'épaisseur  c 
charboD  allait  en  diminuant,  ta  même  temps  que  la 
rait,  ou  aurait  seulement  une  tendance  à  baisser,  c 
que  la  charge  est  trop  faible,  et  le  chef  des  chau 
augmenter  de  une  pelletée  par  charge  dans  tous  les 
diminuer  l'inlervalle  entre  les  charges. 

Conche  de  charbon  trop  faible.  —  Si  l'on  a  laissé  i 
l'épaisseur  de  U  couche,  le  chef  des  chaulTeries  la 
augmentant  les  charges  de  une  pelletée,  et  au  besoin, 
momentanément  les  intervalles  de  charge  jusqu'à  ce  < 
marche  soit  bien  rétabli.  Il  importe  que  ces  opérati< 
sans  à-coups. 

Il  arrive  parfois  dans  la  pratique  que  l'augmenta  tic 
tion  de  une  pelletée  par  charge  ne  correspond  pas  exac 
que  l'on  lient.  Dans  ce  cas,  il  Tant  n'opérer  cette  ai 
cette  diminution  que  toutes  les  secondes  ou  toute 
charges.  (On  peut  au  besoin  les  espacer  davanlagi 
celte  modilication  est  applicable  n  tous  les  foyers  en 
chef  des  chauiferiea  qui  doit  l'ordonner. 

Contrôle  du  cbef  des  cbanfferies.  —  l.e  chef  des 
s'assurer  frcquemmenl  que  la  consommation  de  charbi 
chaque  chaufferie  est  conforme  au  numéro  de  chaufTi 
instructions  qu'il  a  données.  A  cet  cITet,  dans  chaqti 
chefs  de  feu  doivent  inscrire  sur  un  lableau  noir,  ou  ] 
sur  l'une  des  cloisons  de  la  chaufferie,  toutes  les  che 
mesure  qu'elles  sont  faites,  et  en  les  totalisant  heure 

Ramonage  et  décrasiage.  —  Les  dispositions  à 
ramonage  des  tubes  el  le  décrassage  des  grilles  son 
celles  suivies  habituellement.  Pour  que  la  production 
la  même,  il  faudra  repartir  également  entre  les  foyei 
vite  de  la  chaufferie  les  pelletées  de  charbon  qui  au 
les  charges  de  la  chaudière  que  l'on  ramone  ou  cell< 
on  laisse  tomber  les  feux  pour  le  décrasser. 

Il  arrive  parfois  que  l'inhabilelc  des  chauffeurs 
d'opérer  le  décrassage  des  foyers  selon  les  règles  habi 
tique.  Ce  cas  s'est  présente  pendant  le  dernier  essai 
heures  du  Tourville.  Voici  comment  on  procéda 
chauffeurs  parmi  les  plus  habiles  et  les  plus  robu 
donna  comme  service  le  décrassage  des  feux.  Chac 
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Perdre  qnelqnei  Becondea.  '—  Si  la  macbiae  reçoit  l'ordre  de  perdre 
10  secondes,  par  exemple,  le  chef  de  quart  donnera  l'ordre  aux  cbauf- 
feries  (par  te  porte-voix)  de  perdre  2  ou  3  miaules  (ou  un  nombre  de 
miuules  que  son  expérience  lui  permettra  d'indiquer).  Les  chefs  de 
feu  feront  tourner  le  cadran  mobile,  en  allant  de  gauche  à  droite,  de 
S  ou  3  minutes  (ou  du  nombrejndiqué),  c'est-à-dire  en  augmentant 
de  ce  nombre  de  minutes  l'intervalle  de  la  première  charge,  et  il  n'; 
aura  rien  de  changé  aux  intervalles  suivants.  Par  ailleurs,  ils  auront, 
au  besoin,  fait  manœuvrer  les  portes  de  cendriers. 


Augmenter  on  diminuer  l'allure  de  quelque!  toun.  —  Si  la  machine 
reçoit  l'ordre  d'augmenter  ou  de  diminuer  l'allure  de  quelques  tours, 
le  chef  de  quart  donnera  l'ordre  aux  chaulTeries  d'ajouter  ou  de  retran- 
cher une  pelletée  par  charge  ou  par  seconde  charge,  selon  son  appré- 
ciation. Si  la  nouvelle  allure  devait  être  de  quelque  durée,  il  ferait 
prendre  le  numéro  de  chauiïe  qui  y  correspond. 

Augmentation  considéraUe  du  nombre  de  tonra.  —  Si  l'augmenta- 
tion du  nombre  de  tours  esl  considi}rablc,  le  chef  de  quart  donne 
l'ordre  aux  chaulTeries  de  prendre  le  numéro  de  chauffe  correspon- 
dant à  la  nouvelle  allure,  et  d'y  arriver  progressivement,  c'est-à-dire 
en  ajoutant  une  pelletée  à  chaque  nouvelle  charge,  jusqu'à  ce  que 
l'on  ait  atteint  le  nombre  de  pcllclées  du  nouveau  numéro  de  chaulTe 
et  au  besoin  en  rapprochant  tes  inlervalles  entre  les  charges.  Exemple  : 
le  premier  numéro  de  chauffe  était  de  6  charges  par  heure,  avec 
4  pelletées  par  charge.  Le  numéro  de  chauffe  actuel  indique  7  charges 
par  heure  avec  6  pelletées  par  charge.  On  diminuera  de  uoe  minute 
l'intervalle  de  la  première  charge  (qui  était  de  dix  minutes  avec  le 
premier  numéro  de  chauffe)  et  l'on  chargera  5  pelletées  par  foyer. 
On  rapprochera  encore  de  une  demi-minute  l'intervalle  de  temps  de 
la  charge  suivante  (ce  qui  ramènera  linlervalle  de  temps  à  huil  mi- 
nutes et  demie  et  l'on  chargera  6  pelletées  par  foyer  puis  à  partir  de 
ce  moment  on  suivra  les  divisions  du  cadran  mobile  (avec  6  pelletées 
par  charge  et  7  charges  par  heure). 

11  va  de  soi  que,  dès  le  début,  ou  aura  augmente  l'activité  de  la  com- 
bustion en  ouvrant  plus  ou  moins  les  portes  de  cendriers,  et  que  dans 
les  machines  on  augmentera  peu  à  peu  le  nombre  de  tours  à  la 
demande  de  la  vapeur  fournie  par  les  chaudières. 

On  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que  toute  augmentatien  considérable 
du  nombre  de  tours  opérée  brusquement  peut  déterminer  des  entrai- 
nemcnts  d'eau,  surtout  dans  les  appareils  multilubulaires  et  dans 
ceux  à  petit  réservoir  lie  vapeur. 

Diminution  considérable  du  nombre  de  tours.  —  Si  la  diminution 

du  nombre  de  tours  esl  considérable,  te  chef  de  quart  donne  l'ordre 
aux  chaufferies  de  laisser  tomber  l'activité  des  fcui  pour  prendre  le 
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augmentés  tle  la  coasommation  par  heure,  faite  à  la  r 
machines  auxiliaires. 

Tableau  de  chauffe. 


Colonnes  Fel  G.  —  Inscrire  dans  ces  colouncs  les  nombre: 
técs  par  charge  et  le  nombre  de  charges  par  heure  et  pa 
se  rappelant  ce  qui  a  6lé  dit  ci-a»ant  à  ce  sujet. 

Colonne  II.  ~  Inscrire  dans  cette  colounc  le  résultai 
obtient  en  multipliant  le  produit  des  nombres  correspoi 
colonnes  F  et  G  par  5  kilogrammes  (poids  approximatif  d 
tée  de  charbon). 

Exemple  :  chauffe  n°  1.  .   .     3  X  6  X  5  kg.  =  90  kiloi 

Colonne  /.  —  Inscrire  dans  cette  colonne  le  produit  de  c 
nombres  de  la  colonne  H  par  le  nombre  de  foyers  d'une 
(3,  dans  le  cas  considéré). 

Colonne  K.  —  Diviser  chacun  des  nombres  de  la  colonn< 
surface  de  grille  d'un  foyer,  et  écrire  le  quotient  dans  la 
en  regard  du  dividende  employé. 

BarHne  de  chauff'e. 

Ce  barème  a  été  établi  afin  de  faciliter  l'application  imr 
la  chaulTe  régulière  aux  divers  cas  qui  peuvent  se  présenti 
pratique. 

Colonnes  A  et  B.  —  Les  nombres  inscrits  dans  ces  colo 
les  mêmes  que  ceux  des  colonacs  A,  B  de  l'extrait  du  table 

Colonne  Af.  —  En  divisant  snccessivement  chacun  des  n 
la  colonne  D  par  8,  on  voit  que  jusque  y  compris  l'allure  d 
tous  les  quotient»  obtenus  sont  plus  petits  que  270  (colonne 
dire  que  la  consommation  par  M*  de  grille-heure  est  îr 
40  kilogrammes,  point  de  départ  du  tableau  de  chauiïe.  Po 
de  S",»,  en  divisant  2319  par  8,  on  trouve  297,  qui  repri 
sensiblement  une  combustion  de  40  kilogrammes  par  M' 
heure.  Le  numéro  de  chaufie  correspondant  étant  I,  on 
nombre  dans  la  colonne  M  en  regard  de  l'allure  de  8°, 5. 
nuant  à  diviser  les  nombres  de  la  colonne  D  par  8,  et  e 
comme  il  vient  d'être  dit,  on  aura  les  numéros  de  chaulTe 
en  regard  de  toutes  les  allures  avec  8  chaudières  (colonne 

Pour  obtenir  les  nombres  à  inscrire  dans  la  colonne  '. 
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La  réponse  est  doQC  :  10  nœuds  et  6  chaudières. 

3*  Od  a  4  chaudières  allumées  et  l'on  rnarche  à  7  n 
numéro  de  chauffe  devra- t-on  employer  pour  marcher  à  9" 
sera  la  consommation  de  charbon  par  vingt-quatre  hci 
nouvelle  allure? 

Solution.  —  Le  nombre  6  placé  à  l'intersection  de  la  li) 
laie  qui  part  du  nombre  9*, 5  (colonne  A  du  barème)  a' 
verticale  qui  part  du  nombre  4  répond  6.  la  première  que 

Pour  trouver  la  consommation  par  heure,  il  surfira  de  cht 
méro  6  dans  la  colonne  Edu  tableau  dcchaufTcpuls  de  si 
horizontale  qui  part  de  ce  numéro  jusqu'à  ce  que  l'on  se  \n 
colonne  1 .  Le  nombre  Ti'i  kilogrammes  représentera  la  coi 
par  heure  et  par  chaudière.  Le  produit  735"  X  4'"  X  24' 
répondra  à  la  seconde  question. 

Pour  les  bâtiments  neufs  qui  n'ont  pas  encore  à  leur  di 
registre  descriptif  de  leurs  machines,  et  qui  ne  possèdi 
suite,  le  tableau-type  des  consommations,  on  peut,  en  at 
ledit  tableau  soit  achevé,  établir  un  tableau  provisoire  de 
mations  de  la  manière  suivante,  qui  n'est  au  surplus  que  I 
des  errements  suivis  jusqu'en  1890. 

Si  V  représente  la.  vitesse  maxima  aux  essais, 

C  la  consommation  corrcspondani  en  kilogr.  par  heure,  a 
C  =  C  X   1,1  aéra  la  consommation  en  aervice  uUouéi 

On  prendra  : 

Pour  la  grando  vitesse  en  aenice  Yg  =  0,90  de  ' 

—  moyenne  vitesse        —        Vm  ^  0,75  do  1 

—  pctUe  vitesse  —       Vp  =  0,60  de  ^ 

Pour  les  consommations  correspondantes,  on  prendra 

Pour  Vg Cff  =0,75  de  C 

—  Vm Cjn  =  0,4bdeC 

—  Vp Cp  =0,25  de  C 

On  procédera  ensuite  de  la  manière  suivante  : 
Tracer  deux  axes  rectangulaires  OX,  OY.  SurOX  porter 
de  tours  à  une  échelle  quelconque,  par  exemple  à  1  mi 
tour.  Op  :=  120  millimètres  représentera  le  nombre  de  t 
pondant  à  la  vitesse  maximum  V. 
Mener  pr  perpendiculaire  surOX. 
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uÉFimnoss.  —  descbiptiox  a.. 

de  tours  cherché  (78  tours]  ;  la  consommation  correspondante  par 
heure  sera  égale  à  l'ordonnée  6a  qui,  divisée  par  l'échelle  employée 
(0°>B,OÎ),  donnera  t  5âO  kilogrammes. 

Oq  cherchera  par  le  même  procédé  le  nombre  de  tours  et  la  con- 
sommation de  charbon  par  heure  pour  chacun  des  points  de  division 
de  OY  à  partir  de  6  nœuds,  c'est-à-dire  de  demi-nœud  en  demi-nœud 
et  l'on  formera  le  labtcau  provisoire  des  consommatiuna  aux  diffé- 
rentes allures,  à  l'aide  duquel  on  pourra  établir  le  tableau  de  chauffe 
provisoire  el  le  barème  provisoire  en  procédant  comme  il  a  été  dit 
précédemment. 


CBAUDtËltS  HAMNES. 
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Barème  de  chauffe. 
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ds 

NOMBRB  DB  CUAUDIÈHES  EN  ACTIVITÉ 

8 

8 

5 

4       1        3 

2 

NOEUDS 

TOIRS 

MlUinOS  DE   CHAUFFE 

A 

G 

30 

M 

N 

0 

P 

Q 

R 
3 

S 
5" 

6,;> 

7 
K 

8,:, 

32,3 
34 

37, -i 

40 

42,6 

1 
1' 

■ 
2- 

i 
1- 

2 

2- 

2 
2- 

i 

4- 

3- 
4 

6 

8' 

6 

7 

9 
10 

.   9 

9,r. 

;5,i 

H,  6 

ï 
S" 

3 

3' 

4 
4- 

S 

7 

11 
12 

50,3 
52,9 

6* 

10,5 

4 

4* 

6 

7 

10 

11 

;>:i,5 

4- 

5' 

1 

8- 

11 

11,0 

ÔK,2 

5 

6 

7" 

9* 

12 

12,5 

63,5 

6V 

7- 

9 

U 

13 

66,4 

1 

8- 

10 

12 

72 

11 

n 

» 

10 

10 

15 

77,95 

12 

15,5 

80,95 

Le  Lirage  for 

. 

niB  entre  les  numéro»  de  chauffe  5  et  6.   Pour  le» 

numéros  de  chu 

ffe  in  fer 

eurs,  les  ventilateur»  sont  aussi  rn  marche,  et  l'on 

accéUi-e  plus  ou 

moins  le 

iir  allure  selon  l'actiTité  de  k  combustion. 
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TABLE   DES  MATIERES 


PREMIÈRE  PARTIE 

DESCRIPTION  COHPLtTE  DEI  CHIUOIËHEI 
DC    LEURS    OnOANIS    DIRECTS    IT    AUIILtAlHES 

DéGnicion  générale  d'une  chaudière  et  cUsMment  des  chmiliêrea.  .   .      1-3 
DIVISION    d'une    CHAUDIÈRB 

J*  Comparlùnenls  réservés  &  la  combastion 3-lt 

3*  Compartîmenls  réserrës  k  l'eau.  Différents  organes 14-31 

3*  Compartiments  résarrés  à  la  vapeur.  Différents  organes.   .   .  3l-!>8 

Pompas  k  eipulier  les  escarbilles.  Différents  systèmes 56-K 

Dctendeurs  de  vapeur.  Différents  systèmes 66-71 

Consolidation   des  chaudières,  fermetures    et   enveloppes.   Moyens 

employés 7Î-TJ 

Diverses  portes  de  fermeture  des  foyers  des  chaudières  des  torpilleurs.  77-78 

Tirage.  Différente  symptômes.  Moyens  de  constater  leur  énergie.   .  IMl 

PRINCIPAUX    TYPES    DE    CHAUDIÈRES 

POUR  LES   CUIRASSES   ET  LES   CROIIEURS  S!-19S 

Avantages  et  inconvénients  des  chaudières  multitubulaires  compa- 
rées aui  chaudières  cylindriques  ordinaires  fonctionnant  del'  k  S*.    19S-301 

CKAUDIKRES  DES  TORPILLEURS 


Type  locomotive  comprenant  cinq  genres  ; 

i-  Genre  Claparède  {Hg.  138} M7-211 

a-  Disposition  des  Forges  et  Chantiers,  type  Bombe  {flg.  137).  2I1'!13 

3»  Genre  Normand  (flg.  138) !13-314 

*■  Genre  dlndrel,  type  Ouragan  (fig.  139) 313-SI6 

5*  Genre  des  Forges  et  Chantiers,  type  Audacieux  (fig.  1*0)  .  !17-2ai 
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5S3  TABLE    DES    HATIËHES 

ChaudiËrcj   des  lorpJUeurs,  tjpes  multitubulaires  comprenant  dix 
tjpes  différents  ; 

i-  Chaudière  Oriolie  (flg.  lil) 220-225 

2*  Chtudière  Dulemple.  Uifférenu  sj'sttmes 225-246 

3*  Chaudière  Normand.  DiUcrenls  sy stimes 3t6-!6*J 

4*  Du  te  m  pie- Normand,  tj|>e  Forban 392 

i*  Chaudière  Thornycrofl.  Différents  systèmes 28S-2T7 

6*  Chaudière  Petit-Godard 377-282 

T  Chaudière  Trépardoul 382-!8â 

8*  Chaudière  Babillot !8fr-288 

9*  Chaudière  Yarrow 2118-291 

10*  Chaudière  Normand-Sigaudy 391-307 

Comparaison  des  différents  types  de  chaudières  employés  sur  les 

torpilleurs, 297-301 

Chaudières  des  canots  A  vapeur.  Différents  types 302-323 

Chaudières  des  portes  des  torpilleurs  et  d'ateliers 333-331 


Chaudières  disposées    pour  chauffer  simultanément   au   charbon 

et  au  pétrole,  et  su  pétrole  seul.  Dispositions  diverses 331-371 

Canot   k   Tapeur  de  pétrole.  Chaudière  alimentée  au   pétrole   et 

â  la  vapeur  de  pétrole  (flg.  199) 351-377 

Canot  i,  moteur  au  pétrole  sj-stime  -  Forest  .  (flg.  300) 377-382 

NouTelle    chaudière   raaititubulaire   pour   Tedeltes  k  eau   chauf- 
fant au  pétrole  (flg.  201) 383-384 

Brûleur  Leblond  et  Caville  pour  torpilleurs  (flg.  225-22ti) 427-438 

Chaudière  type  ■  locomotiTe  •  brûlant  du  pétrole  (Ilg.  302j.   .   .    .  38l-:i8e 

Chaudière  i.  brûler  le  poussier  de  charbon  (flg,  203) 387-388 

Comparaison  entre  les   canots  marchant  au  pétrole  et  les  canots 

marchani  au  cbarlion 388-380 

Bouilleurs.  Différents  systèmes 380-403 

Pompes  Hliraentaires  et  Giffard.  Différents  systèmes 403-414 

iiKCTEvat 

EjecteuT-pompe 414-415 

EJccteur  Fricdmann 415 

EJBCteur  Pélau 415 

PulsomÈtre  HaU 416-419 

Purgeurs  automatiques 419-435' 

Réchanffeurs  d'eau  d'allmenUtion 435-42ft 

Choc  dans  les  tuyaux  d'alimentaUon  relatifs  aux  diverses  dlspoû- 
tions  dans  les  chaudières  ;  leurs  causes,  moyens  employés  pour  les 

faire  disparaître 43S-45S 

Différents  joints  plissants,  dessins  relatifs 450-453- 

Réglementation  des  épreuves  aux  conduits  de  vapeur  et  aat  diffé- 
rents modes  de  jonction  des  tuyaux 450-453-464 

Règle  suivie  aux  Constructions  navales  de  Cherbourg  pour  déter- 
miner la  durée  probable  des  chaudières 461-lOS 

Allocations  de  houille  pour  les  différents  types  de  chaudières  pur 
m*  de  surface  de  grille,  pour  l'alluniago,  l'ei 
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TARLE    IiES    MMIËFIES 


DEUXIEME  PARTIE 

CONDUITE   DEI   FEUX   ET   DES   CHIUDIËRES 

OuUls  de  cliaulTc itt-llifl 

Preparatifs  pour  i'»Iluniage 4IMJ-107 

Quanlitëa  do  charbon  employées  dans  la  marine 167 

Arrimage  de»  soutes 407 

Charger  un  l'ourneau 4<iN 

Allumer  des  feus itiS-SII'J 

llcfiiut  de  tirage iH'J 

Tirage  —  naturel;  —  forcé -170 

Ventilateurs 470 

Anémomètre 471 

Avantage  du  Cirage  naturel 471-172 

Tirage  forcé 472-173 

Entretien  du  chauffage  en  marche  tirage  naturel 47:)~t7l 

Indice  d'un  fourneau  qui  a  besoin  d'être  rechargé 17.7 

Indice  d'un  fourneau  qui  marche  bien 475 

Mesures  à  prendre  quand  le  cendrier  a  de»  parties  obscures.   .   .  475 

Temps  au  bout  duquel  on  doit  effcclner  le  décrassage 470 

Indice  d'un  fourneau  qui  a  besoin  d'être  décrasse i7fl 

Moven  pour  décrasser  un  fourneau i7G 

Précaution  à  prendre  quand  on  mouille  le  mdchefer  et  les  escap- 

billaa 477 

Activer  les  feui,  mesures  à  prendre 477 

Rester  sur  les  feui,  a»ec  pression,  prêt  à  marcher 477 

Rester  sur  les  fcui  avec  faible  pression 477- i'K 

Disposition  du  cliarbon  sur  les  grilles  en  restant  sur  les  feux  sans 

pression 17S 

Baisse  du  niveau  d'eau  étant  sur  l<-s  feui,  sans  pression  ;  moyen  de 

le  rétablir i7N 

Remise  en  aclivilé  des  feui  aprfs  être  reitc  sur  tes  feui  sous  pres- 

Cliaudières  cylindriques  ft  haute  pression.  Précautions  i'i  prendre 

lorsqu'on  doit  marcher  au  tirage  forcé 479-lKO 

Ramonage.  —  Indice  du  besoin  de  ramoner 4riU 

Manière  de  ramoner,  outils  employés.  —  Sjslime  Lograffel  .   .  .  ifO-iîtS 

Meilleur  système  employé  en  marche AKi 

Allumage  d'une  nouvelle  chaudière.  Dispositions  à  prendre.   ...  4K3 

Précautions  à  prendre  avant  d'ouvrir  la  soupape  d'arrêt 4N3-4KI 


s  amenant  la  suppression  . 


Moyen  de  régler  l'alimentation,  indice  d'un  bon  fonctiuunenient  do 
l 'alimentât ion.  Cas  où  le  régulateur  d'alimentation  est  brûlant  ; 
moyen  remployer  pour  le  refroidir. 4KG-4K7 
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Moyens  de  régler  lea  eitraclions.  —  Emp^ 

RcgUr  l'ouTerture  des  robineU 

Bitraction  de  surface 

Temps  au  bout  duquel  on  doit  Taire   des  eil 
Indice  qu'il  faut  faire  a  -       . 


Moyen  em|iiojé  pour  l'eilincLion  de»  feui. 
Vioer  Isa  chaudières,  mesure  i.  prendre.  , 
Soins  k  donner  aui  chaudières  pour  assure 


Conduite  des  feu>,  soinsji  donner  aaxcbaudi 
bon  employé,  mesures  préliminaires  i  pri 
plein,  et  allumer  les  feux,  faire  le  plein, 
allumer  les  feui.  —  Conduite  de  la  c 
allures.  Dccrassape  d'un  fourneau,  Indici 
foncUonnenient  d'un  fourneau 

Mise  bas  de  feux  à  une  chaudière  de  torpille 
maie.  —  Par  suite  d'aiaries  précautions 
employer  pour  chaque  cas 

Empêclier  le  panacbe  de  fume  pendant  Ih  t 

Accidents  pouvant  résulter  de  l'outerlure  l 
la.  cliaulleric  OU  du  stoppage  du  renlilate 

Pi-ccuutions  A  prendre  pour  les  cas  suivanlf 
taniment  nivciiu  baissunt  constamment  arc 
la  chauS'erie 


Leurs  cause?,  leurs  ell'ets 

Temps  BU  bout  duquel  11  faut  renouveler  1 

Précautions  à  prendre  si  l'on  doit  marcher 
ou  salée  ;  provenant  des  fuites  du  conde 


Conduit!!  et  entretien,  charge  des  foumea 
cchaulTer  la  machine,  balancer  la  machini 
machine,  mise  en  marche  des  petits  chei 

Conduite  des  feui,  hauteur  du  niveau,  rau 
marche,  arrêts  momentafics,  marche  à  tl 

Extractions,  rester  sous  les  feux,  éteindre 
chaudières,  lessivage.  Résume 
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CATALOGUE  DE  LIVRES 

LES  MACHINES  ET  L'ÉLECTRIC 


LA  LIBRAIRIE   POLYTECHNIQUE  BAUDRY   &  t' 

l'i,   aVE   DES  SArNTS-PÈHES,   A   PARIS 


Le  calahi/ue  psI  envoyé  franco  sur  demaniie. 
MÉCANIQUE    ET  MACHINES 


Amenda  Oppermkiin. 

il'*ngl«>.  coupo  KFoLugiquB  du  gtelw  ItrreBlra,  guide  du  mtlrcBr.  —  R#iumè 
sie.  —  l'oidicl  nie>UK<.  iDDumies  fnnçiio»   fM(ruif;»ni.  —  ftïUKi^c 

Unce  de<  noltrimii.  —  lltctricilc.  —  H^lcnnili  ufainitlniLirt.  —  \iàt 

coiDircnsc.  —  l'rit  rounnheHtMDduprii.  —  Tsrifiidei  Pmlu  d  Télê;ni| 

Relié  «D  loilE.  1  fr.  1  «D  cuir,  S  h.  —  Cour  l'anvoi  pu  ]>  poitc,  II  c.  u 

Aide-mémoire  de  ringénlenr. 

luiice   Aet    niBtérïaui.   glalïqus  d»  conitruFtianm.  éléments  des  michinn. 


M'caiiiiiue  g^i;rile.  Cours  professé  a  l'École  conlnle  des  Arli 
A.   lumsr,  ingéiiieur  ™  chef  de«  niinla  ï(  ebaiijsces.  ptofe«scu 
di»  l'oiil>  *1  Cl,auï«^es  el  ■  l'Etolc  centr.lc.    i  .olumc  nnad   i 

r   à  l-teole 

r.-Kiv^  i<^rliiiique<  et  -iv*  ou>rieri.  |>ar  Uucui  it.  JugiéDicur.  directe 
..  ■  •■■ 'n.  1  >oluinu  ip-iï.  «lee  6(1  iiinin»  <!■■•  le  lenle,  mM. 

r  de  l'Ëc.,1 
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Notion*  ïuT  le»  mtebin&n  et  IrtvaLI  intniiei  du  fer  et  du  boii,  k  ruu|c«  des  ëcoIca 
primmire^  supirieuna.  des  Ecol«s  d'ftppr«DtiiHftg«^  du»  Bcol«  proressïaaneU««,  dan 
EcoleB  LDdu^lrielles  et  dei  ctndidtti  hui  Ecoles  d'Arli  «4  métien  et  à  l'&uLe  4a 
■ppraatii-inécinicienB  de  li  ntmrine  à  Gntl.  pir  HtNii  T,vi>htiht.  profeVAur  à  l'EcoJc 
lupériaum  municipal*  J.-B.  Si}.  I  volume  in-lî,  iiec  »ft  agurei  dus  le  teile.     î  fr. 

Plijiique.  pir  GiaiiL,  inEJnieur  en  cbcf  iloii  pond  «(  cUuujéoi,  prolciHur  de 
phfBique  à  lit  Fueullé  de  médecina  et  â  J'Ëf-ale  aitionate  dei  ponts  et  chauBsées.   i  vc 

EInde  icm  eomkaHllbleB. 

Coiilri butina  t  l'dtude  dtt  einnbualibles  ;  délermination  Induilrlelle  détour  puiiunce 

Air  eoBtprlMié. 

Tnlt«  «l^menUim  de  l'air  comprimif,  par  JoHPi  Cuni.ing^iuetir  civil,  ancien  ititt 
de  l'Ecole  politccbniqne.  i  valuini  gnnd  in-S",  atec  ti  figum  dani  le  leite  .  .     S  tt. 

Tmltë  de«  eliaadière*  *  vapear. 

Traita  de*  chaudi^ros  k  vipenr.  Elude  aur  la  vaporiution  dans  les  appareils  indes- 
Iriels.  p«r  CiLiBLiiA  HiLUE^H,  nigtSulour.  i  Toiuma  ^ind  in-S'^,  arec  113  f^ures  dans  ko 

Chaadlèrea  *  vapaar. 

Trtilé  pratique  de  thaudiffcs  h  vapeur  employées  dans  les  manoTaclures,  par  Daniaa. 


houonire  dn  min»,  aUacllé  *  1  wlininistntioa  des  ebemins  de  fer  de  TElal  beîie  (1  Cat, 
no  H.aïc,  dorlcur  en  droit,  ingénieur  électricien,  t  volume  In-t",  avec  de  iiomlinus» 

EprcDveH  des  clM*4lèrea  A  vftpear. 

Note  wr  Us  «preuves  des  chsndiercsà  vapeur,  suivie  de  ta  loi  du  ïl  juillet  IHÎG. 
concernant  les  cODlraifntion»  nui  rtgleraeuti  sur  les  appareils  H  bateaui  a  vapeur  et  la 

leur  mode  de  perception,  par  U.  H.iHiai',  conlrA^ur  des  mines.  I   i>rochuro  grand 

Le  tlntce  fercé. 

Ce  mémoire  a  paru  daus  la  livraison  de  mai  i»»3  du  Porle/'euilfe  du  Kaehmti.   Pris 
de  la  livraison i  tt. 

Haancl  da  chaBlTeapanécsalcIea. 

HiTHitu.  contrôleur  des  mine  inspecteur  Se,  apweils  à  vapeur  de  la  Seine',  prore'^sn- 
au  syndicat  ginini  des  cliaurTeurs-mteiniciens.  1  volume  grtud  in-S°,  avec  *WI  flgnre 

Coastmeilaa  des  nmehlae*  *  vapeur. 


it  aui  propoTlioua  t  odaptCT.  délerniination  di 
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La  Marhlne  &  vapcnr. 

La  nmcfaiiK  k  vnpsur.  TraiU  général  «inlenuit  la  Ihéorie  du  Iratail  dfl  la  Tapeur. 

cipuii  lipei  d'appirelli.  l'élude  da  la  condcnaation  al  da  la  production  da  la  lapsur, 
fu  Edou»i>  Siuriei.  proleiscur  à  l'Ecol»  nttiaoal»  Bup^aurc  dti  ninti.  t  tolunai 
grud  in-S",  aicc  1  OK  llgum  dut  la  laila M  te. 

Trallé  de  la  machlae  ft  vap«nr. 

Tnitt  de  la  nachlno  à  tapeur.  DascripUon  dei  prinEipaui  lTp«<  et  Ihéorla  ;  «tuda, 
tontIrucliOQ.  conduite  et  applicalioni,  par  Rontnt  H.  Tniitio»,  direelaur  du  '  SiMey 
CoiicRe  .  Comcll  L'niieriil-,  anrieu  préaideul  de  .  rAmerican  Socialv  ot  Hachuiica'l 
Ensiiicrrs  ..,  tr.duil  de  l'anglais  cl  annelé  par  M.i«ici  Diïuiu».  S  tolumaf  rnnd 
in-S-,  a.«  de  nombreuses  tigurcs  diui  le  Icite.  Hcli6 .    .   .    So  fr. 

EnnalH  de  maehlae»  «I  chaDdière*  *  vapear. 

Hanual  pratiqua  dea  euais  de  loacliia»  al  chaiulifrej  à  lapaur.  par  Konmai  H. 
T>i»rox,  diraclaur  du  •  Sibley  Collège  •  Cornai]  Uniierailv.  lucian  nriiidanl  de 
r^  American  Societi  of  Uerlianichal  EnEioeen  >,  am-im  ingénieur  de  la  marine  aui 
EUK-UnK  Irwiuit  de  l'uigbii  par  A<ui..i  R.>i>»i,  aneicii  élè>e  de  l'Ecole  poivleeli- 
nJque  et  de  rEcola  nationale  rupérirure  de*  mines,  I  (olume  Erand  in-ï-,  »ee  da  luini- 
brauiei  (iKuro  dans  le  leile.  Relie Ï3  rr. 

Xachlaes  ft  v^feue. 

Trail*  lliéoriquB  et  pmtinue  dei  niachinet  k  va|iaur  au  paiut  de  \uo  de  la  diilribu- 
tion,  —  Hétlioda  i^uérala  de*  nabarili.  par  mettant  d'établir  dai  épures  approrli^ei  ou 
aiaelai  de  tous  Iba  tj'pes  de  niBcliinas.  —  Eluda  méthodique  des  prÉneipafei  dislribu- 
lionfl  au  doubla  point  de  tue  da  leur  fonctionnement  el  de  leur  construction,  uar 
Coi»  et  H.Mui'iT.  i'  édition.  I  lolume  gnud  in- 


Hacklnca  à  vapear. 

Etude  sur  les  jnacbines  k  xaponr.  Jdotcnm  4  «apcur  ^H>ur  laa  petites  indnalries  et 
moteurs  u  \epaur  de  grandes  droiensLons,  a  l'eiposition  des  arts  et  mi^tien  dp  VieaiH* 

Haehiaea  ft  vapear. 

Les  machinas  à  tapeur  i  tripla  al  quadrupla  eipansiou  et  les  progrta  récanll   des 

L  oeoBiollTea. 

La  macbina- locomotive,  llanuel  pratique  donnant  li  description  des  organes  et  du 
ronclionnemenl  de  la  locoDoliTa.  4  l'u^an  des  mécaniciens  el  dea  chsulTeurs.  par 
Eu.  S.vr.i.  Ingéoieur  en  chef  adjoint  du  tiatériel  et  de  1>  Traction  de  la  U-  da  l'Est, 
I  «olume  in-N'.  avec  lUflguns  dans  le  leile.  Belié 3  fr. 

Dlatrlbutlon  de  vapear. 

Itxas,  par  tiushtr.  in|-énieur  en  chef  de  l'Association  des  propriétairas  de  macliines  a 
vapeur  du  noid  de  lu  France.  I  tolume  in-^"  da  teste  et  l  allas  in~4'*  de  31  planches 

MalearH  A  gaz. 

Traité  lliÉoriqua  al  pratique  des  nioleur»  â  ga<  ■  gai  do  bouille,  gai  pauvre»,  air  ear- 
bni^  (p^trolcsl  et  de  leur)  appNcatùns  diverw  à  riuduMria,  la  locomolioa  «1  la  niti- 

d'un  tableau  résumé  da  l'industrie  du  pétrole,  par  Oin.va  i:..iiT..c,  ingi'oieur  riiil. 
lauréat  da  la  Société  technique  de  l'ioduilrie  du  gai  en  France.  I  ndume  grund  in-H". 
aiee  de  nombreuses  gmvurei  dans  le  tatle 13  fr. 
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t^.  iiiuhinei  B|>4ti(lei,  mBchineu  eombin^n.  petit  outilû(e.  |nr  Gtntn  Hicskd.  infé- 
nitur  ciiil  doi  iDiDH,  infiubr*  bononiin  du  CniiHil  cl  igsnt  i^ninl  dt  la  SwMK  d'en- 
eiHir»tennntpourriBdujln«n«tioinl«,  t  tolniiiei  grand  ia-A°,  a>fc  plus  deBOOO  lifant 

ïîlgde  tliihiriquc  Bl  pratique  (ut  leijingrenafM,  pif  Aliiht  Hvr.os,  ing«Dl«tr.  1  lol. 

lévatloB  de«  e«nx. 

Tnit4  da   l'él«»lioD  dai  caai.   {jilculi 
maio.  ~  Bniploi  de>  ninlaun  a  lenl  «t  1  ■ 

liouet.  —  A»roii»uni.  —  Emploi  de  l'air  el  det  gai  enmnrinié 
iDjecImn.  -  Ejecteure.  -  Btlien  liydrinliau».  par  P.  Bxra 
Bt  maniiracliirct.  i  icdumo  pand  in-ï*,  siee  ]30  figures  dam  le 


tapeur,  à  ga£«  électriques.  —  Pompeu  d^ali  mentit  ion-  ' —  Appareils  h^diaa- 


ELECTRICITE 
Traité  d'électricité  et  de  macnéUfline. 


léthodeti  de  meHUTe  Éleftriqufl.  tioun  profeuA  it  l'^ola  supérieure  de  t^l^raphie,  par 


flgurea  dans  le  teile '.  .     Si  tt. 

lïéorle  de  l'électrlctlé. 


Théorie  de  l'éleetritité.  Eipoté  dei  pliénnirines  éleclriquea  al  msf-nétiqa* 
uniquement  sur  l'eipérience  et  le  nisiinni>ment,  par  A.  Vikhi,  iugi*-- —  -■ 
graphes,  BianiinatBur  d'admission  i  l'Ecala  PoljtecliBique.  I  v' 


.  ingénieur  det  Uié- 

,.,,,.,., [leur  dadmission  t  IKcoJa  l'olïtBChmoue.  I    voln"  "    "    --'■-"- 

'*  figures  dans  l 

Tr«lté  pratique  d'électricité. 

fer  da  l'Etal,  I  lolume  grand  in  3",  aiec  i'i  figures  dans  le  teite  .     ....     IS  Ir. 

EIccIricIté  ladnHlrielle. 

TralU  d'ilMIricilé  ind.istrielle.  Ihonrique  et  pratiouc.  par  M>acn.  Dinri.  membre  d* 
rinslitul.  prolesseur  d'deciricité  indunlriolle  au  Ooaservatiiire  nalional  des  arM  at 
métiers,  pror««FUr  BUupléaiil  au  Collège  de  Pranre.  J  lolumei  grand  in-S",  atec  die 
nombreuses  ligures  dam  le  teile,  panisMQt  en  t  rasciiulet.  Prit  de  souscription  • 
loiiYtaB*  eomplel «1  fr. 

Electricité  iDdaHirIclIc. 

TniM  prallque  d'élertrieité  industrielle.  Uuiiéi  et  mesures;  piles  el  machines  élec- 
Iriqw»  [  éclairage  électrique  ;  Imiumi.sion  électrique  de  l'énergiei  gelvanoplaati*  .t 
éléctro-néUllurgie:  Léli>pbonic,  par  E.  Oihut  et  L.  Dlkost.  S*  édition.  I  •uluns 
grand  in-8°,  avec  i7T  giavun»  daoi  le  teste,  relié IG  fr.  M 

HnBDei  pratique  de  l'électrit^ea. 

Manuel  pratique  de  I*é1ectrieien .  Guide  pour  le  montre  et  l'entrelien  des  intlalla. 
lions  électriques,  par  E.  tJiDi.i,  t*  édition  I  volume  in-lî,  avec  13»  figures  dana  la 
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